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L'Art confidéré fuivant les circonftances extérieurs du tems, . 


a troifieme partie de cet ouvrage renferme, à 
proprement parler, l’Hiftoire de l’Art dans le 

fens le plus ftrite. Elle traite du fort qu’il a 

éprouvé chez les Grecs, relativement aux cir- 
conftances extérieures qui ont eu la plus grande influence 
{ur les Arts d'imitation. Car les fciences, celles même 
Hifl. de P Art, T. IL. A qui 


Introduc- 
tion. 
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qui fe propofent la fagefle pour but, dépendent du tems & 
de fes révolutions, à plus forte raifôn les Arts qui doi- 
vent leur exiftence & leur foutién au luxe & fouvent à 
la vanité, Il étoit donc néceffaire d’indiquer les circon- 
ftances dans lesquelles fe font trouvés les Grecs à de cer- 
taines époques: c’eft ce que nous allons faire d’une ma- 
niere fuccinde & conformément à notre plan. 


Le réfultat de. cette Hifoire eft que parmi toutes 
les caufes qui ont concouru à la perfection de l'Art, la 
liberté a été une-des principales. Comme je me us 
proposé de donner une Hifoire de PArt & non des Ar- 
tifles, j'ai cru pouvoir me difpenfer d’inférer ici les Vies 
de ces derniers, d’autant plus qu’elles ont déja été écri- 
tes par d’autres; mais j’ai eu foin de citer leurs princi- 
paux ouvrages & de décrire quelques uns d’après F ef 
fence de l'Art. Par la méme raifon je me fuis difpenfé 
de nommer tous les Artiftes dont Pline & d’autres Ecri- 

vains font mention, furtout lorsque je men Pourai citer 
que les noms & les ouvrages, fans en pouvoir tirer au- 
cüne inftruction. Quant aux Artiftes Grecs des tems les 
plus réculés, j’en donne une notice exacte dans un or- 
dre chronologique, foit parce qu’ils ont été pañlés fous 
filence par les Ecrivains modernes purement hiftoriques, 
{oit aufli parce que lindication de leurs ouvrages dé- 
voile en quelque forte l’accroiffement de l'Art de l’Anti- 
quité. C’eft par cette notice, confidérée comme les mé- 
moires les plus anciens qui nous foient parvenus, que je 
commence cette partie. 


No L'Art, cultivé dans les fiecles les plus reculés fait 
NSP a époque à celui de Dédale. Paufanias nous apprend que 
des premiers de {On tems on voyoit encore des figures en bois de la 
temsde l'Art main de ce fameux Artifte; il nous dit que les figures 
Pas nd Phi- de Dédale, malgré la grofficreté ” travail, avoient un 

afpect 
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afpe“ impofant & quelque chofe de Divin (*), Dans 
le même tems vivoit Smilis (?), fils d’Euclide, de l'ile 
d’Egine; il fit deux ftatues de Junon, lune pour Argos 
& l’autre pour Samos. : Ce Smilis eft. probablement le 
Scelmis de Callimaque (3), qui nous apprend que c’étoit 
un des plus anciens Ârtiftes. Comme le même Callima- 
que parle d’une ftatue de Junon en bois de ce Sculpteur, 
il y a apparence qu’il faut lire Smilis au lieu de Scelmis, 
ainfi qu’on peut le voir dans les remarques de Benthley, 
fur le paflage en queftion de notre Poëte.  Eudocus fut 
un dés Eleves de Dédale &, à ce qu’on prétend, celui 
qui le fuivit en Crete (4). Les tems füuivans* paroiffent 
être ceux où l’on à vu fleurir les Artiftes de Rhodes. 
Les Statuaires de cette ile, qui ont exécuté des ftatues 
dans différens endroits de la Grece, portoient tous le 
furnom de Telchiniques, TELCHINIAE, parce que les 
anciens habitans de Rhodes s’appelloient Telchiniens (5). 
Mais l’époque déterminée des anciens Artiftes commence 
par Gitiadas, Sculpteur Lacédémonien, de qui Sparte 
confervoit plufeurs ftatues de bronze (£). Cet Artifte 
vivoit avant la guerre des Lacédémoniens contre les Mef 
féniens, guerre qui avoit commencé dans la neuvieme 
Olympiade & qui revient à la douzieme année de Ja fon- 
dation de Rome. Quant à la maniere de compter par 
Olympiades, elle a commencé quatre cents fept ans après 
la guerre de Troie (7). 


Ce fut vers la dix-huitieme Olympiade que Bular- 
chus, fameux Peintre fe difingua par fon talent. Pline 
nous apprend qu’un de fes tableaux, repréfentant une 


A 2 bataille, 
(1) Paufan. L. 2. p. 124, L €. (5) Diod, Sic. L. 5. p. 326. 
(2) Id. L. 7. p.san: ls (6) Paufan, L. 3. p. 250, 251. 
(3) Fragim. 105. p. 358. (7) Eufeb. præp. evang, L. 12. p, 


(4) Paufan. L. —, p. 62. 291. |. 32, 
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bataille, fut payé au poids de l'or (). Il faut qu’Arif 
tocle de Cydonia en Crete ait vécu vers ce tems là, puis- 
gwon le place avant la révolution qui fit changer à la 
ville de Meffine en Sicile fon ancien nom de Zancle en 
celui de Meffene (2), révolution qui arriva avant la 
vingt-neuvieme Olympiade (3). A Olympie on voyoit 
de la main de cet Artifte un Hercule combattant | Ama- 
zone Antiope à cheval pour lui enlever fa ceinture. Les: 
Artiftes qui fe diftinguerent enfuite font Malas, de Pile 
de Chio, fon fils Micciadès, & fon petit-fils Anther- 
mus (4). Celui-ci eut deux fils qui fleurirent dans la 
foixantieme Olympiade; l’un fe nommoit Bupalus, lau- 
tre portoit le nom de fon pere, & ils comptoient des 
Artiftes parmi leurs ancêtres jusqu’à la premiere Olym- 
piade. Bupalus n’étoit pas feulement Sculpteur, mais il 
étoit auffi Archite“te, & le premier qui ait repréfenté 
figurément la Déeffe de la Fortune (5). | 


Ce fut anffi vers ce tems que fleurirent Dipœne & 
Scillis, que Paufänias fait mal à propos Difciples de Dé- 
dale (5), à moins qu’il n’y ait eu un Dédale poñftérieur 
au premier, Eleve de Patrocle, comme il ÿ a eu après 
le fiecle de Phidias un flatuaire du même nom natif de 
Sicyone. Ils eurent pour Difciples Léarque de Rhé- 
gum dans la Grande- Grece, Doryclidas & Dontas, 
tous deux Lacédémoniens (7), Tedtéus & Angélion qui 
firent à Délos une ftatue d’Apollon (8), la même flatue 
peut-être dont au fiecle dernier on voyoit encore dans 
l'ile de Délos plufeurs fragmens, avec fà bafe & fa 


«+  fameufe: 
* (x) Plin. E, 35. €. 34. (5) Paufan, L. 4. p. 355. 1. 2. 
(2) Paufan. L. 5. p. 445. (6) Id. L, 2. p. 143. ad. fin. p. 
G) I. L.:æ p. 337. L..28. 161. ad, fin. 
(4) Plin. L. 36. c. 5. (7) Id. E. 2. p. 251. ad. fin. 


(8) Id. L. 2. p. 187. |. 24. 
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fameulfe infcription. Si nous adoptons le fentiment de 
ceux qui avancent que la coupe d’or de la main du 
Sculpteur Bathyclès de Magnéfie (‘), coupe confäcrée par 
les fept Sages à l’Apollon de Delphe, fut faite alors & 
pas plutôt, il faudroit que cet Artifte qui a décoré de 
plufieurs bas-reliefs le trône de la flatue Coloffale de 
l’Apollon d’Amyclée (2), eut fleuri vers le tems de 
Solon, c’eft à dire, vers la quarante-feptieme Olym- 
piade, lorsque ce Législateur d’Athene fut Archonte 
dans fa ville (3). On poura fans doute placer dans le 
même tems ÂAriftomédon d’Argos (4), Pythodote de 
Corinthe (5) & Damophon de Meffene (6). Ce Da- 
mophon fit à Egire en Achaïe une Junon-Lucine de 
bois, dont les pieds & les mains étoient de marbre (7): 
le même Artifte fit eneore un Mercure & une Vénus 
en bois à Mégalopolis en Arcadie (8).  Laphaës de 
Phliafie, Auteur d’un Apollon travaillé dans le ftyle 
des Anciens & confervé à Egire, vécut vraifemblable- 
ment vers lé même tems (2). 


Bientôt après F on vit fe diftinguer un Daméas, 
de qui l’on voyoit à Elis la flatue de Milon le Croto- 
niate (1°), flatue qu il doit avoir faite après la foixan- 
tieme Olympiade, à en juger par le tems auquel vivoit 
Pythagore (!!); mais furtout parce qu’avant cette épo- 
que on n’érigeoit point de ftatues en Elide aux Athle- 
tes tel que Milon (1?) Ce Daméas eut pour con- 


3 tem- 
(1) Conf. Freret, Recherch. fur (6) Id. L. 7. p. 582. I. ult. 
l’équitat des Anc. p. 296. (7) Ibid. 
(2) Paufan, L. 3. p. 255. 1. 12.. (8) Id. L. 8. p. 665. L'15. 
(3) Scalig. animadv, in Eufeb, (9) Id. L. 7. p. 592. L. 25. 
chron, p. 87. (Go) Id. L. 6. p. 486. L r. 
(4) Paufan, L. 10, p. 8or. Gr) Benthleys, Diff upon the 
(s) Id. L. 9. p.778. |. 22. Ep. of Phalar. p. 72. fq. “sr 


(12) Paufan, L, 6. p. 497. 1. 8. 
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temporain Syadras & Chartas, tous deux Lacédemo- 
miens & habiles dans leur art; ceux-ci furent les Mai- 
tres d'Euchirus de Corinthe, qui fut à fon tour le 
Maître de Cléarque de Rhégium dans la Grande-Gre- 
ce, AÂrtifte à l’école duquel le fameux Pythagore de 
la même ville étudia la fculpture (!). Enfuite parurent 
Stomius & Somis, qui fleurirent avant la bataille de, 
Marathon (?), ainhñ que Callon de l'ile d'Egine, Dif- 
ciple de Teétéus dont nous avons parlé plus haut (3). 
H faut que ce Callon ait atteint un âge très-avancé & 
qu’il ait furvécu à Phidias, puisqu'on avoit de fi 
main un des trois grands trépieds de bronze, avec une 
figure de Proférpine, placée entre fes trois pieds. Les 
Lacédemoniens, après la victoire remportée par Lyfan- 
dre fur les Athéniens au bord de l’Egis ou du fleuve 
de la chèvre, envoyerent ces trépieds en préfens au 
temple d’ Apollon Amycléens (4). Cette victoire date 
dé la derniere année de la quatre- dns -treizieme 
Ojiympiade (5). 


Peu avant Callon d’Egine, l’on vit paroïtre un 
autre Callon d’'Elis qui s’illuftra par trente ftatues de 
bronze, repréfentant de jeunes Mefléniens de Sicile, 
avec leur Inflituteur & un Joueur de flûte, qui péri- 
rent dans un naufrage, en faifant le trajet du détroit 
entre Meffine & Rhégium. Je recule l’âge de cet Ar- 
tifte, parce que les infcriptions de ces ftatues ont été 
compofées par Hippias, fameux Rhéteur du tems de 
Sacrate,  & que le cHRONÔ YSTERON, quon y 
trouve, a été ajouté dans les tems poñérieurs, au rap- 

port 


‘(r) Paufan. L. 6. p. 461. G) Id. L. 5. p. 443. L 15, 
(2) Ibid. p. 488. L 20. (4) I: L. 3. p. 255. 
(5) Diod. Sic. L, 13. p. 224. 
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port de Paufänias (1). Selon le témoignage du même 
Ecrivain, ce Callon d’Egine vécut dans le fecle de 
Canachus (2), que Pline fait fleurir vers la quatre- 
vingt-quinzieme Olympiade, ce qui eft fort probable, 
puisqu'il fut Difciple de Polyclete. Les autres Contem- 
porains du dernier Callon furent Menechmus & Soïdas 
de Naupacte (3% Celui-ci fit une Diane Laphria en 
ivoire & en or, dans le temple de cette Déefle à Ca- 
lydon, figure qui fut transportée fous Augufte à Pa- 
tréa en Arcadie (4). Dans le même tems on vit fleu- 
rir encore Hégias d’Athene & Agéladas d’Argos, Maïi- 
tre de Polycleète: cet Agéladas repréfenta, monté fur 
un char, Cléofthenes qui remporta la viétoire aux jeux 
Oly mpiques dans la foixante & fixieme Olympiade. Un 
certain Afcarus, fit à Olympie un Jupiter avec une 
couronne de fleurs (5). 


Avant lexpédition de Xerxès contre les Grecs, 

les Sculpteurs les plus renommés furent les fuivans: Si- 
mon & Anaxagoras, tous deux d’Egine; ce dernier fit 
une ftatue de Jupiter que les Grecs firent placer à 
Elis après la bataille de Platée (5).  Onatas, fils de 
Mycon, pareillement Eginete, & Auteur de plufeurs 
ouvrages, furtout des huit Capitaines qui fe préfente- 
rent pour tirer au fort & pour combattre Hector, fta- 
tues qui fe voyoient en Elide (7). Dionyfus & Glaucus 
d’Argos (8), vivoient du tems d’Anaxilas, Fyran de 
Rhégium, c’eft à dire, entre la foixante & onzieme & 
la foixante & feizieme Olympiade (2): fur le flanc d’un 


F cheval 
(1) Paufan. L. $. p. 443. (s) Id. L. 5. p. 439. L 14. 
(2) Id. Lg. p. 570. (6).Ibid. p. 437. 
(3) Ibid (7) Ibid. p. 445 L 5. 
(4) Id. L. 7. p. 569. (8) Ibid. p. 446. k 9, 


(9) Benthley, L, c. p. 156. 
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Des Ecoles 
de PArt. 


A. 
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Sicyone, 
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cheval de la main de Dionyfus étoit gravé une inf 
cription (').  Ariflomede & Socrate, Auteurs d’une 


-Cybele que Pindare fit faire pour fon temple de The- 
.bes (2), Péonius de Mendée en Thrace, duquel on 
voyoit à Olympie une figure de la Viétoire (3), Glau- 
-cias” d’Egine qui fit pour le même endroit le Roi Gé- 


lon de Syracufe, monté fur un char (4), enfin Eladas 


-d’Argos, Maître de Phidias (5): Tels furent les Artif 
tes qui illuftrerent la Grece dans la premiere période 
de l'Art. 


Ces Artiftes fonderent différentes écoles. Les plus 
célebres de la Grece, telles que les écoles d’'Egine, de 
Corinthe & de Sicyone, le berceau des ouvrages de l'Art, 
remontent à la plus haute antiquité (6). 


La derniere école de Sicyone eft peut-être celle 


qui fut fondée par les deux fameux Statuaires, Dipœne 


Eh 523 ©) À : : DM LL ARE 14 
& Seÿllis, qui s’établirent dans cette ville: jai parlé 


ci-devant de quelques uns de leurs Difciples.  Arifto- 


cle (*), frere de Canachus, fut regardé encore fept 


générations après, comme le chef d’une école qui 


avoit duré longtems à Sicyone.  Paufanias, en parlant 


de Démocrite autre Statuaire Sicyonien, nous fait con- 
noître fes Maîtres en remontant jusqu’au cinquieme (S). 
Polémon écrivit un traité fur les tableaux de Sicyone 
& fur un portique de cette ville, qui renfermoit une 
infinité d'ouvrages de l'Art (2). Eupompus Maître de 
Pamphile qui eut Apelle pour Difciple, fit en forte par 


fon 
(1) Paufan. L. 5. p. 448. 1. 9. (6) Plin. L. 35. @& 40. Conf. 
C2) Id. L. 6.p. 758. L 18. LL Ur A ' 
(3) Id. L. 5. p. 446. 1. 4. (7) Paufan. L, 6. 459. L 6. 
(4) I. L, 6. p. 474. L 2. (8) Id. L. 6. p. 457. 


{5) Schol Arifloph. Ran, v.504. (9) Athen. Deipn. L, 13. 
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fon crédit que les écoles réunies de la Grece & con- 
nues pendant quelque tems fous le nom d'écoles Hel- 
ladiques, fe partagerent de nouveau: de forte qu’indé- 
pendamment de F école Ionienne, affedtée aux Grecs 
Afiatiques, il y avoit encore les écoles Attiques & Si- 
cyoniennes qui fubfftoient chacune par elle même (1). 
Pamphile & Polyclete, Lyfippe & Âpelle, donnerent le 
dernier luftre à cette école. Il femble aufli que du 
tems de Ptolemée Philadelphe, Roi d'Egypte, la ville 
de Sicyone poflédoit la plus célebre école de Peinture. 
Il eft certain que dans la defcription de la fuperbe pro- 
ceffion faite par ce Prince, il n’eft queftion que des 
tableaux de la main des Maïtres Sicyoniens (?). 


Dans la plus haute antiquité, Corinthe fut par la 
beauté de fà fituation une des plus puiflantes villes de 
la Grece, ce qui lui fit donner par les premiers Poë- 
tes le nom d’opulente (5). On prétend qu’Ardice de 
Corinthe & Téléphane de Sicyone, furent les premiers 
qui, non contens de tracer le contour d’une figure, 
commencerent à répandre quelques traits en dedans de 
ce contour (+). Mais Strabon parle de certains ta- 
bleaux de Cléanthe compofés de plufeurs figures & 
exiftans encore de fon tems (5). Avant la quarantie- 
me Olympiade, Cléophante vint en Italie avec Farquin 
l'ancien, & montra le premier aux Romains PArt de 
peindre, pratiqué dans la Grece. Du tems de Pline on 
voyoit encore à Lanuvium un Atalante & une Hé- 
lene, figures nues d’un beau deflin de la main de ce 
Maitre ($). 


Si 
@) Plins EL: 38 € 90. (4 Plin. L.35 ce & Le 
(2) Athen. Deipn. L. 5. p. 196. F. (5) L. 8. p. 529. L. 17. ed. Almel, 
(3) Thucyd. L. 1. p. 6. 1.1. feq. (6) Plin, L. 35. c."6 


Hifi, de PArt, T. III. B 


Leu 


B. 
Ecole de Co- 
rinthe, 
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Si lon pouvoit juger de l'antiquité de l’école 
d’'Egine par le célebre Smilis, Artifte de cette ile, elle 
remonteroit jusqu’au fiecle de Dédale. IE eft certain 
que dans les tems les plus reculés il s’y étoit formée 
une école de l'Art: ce qui eft prouvé par les notices 
de tant de ftatues répandues dans la Grece & travail- 
lées dans la maniere Eginete. Pline, en parlant d’un 
certain Ârtifte d’'Egine, ne nous dit pas fon nom, mais 
il nous le caractérife par la dénomination de Sfatuaire 
Eginete (*). Les habitans de cette ile, qui étoient 


Doriens, furent de grands commerçans & de fameux 


navigateurs: circonftances très- favorables aux progrès 
des Arts d’imitation (2): de forte que leurs produc- 
tions de l’Art, & furtout leurs vafes de terre cuite, qui 
étoient apparamment peints, étoient très-recherchés. 


Paufanias parle avec éloge du commerce maritime 
de ces Infulaires dans les tems les plus anciens (3). 
Le même Ecrivain nous apprend qu’il y eut un tems 
où les forces navales des Eginetes étoient fupérieures 
à celles des Athéniens (4). Du refte, avant la guerre : 
contre les Perfes, les vaifleaux de ces deux peuples 
n'étoient qu’à cinquante rames & fans tillac (5). La 
jaloufie qui regnoit entre ces deux Puiffances maritimes 
éclata enfin par une guerre ouverte, qui ne fut termi- 
née que quand Xerxès vint en Grece (5). Egine, ayant 
beaucoup contribué à la vidtoire remportée par Thé- 
miftocle fur les Perfés, en retira aufli beaucoup d’avan- 
tages: car on y transporta & on y vendit le riche bu- 
tin, fait fur les vaincus, ee qui ajouta confidérablement, 


au 
(1) Aeginerae féoris. Plin. L. 36. (3) L. 8. p. 608. I. 3. 
8. 4 N. 10. (4) Idem. L.2, p. 178. 1, 24. 
(2) Paufan. L, ic. p. 798. L. 7. (5) Thucyd, L.r. p. 6. L 18, 


(6) Paufan. L. 1. p.72. 1. 24. 
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au rapport d’'Hérodote, à l’opulence de cette île (1). 
Egine fe foutint dans cet état floriflant jusque vers la 
quatre- vingt-huitieme Olympiade, époque où elle fu- 
comba aux effort d’Athene qui la punit d’avoir em- 
braffé le parti des Lacédémoniens.  Chaffés de leur île 
par les Athéniens qui y envoyerent de leurs colonies, 
les Eginetes furent obligés de fè transplanter à Thyrée 
ville fituée fur les confins du royaume d’Argos (?), 
retraite qui leur avoit été affignée par les Lacédémo- 
niens. Il eft vrai, lorsque l’ärmée navale d’Athene eut 
été défaite fur lHellefpont, ils retournerent dans leur 
patrie, mais ils ne purent jamais remonter à ce dégré 
de puiflance d’où ils étoient tombés.  C’eft à ceux 
qui ont vu les médailles d’Egine, dont le coin porte 
d'un côté la tête de Pallas & de lPautre le trident de 
Neptune (3), à juger fi le deffin de la tête en queftion 
dénote un ftyle ‘particulier de l'Art. 


La cinquantieme Olympiade fut fuivie d’un :tems 


funefte pour la Grece.  Subjuguée par plufieurs Ty- 


rans, elle fe débattit contre l’oppreffion pendant foi- 
xante & dix ans. Polycrate fe rendit Maïtre de Samos 
& Pififtrate d’Athene. Cypfelus Tyran de Corinthe fit 
pañler l'autorité à fon fils Périandre & fortifia fa puif 
fance par des ligues & des mariages avec d’autres en- 
nemis de la liberté publique, avec les Maitres d'Am- 
bracie, d’Epidaure & de Mitylene.  Melanchrus & Pit- 
tacus étoient Tyrans de l'ile de Lesbos; & toute l’'Eu- 
bée étoit foumife à Timondas. Lygdamis, aidé de Pi- 
fiftrate, fe rendit Maïître de l’ile de Naxos, & Patro- 

B 2 cle 


() Herodot. L, 9, ce, 97. (3) Paufan, L, 2, p. 182, |. 6, | 
‘@) Thucyd. L.2, p.57. |, 31, 
Paufan. L, 2. p. 138. 


IT, 

De l’état po- 
litique de la 
Grece peu a- 
vant Phidias. 
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cle de la ville d’Epidaure. Cependant ce n’étoit pas 
par violence, ni à main armée que la plupart de ces 
Ambitieux s’ étoient emparés de l'autorité fouveraine: 
ils étoient parvenus à leurs fins par la force de leur 
éloquence (1), & ils s’étoient élevés par leur condef 
cendance pour le peuple (?). Plufeurs de ces Tyrans, 
comme Pifftrate (3), reconnoifloient la fupériorité des 
loix civiles. D'ailleurs le nom de Tyran (4) n’étoit 
point odieux, c’étoit même un titre d'honneur & Arif- 
todémus, Tyran de Mégalopolis en Arcadie, obtint le 
furnom de Cxrisros (5), ou d'homme de bien. 
Les flatues des vainqueurs dans les grands jeux, dont 
Elis étoit déja remplie avant le luftre des Arts (6), re- 
préfentoient autant de défenfeurs de la liberté. Les Ty- 
rans étoient obligés de rendre la juftice due au mérite, 
& l’Artifte pouvoit en tout temms expoler fon ouvrage 
aux yeux de fa nation. 


Dans ia premiere édition de cette Hifoire de 
l'Art, je croyois pouvoir affigner cetté époque à un 
bas-relief de marbre de deux figures, repréfentant un 
jeune Athlete, nommé Mantho, comme lindique linf- 
cription tracée en fillon, & un Jupiter afflis  J’avois 
fixé ce tems au bas-relief en queftion, parce qu'on 
n'avoit commencé à travailler le marbre que dans la 
cinquantieme Olympiade; il ne me paroiïfloit pas pou- 
voir être antérieur à cette époque, à caufe de la for- 
me de l’infription. Du refte je déclarai dès-lors que 


à je 
(:) Ariftot. Polit, L. Se € 10: P. (4) Conf. Barnef. not. ad. Hom. 
152. ed. Wechel. Hyinn. in Mart. v. 4. 
(2) Dionyf, Halic. Antiq. Roi. (s) Paufan. L. 8. p. 656. 1. 29. 
p. 372. |. 39. (6) Conf. Herodot, E. 6. p. 


(3) Ariflot. 1. c. oc. 12, p. 164. 279. À 15. 
Paufan. L, 1. p.53. L 17. 
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je ne voulois pas porter de jugement fur cet ouvrage, 
n’en ayant vu que la planche gravée (1). J'ai appris 
depuis que ce morceau fe trouve dans la galerie du 
Duc de Pembrock à Wilton, & que les Connoifleurs 
le regardent comme une fupercherie moderne. Une 
pierre {épulcrale d’un perfonnage nommé Aleman, con- 
fervée dans la maifon Giuftiniani à Venife, pierre 
qu'un Savant prétend être l’épitaphe de l’ancien Poëte 
Alcman de la trentieme Olympiade (2), doit être pofté- 
ricure à cette date de plufieurs fiecles.. D'ailleurs le tom- 
beau de ce Poëte fe trouvoit à Sparte (3). 


La médaille d’or la plus ancienne qui nous foit par- 
venue & que l’on croit frappée à Cyrene en Afrique, 
feroit aufli de ce tems, felon lPexplication d’un Sa- 
vant (4), qui prétend qu’elle fut frappée par Démo- 
nax de Mantinée, Régent de Cyrene (5), pendant la 
minorité de Battus IV., contemporain de Pififtrate. Dé- 
monax y eft repréfenté debout, la tête ceinte d’un ban- 
deau, dont il part des rayons, & l’oreille furmontée 
d’une corne de bellier: dans fà main droite il tient une 
Victoire & dans fa main gauche un fceptre. Cependant 


il eft plus croyable que cette médaille a été frappée plus : 


tard pour perpétuer la mémoire de Démonax. 
n 


Après la déftrution des Tyrans de la Grece, à 
Pexception de ceux qui gouvernoient Sicyone avec dou- 
ceur & felon les loix (5), après l’expulfñon & le meur- 


B 3 tre 
(1) Bimard. Not. ad Marm. Bs- (4) Hardouin. Mémoires de Tre- 
pond, voux lan 1727. p. 1444. 
(2) Aftor. Comment, in Alem. Herodot, L, 4. c. 161. Exerpt. Diod. 
Monum. Sic. p. 233. L. r3. 


(s) Ariftot. Polit. L. 5. €. 12. p. 


(3) Paufan. L, 3. p. 244, L 5. 164. Strab. L. 8. p. 587. 1. 25, ed. rec. 
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tre des fils de Pififtrate, arrivés dans la foixante & fep- 
tieme Olympiade, par conféquent vers le tems que Brutus 
délivra fà partie de la tyranie des Tarquins, les Grecs 
commencerent à lever la tête & à fe fentir animés d’un 
nouvel efprit. Ces républiques de la Grece qui devin- 
rent fi fameufes dans la fuite, étoient de petits états 
fans confidération, jusqu’au tems que les Perfes inquie- 
terent les Grecs ee lonie, détruifirent Milet & emme- 
nerent les habitans en captivité. Les Grecs, & furtout 
les Athéniens, furent fenfiblement touchés du trifte fort 
de leurs freres: leur douleur fut fi profonde que long- 
tems après, lorsque Phrynique fit jouer fa tragédie 
nommée la Prife de Milet, tout le peuple fondit en 
pleurs. 


Les Athéniens, loin de fe contenter de donner 
des larmes ftériles aux infortunés, rafflemblerent leurs 
forces &, les ayant jointes à celles des Eréthriens de 
l'ile d'Eubée, ils volerent aux fécours des Grecs de 
J'Afie mineure. Enhardis par des fuccès, ils formerent 
le projet audacieux d’attaquer le Roi de Perfe dans le 
cœur de fes états. En effet, dans la foixante & neu- 
vieme Olympiade, ils pénétrerent jusques à Sardes; ils 
prirent & brülerent cette ville dont une partie des mai- 
{ons étoit conftruite de jonc, & l’autre partie en étoit 
feulement couverte (!}. Ce fut dans la foixante & 
douzieme Olympiade, c’eft à dire, vingt ans après le 
meurtre d’Hipparchus, Tyran d’Athene, & l’expullion 
de fon frere Hippias, que les Athéniens remporterent 
l’'étonnante viétoire de Marathon. 


Par cette vitoire Athene s’éleva au deflus de tou- 
tes les autres villes de la Grece. Le Athéniens donne- 
rent 

(3) Herodot, L. 5. p. 206. 1. 16. 
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rent le ton pour tout. Ils avoient été les premiers ci- 
viliés, il furent auffi les premiers à quitter les ar- 
mes (‘) fans lesquelles les anciens. Grecs ne paroif 
foient jamais en public, ni en tems de paix ni en tems 
de guerre. Puiflante & confidérée, Athene devint la 
principale réfidence des Arts & des Lettres: cette ville, 
comme dit Periclès, fut l’inflitutrice de toute la Gre- 
ce (2). On difoit alors que presque tout étoit com- 
mun entre les Grecs, mais que les Athéniens avoient 
{euls fa trouver le chemin de limmortalité (3). La 
médecine florifloit à Crotone & à Cyrene, la mufque 
à Argos (+4), mais tous les Arts & toutes les fciences 
étoient réunis à Athene. “Cependant je ne prétens pas 
donner de Péclat à cette ville à l’exclufion de celle de 
Sparte. L'Art fut auffi cultivé dans cette derniere ville, 
& cela bien antérieurement aux tems dont nous par- 
lons. Hérodote nous apprend qu’elle envoya des gens 
à Sardes en Lydie acheter de l’or pour faire une fta- 
tue d’Apollon, ou du moins pour fervir à faire fa dra- 
perie (5): fans parler des flatues de bois, de fabrique 
très-ancienne & répandues dans les temples de la ville, 
ni d’une ftatue de Minerve de bronze, regardée par 
Paufanias comme la plus ancienne figure en métal ($). 
Gitiadas que nous avons cité plus haut & qui florif- 
foit avant la guerre de Meffene, étoit aufli Lacédémo- 
nien. Architecte, Sculpteur & Poëte de réputation, ïül 
exécuta pour le fameux temple de Minerve à Sparte, 
la flatue de la Déeffe en airain, & il repréfenta fur les 
bafes les travaux d’Hercule, lenlevement des filles de 
Leu- 

QG) Thucyd. L. 1. p. 12. Ï. 38. (5) Herodot. L.r. c. 69. Conf. 


@) Id. L. 2. p. 61. L 18. Geinoz. correét. d'Herodot. dans les 


(3) Athen. Deipn, L.6. p.250. F. de PAcad. des Infer, L, 23. 


4) Herodot. L. 3, p.133. À. 11. (6) Laufan. L.3. p. 251, 1. 35, 
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Leucippe par les Diofcures, & d’autres fujets, emprun- 
tés de la Fable. Comme Poëte, il fit une hymne pour 
Minerve fur le mode Dorien, qui ne releva pas moins 
fa gloire (‘). La ville d'Amyclée près de Sparte pof 
fédoit auffi de cet Artifle deux trépieds de bronze, qui 
Y furent placés par les Spartiates dans la quatorzieme 
Olympiade (2). Sous lun de ces trépieds étoit pla- 
cée Vénus, fous l’autre Diane (3). Ce que j’entens 
ainfi, que le baflin du trépied repoloit fur les figures, 


placées au milieu des trois branches. Qu'on fe rap- 


pelle auffi Doryclidas & Dontas, deux Statuaires Lacé- 
démoniens des tems les plus reculés & dont nous 
avons fait mention ci-devant, pareillement Syadras & 
Chartas. 


Mais laiffons Sparte & revenons à Athene. L’hif 
toire de ce tems nous apprend que Thémiftocle & Pau- 
fanias, dix ans après la viétoire de Marathon, abattirent 
tellement l’orgueil des Perfes aux journées de Salamine 
& de Platée, que ces Barbares s’enfuirent dans le cœur 
de leurs provinces, pourfuivis par la terreur & le 
defefpoir. Les Grecs, pour fe rappeller toujours les 
Perfes, & pour laifler à la poftérité un monument 
éternel de leur fureur, négligerent de rétablir les tem- 
ples brülés & faccagés par leurs ennemis (4). Du refte, 
nous entrons dans le demi fiecle le plus mémorable 
de la Grece (5). 


Depuis cette époque toutes les forces de la Grece 
femblerent s’agiter & fe développer. Les grands talens 
de cette nation commencerent à éclater plus que jamais. 

Les 
() Paufan. L. 3. p. 250. 251. to id, Lines L0 Le D. 


887. ad fin. pag. 
(9) 1 LR. SL (s) Thucyd. L. 1. p. 37. 1. 33. 


G) Ibid. p.255. Là. Diod. Sic. circa init, L, 12. 
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Les hommes extraordinaires & les génies fublimes qui 
s’étoient formés depuis le commencement de la grande 
révolution, parurent tous à la fois. Hérodote, quittant 
Ja Carie dans la foixante & dix- -féptieme Olympiade, vint 
en Elide & lut fon Hiftoire aux Grecs afflemblés pour les 
jeux. Peu de tems auparavant le Philofophe Phérécyde 
avoit commencé à écrire en profe (!).  Efchyle donna 
la premiere tragédie réguliere, écrite dans le ftyle noble, 
& remporta le premier prix dans la foixante & dix-fep- 
tieme Olympiade. Les pieces de théâtre n’avoient été, 
depuis la foixante & unieme Olympiade, époque de leur 
invention, que des chœurs de perlonnages chantans & 
danfans. Ce fut aufli vers ce tems qu’on commença à 
chanter les vers d’Homere appellés Rapfodies, & Cy- 
naethus de Syracufe, fut le premier Rapfodifte, dans la 
foixante & neuvieme Olympiade (?). Epicharme, Poëte 
& Philofophe, fit jouer les premieres comédies, & Si- 
monide Poëte élégiaque, mérite un rang parmi les génies 


créateurs de cette grande époque. Ce ne fut qu’alors 


que l'éloquence devint,une fcience; & ce fut Gorgias de 


Léontium en Sicile qui lui donna cette forme (3). Du 


tems de Socrate, Antiphon réduifit l’éloquence du Bar- 
reau en Ârt & l’enfeigna aux Athéniens (4). Le Philo- 
fophe Athénagoras qui ouvrit fon école dans la foixante 
& quinzième Olympiade, donna des leçons publiques 
de Philofophie à Athene (5). Peu d’années auparavant 
Simonide & Epicharme avoient completé l’alphabet Grec; 
mais les lettres qu’ils avoient inventées ne furent introdui- 
tes dans les affaires publiques à Athene que dans la qua- 
tre- vingt quatorzieme Olympiade, après l’expulfion des 

trente 


(1) Dodwel. App. ad Thucyd. p. 4 Plutarch. Vit. Antiph. p.1530. 
ed. Duckeri. I. 
(2) Schol. Pind. Nem. 2. v. 1. (5 Meurf. Leë, Att. L. 27: 
(3) Diod. Sic. L. 12, p. 106. 
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trente Tyrans (1). Tels furent les grands préparatifs qui 
conduifirent l'Art à une perfe@ion vers laquelle il avan- 
çoit à grands pas. | | 

Les malheurs qui étoient venus fondre für la Grece 
fervirent à fa grandeur. Les ravages faits par les Perfes, 
& la ruine de la ville d’Athene, furent caufes qu'après 
les viétoires de Themiftocle, on fongea à rétablir les 
temples & à rebâtir les édifices publics. Les Grecs, à 
Pabri déformais de toutes les entreprifes ennemies & 
tiansportés d’un nouvel amour pour leur patrie dont le 
falut avoit couté la vie à tant de braves citoyens, com- 
mencerent à embellir leurs villes & à élever des bâtimens 
fomptueux. Par Pétabliflement de ces édifices ils cher- 


: choient en même tems à perpétuer le fouvenir de la vic- 


toire de Salamine, qu’on voyoit figurée für la frife d’un 
bâtiment public de Sparte, nommé le portique des Per- 
fes, parce qu’il avoit été bâti des dépouilles remportées 
fur les Perfes (2). C’eft ainfi que j'entens l’Err TÔN xr0o- 
Won de Paufänias, c’eft à dire les figures placées au def- 
fus des colonnes de l'édifice. Du moins je ne faurois 
me figurer la chofe comme les Interprètes l’entendent, fà- 
voir que les chefs de l’armée des Barbares, Mardonius, 


“Artémife Reine de Carie qui accompagna Xerxès dans 


fon expédition, & d’autres, y avoient chacun leur flatue, 
& que ces ftatues étoient placées fur autant de colonnes. 
Ces grands établiffemens rendirent les Artiftes néceffaires, 
& leur fournirent l’occafon de fe fignaler à exemple des 
autres grands hommes. Parmi tant de flatues des Dieux 
on n’oublia pas les citoyens généreux qui étoient morts 
en combattant pour leur patrie. Tous, jusques aux fem- 
mes qui avoient quitté Athene & qui s’étoient retirées 

| à Fre- 

QG) Corfni, Faft, Att, OI. 94. p. (2) Paufan. L. 3. p. 232. L. 8. 

276. feq. 
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à Trezene avec leurs enfans, eurent part à cette immor- 
talité: leurs ftatues furent placées dans un portique de 
cette ville (!). 


Les plus célebres Sculpteurs de ce tems furent Agé- 
ladas d’Argos, le Maitre de Polyclete & Onatas de lile 
d'Egine, qui fit la flatue de Gélon, Roi de Syracufe, pla- 
cée fur un char dont les chevaux étoient de Calamis. 
Agenor s’eft rendu immortel par les ftatues des deux amis 
d’éternelle mémoire, d’Harmodius & d’Ariftogiton, qui 
leur avoient été érigées, comme aux Libérateurs de la pa- 
trie, dans la foixante & dix-feptieme Olympiade, après 
que les ftatues de bronze, qu’on leur avoit élevées qua- 
tre ans après la mort du Tyran, eurent été enlevées par 
les Perfes (2). Glaucias, pareillement d’Egine, fit la fta- 
tue du fameux Théagene de Thafe, qui avoit obtenu 
treize cents couronnes pour prix d’autant de viétoires 
‘remportées dans les jeux de la Grece (3). 


Une des plus anciennes ftatues de l’Art Grec, qui 
foit à Rome & qui date de ce tems, eft une Mufe qui 
tient une grande lyre & qui fe trouve au palais Barberini: 
cette figure deux fois grande comme nature, porte tous 
les caracteres de cette haute antiquité. En vertu de ces 
caracteres elle pouroit être une des trois Mufes, exécutées 
par trois grands Artiftes: l’une, de la main de Canachus 
de Sicyone, tenoit deux flûtes, l’autre, faite par Arifto- 
cle, frere de Canachus, avoit une lyre nommée Cuezys, 
& la troifieme, qui étoit un ouvrage d’Agéladas d’Argos 
portoit une autre lyre appellée Barsyros. Cette notice 
nous a été confervée dans une épigramme d’Antipater (4)? 
Si cet Antipater eft de Sidon, comme il le paroït par une 

C 2 autre 
(1) Paufan. L, 2. p. 185. L: 13. (5) Paufan. L. 6. p. 478. L. 19. 


(2) Lydiat. ad Marm. Arund. p.275. (4) Authol, L. 4. c. 12. p. 334. 
Prideau, ad id. Marin, p. 457. ed. Mait, TE | dE 
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autre épigramme, faite fur un Bacchus placé à côté de la 
ftatue d’un Pifon, & compofée fans doute à Rome, il y 
a grande apparence que cette autre épigramme a pour objet 
les trois Mufes qui étoient à Rome & que notre Poëte Si- 
donièn a vécu dans cette ville. Ceci pouroit fervir à 
prouver la thèfe que je cherche à établir. Du refte il 
n’eft pas poflible d'indiquer pofitivement la différence des 
divers inftrumens de mufique que nous défignons dans les 
langues modernes par le terme de lyre. Les Auteurs an- 
ciens même confondent Lyra, avec Cnerys; de forte 
qu’ils en attribuent l'invention tantot à Mercure, tantôt à 
Apollon. Il s'enfuit toujours de-là que Lyra & Cuerys, 
ont été, finon le même inftrument, du moins très-ref- 
femblans. Mais pour Lyra, dans les mains d’une Mufe 
parmi les Peintures d’Herculanum, avec cette infcription: 
TEPYIXOPH ATPAN (!), cétoit une petite lyre, 
& faite vraifemblablement comme celle qui fut inventée 
par Mercure de l’écaille d’une tortue, & qui s’appelloit 
de-là CHerzys: c’eft fous cette forme qu’on voit cette lyre 
aux pieds de la flatue de Mercure, dans la Villa Négroni. 
De-là vient qu’Aratus nomme Cuerys, la petite Lyre (2), 


- pour la diftinguer fans doute de la grande lyre nommée 


Bargyros, & cela non comme fe l’imagine le Scoliafte 
de cePoëte, parce qu’elle a peu de front. Quant à la Lyre 
de la Mufe du palais Barberini, elle eft de la grande efpece 
& reffemblante à celle que tient Apollon dans un autre 
tableau d’Herculanum (3). Il paroit que cet inftrument 
eft le même que celui qui s'appelle Barsyros & que Pol- 
lux nomme BaryMiros (4), c’eft à dire avec de grofles 
cordes, BARYTERAS ECHÔN TAS CHORDAS (5), ce qui 


étoit 
(1) Pitt. Ere, TT. 2. tav.s. (4) Poll. Onom. L. 4. Segm. 59. 
(2) Phœnom. v. 264. (s) Schol. Eurip. Ale. v. 845. 


(3) Pitt. Erc, T. 2. tav. «. 
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étoit par conféquent une effpece de pfaltérion. Hunt; 
dans fa préface pour la nouvelle édition de F Ouvrage de 
Hyde für la religion des Perles, prétend faire dériver le 
mot de Barbyton de la langue Perfane. Mais certainement 
il fe trompe: car la preuve qu’il en apporte eft tirée d’ une 
relation concernant le Roi Cosroès & date d’un tems où 
les Perfes connoifloient depuis longtems les Grécs. Rien 
de plus naturel par conféquent que de croire que les Per- 
fes ont adopté la dénomination Grecque de cet inftrument 
inventé en Grece. En conféquence de cette conjecture je 
me figure que la Mufe d'Ariftocle aura tenu une petite 
lyre, nommée Cerys, & celle de la main d’Agélades 
une grande lyre appellée Barbytos. Il s’en fuivroit de-là 
que la Mufe Barberini feroit un ouvrage de ce dernier 
Sculpteur.  Suidas fe trompe lorsqu'il nomme l Auteur 
de la Mufe en queftion Géladas, au lieu d’Agéladas, 
faute que Kufter n’a pas relevé dans la derniere édition du 
Léxicographe Grec. 

Je ne déciderai pas fi les ftatues de Caftor & de Pol- 
lux, faites par Hégéfias & placées jadis devant le temple 
de Jupiter tonnant (!}), font les mêmes figures, de gran- 
deur Coloffale, qui fe trouvent aujourd’hui au Capitole: 
ce qu’il y a de vrai c’eft qu’elles ont été trouvées fous 
cette colline. Une certaine dureté qu’on remarque aux 
parties antiques de ces figures & qui caractérifoit les ou- 
vrages d’Hégéfias, pouroit donner du poids à notre con- 
jeure (*).  De-là il faudroit ranger ces flatues parmi 
celles qui font travaillées dans l’ancien ftyle, parce que 
cet Artifte paroït avoir vécu avant Phidias. 

Ce qui attefte encore les progrès de l’Art de ce fiecle, 
ce font les médailles de Gélon, Roi: de Syracufe. Il s’en 
eft confervé une d’or qui eff réconnue pour une des plus 

| À 4 ancien- 


_@) Plin. L, 34e. 19. $. 16. | (2) ous inft, Orat, L. 12 € lo. 


22 Livrc VI. Cuar, À, De t’Arr crc. 


anciennes que l’on ait de ce métal (1). 1 n’eft pas pofli- 
ble de déterminer l’âge des plus anciennes médailles Athé- 
piennes; mais le ftyle du travail fuffit pour réfuter le P. 
Hardouin qui avance qu'aucune de ces médailles n’a été 
frappée avant le regne du Roi Philippe de Macédoine, puis- 
qu’il s’en trouve d’un coin très-difforme. La plus belle 
médaille d’Athene que j’aye encore vue eft un quinaire 
d’or confervé dans le cabinet Farnefe du Roi des deux Si- 
ciles.. Il ne faut que cette médaille pour réfuter M. de 
Boze, qui prétend qu’il ne fe trouve point de médailles 
Athéniennes.en;or (2). Le nom IEPQ@N, qu’on lit fur 
la poitrine d’un bufte de jeunefle confervé au Capitole & 
qui pafñle par cette raifon pour un portrait du Roi Hieron 
de Syracufe, eft inconteftablement une addition moderne, 


(G) Mém, de Trev. l'an, 1727 (2) Claude Gros de Boze. Mém. 
Pe 1449 de l'Acäd, des Infc. F, 1. p. 235. 
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es Grecs avoient pofé le fondement de leur gran- 

deur, fondement fur lequel on pouvoit élever 

un édifice aufli durable que magnifique. Les 
Philofophes & les Poëtes y mirent la premiere main. 
Les Artiftes l’acheverent, & les Hiftoriens nous y in- 
troduifent par un portail majeflueux. Il faut que les 
Grecs de ce tems n’aïent pas été moins furpris que 
ne le font aujourdhui les gens de Lettres qui connoif- 
fent leurs Poëtes, de voir, après un Efchile regardé 
comme ayant porté la tragédie à fà perfection, paroi- 
tre peu d'années après un Sophocle qui, prenant un 
vol d’aigle, s’élanca tout d’un coup au plus haut dégré 
où peuvent atteindre les forces humaines. Sophocle 
donna 
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donna Antigone, fa premiere tragédie, la troifieme année 
de la foixante & dix-feptieme Olympiade (1). Il en aura 
été de même de Art: le faut du Maître au Difciple, 
d'Agéladas à Polyclete aura été étonnant. Il eft à croire que, 
fi le tems ne nous avoit pas ravi les moyens d'apprécier 
les ouvrages de l’un & de l’autre, nous trouverions qu’il 
en étoit de l’Hercule d’Eladas, au Jupiter de Phidias, & 
du Jupiter d’Agéladas à la Junon de Polyclete, comme 
du Promethée d’Efchyle à POedique de Sophocle. A 
l'égard des deux Tragiques le premier, pompeux dans 
lexpreffion & élevé dans la penfée, étonne plus qu’il 
ne touche; plus Narrateur que Poëte, les plans de fes 
pieces font plus réels que poflibles: pendant que le fe- 
cond trouve le chemin du cœur par des fentimens in- 
times qui pénètrent l’ame, moins par des paroles choi- 
fies que par des images fenfibles; en donnant le plus 
haut dégré de poffbilité au nœud de fà piece, & en ame- 


“nant le dénouement le plus merveilleux de fa fable, il 


AA de mc 
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nous remplit d'une attente foutenue & nous conduit au 


de-là de nos fouhaits. 


Le tems les plus heureux par rapport à l’Art pour 
les villes de la Grece en général & pour Athene en par- 
ticulier, furent les quarante années pendant lesquelles 
Périclès gouvernoit la République pour ainfi dire en Mo- 
narque, furtout pendant les vingt dernieres & durant la 
guerre opiniätre qui précéda celle du Péloponnefe & 
qui commença dans la, quatre-vingt féptieme Olym- 
piade. Cette guerre eft peut-être l’unique au monde 
dans laquelle PArt d’un naturel fenfible, n’a non feule- 
ment pas fouflert, mais s’eft même encore fignalé par 
des chefs-d’œuvres. Les diffenfions des Grecs étoient, 

s’il 


(1) Petit Mifcel. L. 3. ©. 18. p. 173. 
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s’il nveft permis de faire une comparaifon, comme font 
les tracafferies des Amans, qui ouvrent l’efprit & qui 
engagent le cœur. Alors les forces de la Grece fe dé: 
velopperent entierement; Athene & Sparte, déployerent 
toutes leurs reffources pour faire pancher la balance cha- 
cune de fon côté. Les talens de tous les citoyens fu- 
rens mis en œuvre: les facultés morales & phyfiques de 
tous les individus furent mifes en activité. De même 
que les animaux déploient toutes leurs forces, quand ils 
fe fentent harcelés de tous côtés, de même we Athéniens 
montrerent de grands talens, lorsqu'ils efluyerent de 
grands revers. 


Nous favons que pendant toute cette guerre les Ar: 
tiftes ne pérdoient pas de vue le grand jour, où leurs 
ouvrages. étoient expofés aux yeux de toute la Grece. 
Après quatre années révolues on célébroit les jeux Olym- 
piques, & après trois les jeux Ifthmiques; alors toutes 
les hoftilités ceffoient, & les Grecs acharnés lés uns con- 
tre les autres, fe rendoient à Elis ou à Corinthe pour 
prendre part à la joie univerfelle. Il étoit permis à tous 
lés Grecs d’y paroïtre, même à ceux qui avoient en- 
couru le bannifflement (1. A la vue de cette brillante 
jeunefle qui brüloit d’i impatience de fe fignaler, ils ou- 
blioient pour quelques jours les maux paflés & à venir. 
Paufanias nous apprend que les Lacédémoniens firent une 
trève de quarante jours avec les Mefléniens pour célébrer 
la fête Hyacinthia (2). Mais pendant la guerre entre les 
Etoliens & les Achéens, guerre dans laquelle les Romains 
fe mélerent, la célébration des jeux Néméens fut fuspen- 
due pour quelque tems (3). La liberté des mœurs 

dans 


(1) Diod, Sic. L, 18. p. 593. (2) te L. 4. p. 326. L 9. 
(3) Liv. L. 34. c. 41. 
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dans ces jeux, favorifoit l’inftruétion des Artiftes; les 
Athletes entroient en lice fans voiler aucune partie du 
corps. Il y avoit déja longtems qu’on avoit fupprimé 


le tablier, ou l écharpe qui couvroit la partie inférieure 


du corps.  Acanthus fut le premier qui courut à Elis 
fans cette écharpe, dans la quinzieme Olÿmpiade (1). 
C’eft donc fans fondement qu’un Savant a prétendu fixer 
Fépoque de la nudité totale dans les jeux entre la 
foixante & treizieme & la foixante & feizieme Olym- 
piade (2). 

Enfin la troifieme année de la quatre-vingt-quatrie- 
me Olympiade les hoftilités ceflerent &, fuivant la re- 
marque de Diodore de Sicile, le monde entier jouit des 
douceurs de la paix. Les troubles de la Grece fe trou- 
verent pacifiés par le traité des Grecs avec les Perles, & 
par la trève de trente ans, conclue entre les Athéniens 
& les Lacédémoniens. Ce fut auffi vers le même tems 
que ja Sicile commença à goûter ie repos par ia con- 
vention : des. (Carthaginois avec Gélon, Roi de Syracufe, 
convention à laquelle accéderent toutes les villes Grec- 
ques de cette île... Le même Diodore rapporte que dans 
ce tems-là toute la Grece n’offroit que des fêtes & des 
réjouiflances (3). Cette allégreffe univerfelle doit avoir 
eu néceffairement une grande influence fur les beaux-Arts. 
Des circonftances fi favorables pour les peuples, nous 
authorifent fans doute à placer dans la même Olympiade 
le tems où Phidias étonna les Grecs par fes productions 
fublimes. : Ceci explique un endroit d’Ariftophane, lors- 
qu’il dit de la Déeile de la Paix, que Phidias avoit fait 
alliance avec elle: OPôs aurTi rRosikor PHE1- 

DIAS 
(:) Dionyf. Halic. Ant. Rom. L. (2) Baudelot, Epoq. de 4a nudité 


5. p. 459. 1. 11. Conf, Meurf. Mifcell. des Athlétes, p. 191. 
Lacon. L, 4. ç. 18. (3) Diod. Sic, L. 12. p. 87. 88. 
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ras ('). Car l'on a cru trouver dans cette penfée, 
que quelques Ecrivains poftérieurs citent mal à propos 
comme un proverbe, une chofe entierement éloignée de 
l'idée du Comique Grec. A l'exception du feul Florent 
Chriftian, tous les Critiques modernes, & même l’ancien 
Scholiafte d’Ariftophane, ont mal faifi ce pañlage (2). 


La mort de Cimon laiffa la liberté à Périclès d’exé- 
cuter fes grands deffeins. En occupant tous les bras & 
tous les efbrits, il cherchoit à faire regner dans Athene la 
fplendeur & l’abandance. Il bâtit des temples, des théà- 
tres, des aqueducs & des ports; on fait que pour la déco- 
ration de ces édifices il alla jusqu’ à la profufon. Le Par- 
thénon, l'Odéum & d’autres édifices célebres, datent 
tous du même tems. Ce fut alors que l'Art prit pout 
ainfi diré de la confiftance, ce fut alors, au rapport 
de Pline (3), que la Sculpture & la Peinture com- 
mencerent. 

Le progrès de l'Art fous Périclès s’en fuivit de la 
même maniere que la reftauration de l'Art arriva fous 
Jule II. & Leon X. La Grece étoit alors, ce que l’Ita- 
lie fut enfuite, une terre fertile qui n’a été ni épuifée ni 
négligée, & qui par les foins d’une culture particuliere 
produit au dehors les trélors de fa fertilité. Il eft vrai 
qu'on ne peut pas faire un parallele exact de l’état de 
l'Art avant Phidias avec fon état avant Michel- - Ange & 
Raphaël; mais lon peut dire qu’ à ces deux époques, 
il avoit un caractere de fimplicité & de pureté qui ne 
le rendoient que plus propre à être conduit à fà per- 
fection. Le rafinement eft auffi préjudiciable à la cul- 
ture de l'Art qu’à l’éducation de l’homme. 
| D 2 4 Le 
… @) Ariftoph. Pac. v. 615, (2) Plin, E. 36. c. &, 


(2) Erafm. in adag, Leopard. 
eniendat, L, $, :c..15, 
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“Le chef ‘des Artiftes, qui exécuta les grands pro- 
jets de Périclès, étoit Phidias dont le nom eft facré à 
VArt. Le génie de ce ‘grand homme, ainfi que les talens 
de fes Difciples & de fes Succefleurs, porterent les Arts 
d'imitation à leur plus haute perfeétion. Ses plus fa- 
meux ouvrages étoient la ftatue de Pallas dans le temple 
de cette Déefle à Athene, & celle du Jupiter Olympien 
à Elis, toutes deux travaillées en or & en ivoire. Quant 
à la fomptuofité de cette Pallas, on peut s’en former une 
idée par la quantité d’or qui y étoit entrée, & dont Pé- 
riclès fait mention dans un difcours adreflé aux Athé- 
niens: il dit que le poids de cet or avoit été de quarante 
talens (1). Le talent attique fait fix cents écus Romains, 
ou un peu plus de douze cents florins d'Allemagne. La 
draperie de la figure étoit faite de cet or, & les parties 


pues, la face, les bras & les pieds étoient travaillées 
en ivoire. 


Les Difciples les plus célebres de Phidias, furent 
Alcamene d’Athene & Agoracrite de Paros.  Alcamene 
eut l'honneur. de faire les frifés qui décoroient le fron- 
ton de derriere du temple de Jupiter à Eliss Ce fron- 
ton repréfentoit d’un côté le combat des Centaures & 
des Lapithes à l’occafion des nôces de Pirithoüs, & de 
l'autre côté Théfée qui fait un grand carnage des Centau- 
res avec fa hache d'arme. Il y a une faute dans la ver- 
fion Latine de Paufanias (?): car on y a rendu par voûte, 
in pla teftudine les mots: TA EN ToiIs AETOIS, qui, 
bien qu’au pluriel, ne fignifient qu'un fronton. Les 
temples carrés en longueur, comme étoit celui- ci, 
n’étoient point voûtés ; ils avoient intérieurement un 
plafond plat La même verfion donne encore une 


faufle 
(r) Thucyd. L, 2. p, 53. 1 29. (2) Paufan. L. 5. p.400, 1. 1, 
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fauffe idée d’un autre eñdroit de Paufanias, où l’on a 
interprété de même les paroles fuivantes: KAI AUTHIS 0 
AETOS KATEISTIN ES STENON, KAI KATA TOUTO ÂL- 
PHEIOS EP AUTON PEPOIITAS: Car-ici On a encore prétendu 
trouver une voûte. Hic Je laquear in angufluw. con- 
trahit. Paufanias, après avoir décrit la courfe de Pélops 
& d'Hippodamie, exécutée ;fur le fronton de devant du 
temple, ajouté ces paroles: Au faîte de ce fronton. on à 
ds le fleuve Alphée. 


_ Cet Alcamene fut le premier qui tiléents la Déefte 
Hécate avec trois corps & trois vifages, & cette ftatue 
portoit le nom d’Errpyrérpra, dénomination qui venoit 
fans doute de fes trois couronnes . terminées en forme 
de tours Ce 


_ Alcamene fit une flatue de Vénus en. concurence 
avec Agoracrite, & remporta le prix fur fon rival, parce 
que les Athéniens prononcerent en faveur de leur com- 
patriote. … Agoracrite piqué. de ce jugement ne voulut 
pas que fà flatue reftât à Athene; : il la vendit aux babi- 
tans de Rhamnus, bourgade de lAttique (2), où elle 
fut regardée par plufeurs comme un ouvrage de Phi- 
dias (5). Du refte Phidias qui aimoit beaucoup cet Eleve, 
retouchoit fouvent fes ouvrages. Le reffentiment d’Ago- 
racrite fut tel, qu’il voulut que fa flatue changeît de 
nom, & qu’elle portât celui de Néméfis. Cette figure, 
haute de dix PycHeis, ou de dix coudées tenoit dans 
fa main une branche de pommier fauvage, MELEA, fraxi- 
aus. Mais rien de plus naturel ici que la queftion fui- 
vante: Comment Vénus pouvoit-elle repréfenter une 
Néméfis? & cependant perfonne ne s’eft avifé de la 

D 3 faire. 


(1) Paufan. L, 2. p. 185.11, 32. (2) Id. L. 1 pe 8r, 
G) Suidas & Hefych. v. Pruras. 


c.Agoracrite. 
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faire. Cette queftion nait du doute, fi la Vénus d'Ago- 
racrite étoit nue ou drapée, & quels font Îles attributs 
qui peuvent étre communs aux deux Dééfles? Quant au 
‘premier point de la queftion, je réponds qu’il y a grande 
“apparence que cette Vénus étoit vêtue, telle qu’on voyoit 
la Vénus de Praxitele dans l'ile de Cos. A l'égard des 
attributs, je répéterai ici ce que j'ai allégué dans un au- 
tre'endroit (1), :& ce que j'ai encore plus détaillé ail 
leurs à loccafon d’une ftatue de Néméfis, de la Villa 
Albani (2). J'ai obfervé que les Anciens repréfentoient 
cette Déefle le bras gauche plié vers le fein, de façon 
qu’elle tenoit fa robe foulevée. Ce bras ainf plié figu- 
roit la mefure ordinaire des Grecs, appellée PyGôx, 
cubitus, coudée qui fe prenoit depuis la féconde join- 
ture des doigts jusqu’au coude. L’Artifte a voulu indi- 
quer par cette attitude que Néméfis, rémunératrice des 
bonnes & des mauvaifes actions, fe fert d’une jufte me- 
fure pour récompenfer &'pour punir les hommes. Il 
faut donc croire que la Vénus d’Agoracrité étoit repré: 
fentée dans la’ même attitude, mais dans une fignification 
différente: la-draperie foulevée devant le fein pouvoit 
défigner la pudeur & la retenue de la Déefle. C’eft là 
ce que Praxitele enfüuite s’eft propolé d’indiquer dans fa 
Vénus nue, en dirigeant une de fes mains vers fa gorge, 
& en lui faifant couvrir de l’autre à quelque diftance ce 
que la pudeur cherche à cacher. Ceci, fuppofé comme 
vraifemblable, l'Artifte en queftion, fans rien changer à 
fa Vénus, pouvoit très-bien lui donner le nom de Né- 
méfis. Le rameau dans la main droite ‘inclinéé, auroit 
‘été la feuie addition dont il eut:eu befoin pour caradté- 
rifer à Déeffe.. M nDns es 2 SONT 
Kb à Dans 


(1) Defcr. des Pier; ge. du cab. (2) Monum An£ ‘ned;i Vi) 2. 
Stofch, p, 294. 295.# 4% 2174 p.804 al, CN, 25. 
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Dans la premigre année de la quatre-vingt - aptes 
Olympiade, c’eft à dire dans la même-année que Phi- 
dias acheva fà flatue de Pallas,, &icinquante ans après 
l'expédition de Xerxès, les jaloufies des différentes villes 
de la Grece parvenues à leur comble, firent éclater la 
guerre du Péloponnefe, occafonnée par les troubles de 
la Sicile auxquels tous les Grecs prirent part. Athene & 
Sparte, comme les villes les plus puiffantes, ‘:y jouerent 
le principaux rôles. … Une feule bataille navale perdue 


par les Athéniens, leur porta un coup dont ils fe reffen- 


tirent longtems (').. I eft vrai, dans la quatre-vingt 
neuvieme “Olympiade on conclut une trève de cinquante 
ans qui fut rompue l’année füuivante,. & l'animofité des 
Grecs dura jusqu’à lépuifement total de la nation. On 
peut juger des richeffes d’Athene par la contribution 
qu’on leva dans cette ville & dans le territoire de l’atti- 
que pour la guerre contre les Lacédémoniens, lors de 
l'alliance des Athéniens avec les Thébains: "felon Polybe 
cette impoftion. monta à is mille fept cents Bi a 


talens (F4 


Pendant cette guerre, ainfi que pendant la précé- 
dente, un deftin propice veilla fur les beaux Arts & fur 
les belles Lettres. La Poëñe y brilla furtout, & les Mu- 
fes pacifiques furent fi peu troublées dans leurs médita- 
tions par le tumulte des. armes, que l’on vit les Poëtes, 
& les Artiftes, fe fignaler à Penvi par dés productions de 
la plus haute beauté. La Poëfe fut foutenué & animée 
par le théâtre. Il eft certain que le peuple :d’Athene ne 
pouvoit plus fe pañler de fpectacle. Dans la fuite les 
chofes en étoient venues au: point qu’on les comptoit 
parmi les néceffités de la Loi fi bien que la ville 

ayant 


(1) Liv. L. 28. €. 4n (2) Polyb. L, 2. P: 149. B. 
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ayant été affiégée par Démétrius Poliorcete, fous Léo. 
. charès Gouverneur Macédonien, & les vivres commen 
Gant à y manquer, les fpedacles fervirent à appaifer les 
cris de 4 faim (*). Nous apprenons qu'après la funefte 
guerre du Péloponnefe, dans le tems qu’Athene étoit ré- 
duite à la plus grande pauvreté, on avoit diftribué un 
certain argent parmi les bourgeois, une drachme par tête, 
pour qu'ils puflent afifler aux repréfentations théâtrales, 
D'ailleurs les fpedacles, ainfi que les autres jeux publics, 
étoient réputés facrés; aufli choiffifloit-on presque tou- 
jours les grandes fêtes, particulierement celles de Bac- 
chus, pour faire jouer de certaines pieces. Dans la pre- 
mière année de cette guerre, le théâtre d’Athene ne fut 
pas moins célebre par le combat d’Euripide avec Sopho- 
cle & Euphorion au füjet de la tragédie de Médée, dont 
celle du premier fut jugée la meilleure (2), que le furent 
les jeux olympiques fuivans, par la vidtoire de Doriæus 
de Rhodes, fils du fameux Diagorac. Plufarque nous af 
füre que les repréfentations des Bacchantes, des Phœnif 
fes, d’Oedipe, d’Antigone, de Médée & d’Electre, ont 
plus couté aux Athéniens, que les guerres contre les Per- 
fes pour défendre leur liberté (3). Trois ans après la 
repréfentation de Médée, Eupolis parut & donna fes Co- 
imédies, Dans la quatre-vingt féptieme Olympiade, Arif 
tophane fit jouer fes Guêpes, & dans la fuivante, il fit 
repréfenter deux autres pieces, les Nuées & les 
Acharniens. | | 


B. : : Au-commencement de cette guerre, l'Art produifit 
be le plus grand chéf- d'œuvre qu’ait jamais enfanté l’efprie 
& des’Arti. humain, favoir la ftatue de Jupiter Olympien à Elis.. 


1 Phidias, 
(1) Dionyf. Halic. de Thucyd. (2) Epigr. gr. ap. Orvil. Anim. 
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Phidias, après avoir achevé fa Pallas à Athene, fe ren- 
dit à Elis où, fecondé par Colothès, autre Statuaire (2), 
il entreprit cette figure étonnante qui, compofée d’or & 
d'ivoire comme la Pallas, étoit haute de foixante cou- 
dées. Dans la: fuite des tems, les parties de l’ivoire 
ne joignant plus, Damophon, Statuaire Meflénien, ref 
taura la figure & la mit dans fon premier état. Les 
Æléens lui rendirent des témoignages publics de leur 
fatisfation (2). Bu 

Il réfulte de la narration de Pline que les commen- 
cemens de la guerre du Péloponnefe, furent les tems 


les plus floriffans des célebres Statuaires, tels que Poly- 
clete, Scopas, Pythagore, Ctéfilaüs & Myron. 


_Polyclete étoit un Poëte fublime dans fon Art. I 
cherchoit à élever la beauté de fes figures au deffus du 
beau naturel.  Aimant à occuper fon imagination préfé- 
rablement avec les formes de la jeunefle, il aura fans 
doute cherché àmontrer fon: génie plus dans la ; douceur 
d'un Bacchus & dans la fraîcheur d’un Apollon, que 
dans la force d’un Hercule & dans l’âge d’un Efculape, 
C’eft par cette raifon que ceux qui ont cherché à le cri- 
tiquer, autoient défiré une plus grande énergie dans 
l'expreffion & une indication plus fenfible dans les par- 
ties de’fes figures (5). £ " 


Le plus grand & le plus célebre. des ouvrages dé 
Polyclete, étoit la flatue coloffale de la Junon d’Argos, 


Mgr se Oh BE: | faite 
(1) Plin.l,L,-34,.0: 19:64: 27. addiderit fuper verum, ita nor 
(2) Paufan. L. 4. p. 357. 1. 12, expleviffe deorum auctoritatem vi- 


tes durant 
cette guerre. 


a. Polyclete. 


(3) Diligentia ac decor in Poly- detur. Quin aetatem quoque gra- . 


cleto, cui quamquam à plerisque viorem videtur refugifle, nihil au- 
tribuitur palma, tamen ne nihil fus ultra leves Genas. — Quint. 
detrahatur, deeffe pondus putant, Inft, L. 12. c. 10, p. 894. 

Nam ut humanae formae decorem 
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faite d'or & d'ivoire: mais les productions les plus 
nobles & les plus ingénieufes de cet Artifte, furent 
deux ftatues d'homme d’une jeunefle mâle. L’une de 
ces figures reçut le nom de Doryphore, fans doute à 
caufe de la lance qu’elle portoit: nommée la Reg/e, elle 
fervit de préceptes dans les proportions à tous les Artis- 
tes fuivans, & Lyfppe la prit pour modele dans l’étude 
de fon Art (!). L'autre eft connue fous la dénomina- 
tion de Diadumene, c'eft à dire celui que fe ceint là 
tête ta une bande, comme étoit le Pantarcès de Phi- 
dias à Elis. 


, Quant à À cette derniere ftatue, il eft probable. qu’ elle 
a été fouvent copiée & qu’une figure de la Villa Farnefe 
a été faite au moins d’après une copie du Diadumene. 
C’eft üné figure nue, un peu au deffous de la grandeur 
naturelle; elle £ ceint le front d’une bande qui s’eft 
confervée comme une chofe remarquable, ainfi que la 
main qui attache cette bande. Une petite figure toute fem- 
blable, exécutée de bas-relief furune petite urne funé- 
raire qu’on voyoit il y a quelques années à la Villa Sini- 
baldi, portoit cette infeription: DIADVMENE Sur 
des bafes de marbre fervant à porter des candelabres an: 
tiques, confervés dans l’églifé de Ste. Agnès hors des 
murs de Rome, ainfi que dans la Villa Borghefe, on voit 
{ortir d’un fond de feuillage artiftement fait des Amours 
qui s’attachent des rubans autour du front. 


Indépendamment de plufeurs autres ftatues de cet 
Artifle, les anciens faifoient grand cas de deux figures 
en bronze de moyenne grandeur, repréfentant des Cané- 
PROGES » c’eft à dire des Vierges qui portoient für leurs 
” têtes dans des corbeilles de certaines chofes myftérieufes 

confa- 
(1) Cic. de clar. Orat. c, 86. 
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confaérées à Pallas, à Cérès & à d’autres Divinités. 
Or comme il fe trouve un bas-relief en terre cuite, fur 
lequel on voit deux Canéphores, placées l’une vis-à-vis 
de l’autre & deflinées dans le ftyle antique, jai tiré la 
conjedure que cet ouvrage pouroit bien être une copie 
de ces figures. D'ailleurs Ciceron nous apprend que 
Verrès avoit enlevé les deux Canéphores de Polyclete à 
la ville de Mefine & qu’il les avoit transportées à Ro- 
me (1). J'ai publié ce bas-relief dans mes Monumens 
de l'Antiquité (2). one | 


Au palais Barberini on voit la figure d'un enfant, 
qui mord le bras d’une autre figure, détruite par le tems. 
J'ai penfé que ce grouppe poutoit bien être li copie 
d’un ouvrage de Polyclete, repréfentant deux enfants 
nuds qui jouent aux offelets & qui font connus fous le: 
nom. d'ASTRAGALIZONTES (3). Si l’on vouloit don- 
ner, un nom déterminé à cet ouvrage, on pouroit: dire 
que c’eft Patrocle,*l’ami d'Achille qui, étant encore en- 
fant & ayant eu une difpute au jeu des offelets, tua con- 
tre fon gré Chryfonymus fon camarade (4). Quant à 
cette figure, qui porte de fes deux mains le bras d’un au- 
tre enfant à fa bouche, je lai regardée longtems comme 
un morceau difficile à expliquer, & je l’ai annoncé 
comme tel dans ma Préface du cabinet des Pierres gra- 
vées de Stofch, jusqu’à ce que le hazard nv’ait fait remar- 

uer un offelet dans la main de la figure qui manque. 
fl fils de Polyclete, Paralus & Xanthippus, n’égalerent 
pas leur pere dams PArt (5). | 


E 2 Vitruve 


() Cic. Verr. 4. c. 3. G) Plin, L, 34. 0.19. 6.2. p.a12. 
(2) Monum, Ant, ined, No, 182. (4) Apollod, bibl, EL, 3. p. 126. b. 
Ÿ à «1 à ().Plati Prptag. p.290: L @. À LFSRES 


». Scopas. 


aa. De Nio- 
bé:ficeftun 
ouvrage de 
Scopas ou de 
Praxitele ? 
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Vitruve prétend que Scopas, Statuaire de l'île de 
Paros, a décoré d'ouvrages de fon invention le Maulo-: 
lée (1), ce fameux tombeau qu'Artémife, Reine de Ca- 
rie, fit ériger à Maufole fon époux qui mourut la cent 
fixieme Olympiade. Pline dit que Scopas travailla la 
face du midi (2). Mais comme cet Artifte fleurifloit 
dans la quatre-vingt feptieme Olympiade (3), & que de- 
puis ce tems jusqu’à l’élévation de ce monüment mer- 
veilleux on compte près de vingt Olympiades, ou près 
de quatre-vingts ans, je ne faurois accorder cette con- 
tradition, qui eft telle qu’on ne parviendra jamais à la 
lever à moins qu’on: n’adopte l'opinion qu’il y'a eu 
deux Sculpteurs de ce nom. : Dans les mémoires fur Sco= 
pas il s’eft trouvé une bien plus grande contradiétion en- 
core, laquelle n’a pu être redreflée ni par Saumaife (4), 
ni par d’autres Savans (5), & cette contradiction étoit 
occafionnée par une faute dans le texte de Pline qui dit 
qu’au temple de Diane à Ephef ïl y avoit trente fix co- 
ionnes toutes Scuiptées par Scopas,* caelatie Uno & 
Scopa (S). Cet intervalle de tems féroit encore plus 
grand; & d’ailleurs on n’a pas réflechi que le travail des 
colonnes eft l’ouvrage des Tailleurs de pierre & non des 
Statuaires.  Lifez ce paflage comme je lai propofé dans 
mes Monumens de l’ Antiquité: caelatae uno e fcapo, 
les trente-fix colonnes fculptées d’un membre ou d’une 
efcape, & vous léverez toutes les difficultés. 


On n’eft pas d'accord fur l Auteur de la fameufe 
Niobé du jardin de Médicis à Rome: les uns l’attribuent 
à Scopas, les autres à Praxitele (7). Une épigramme 


( Grec- 
(Ga) Vitruv, L, 7. (5) Polen. diff. del temp. della 
(2) Plin, L. 36. €: 4. (. 9. p.281. Diana. | 
« (3) Id. L.34 c: 19.0. 1 (S) Plin, L. 36.'c. 21. 


(4) Exerc. in Solin..p. 813. B. Cr} Id; Ltg6. © 40. 8. 
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Grécque la donne à ce dernier Statuaire (1). Si la Niobé 
qui s’eft confervée eft la:même que celle dont parle Pline, 
la vraifemblance femble pancher du côté de Scopas, le- 
quel a vécu un tems affez. confidérable avant :Praxitele. 
Il eft certain que la fimplicité de la draperie des:fillés de 
Niobé.i eft une indudtion en faveur d’un tems antérieur. 
Mais. fi l'on aimoït thieux fuppofer ;::que cet ouvrage eft 
une copie des flatues de Scopas, : attendu. que. Rome 
nous ofire la répétition de plufeurs figures: des enfans: 
de -Niobé, on aura eu foin d’imiter exa@tement le. ftyle, 
de: l’original,, & dans ce cas-là mon opinion eft aufli 
recevable que. dans le premier. : Nous favons d’ailleurs 
qu’on. voyoit anciennement à Rome une autre Niobé de 
la même grandeur,  & vraifemblablement dans la même 
attitude, ainfi:qué. nous le voyons par une tête de plà- 
tre, dont le. marbre a pafñfé on ne fait où Cette tête 
porte le caractere d’un ftyle poftérieur, applicable au 
tems de Praxitele..….. Les os:de P œil &.les fourcils, -qui 
font rendus dans la Niobé de marbre par une faillie tran- 
chante, font tenus dans la tête en queftion avec umar- 
rondiffement fenfible, comme dans celle du Méléagré au. 
Belvedere: ftratagéme qui produit plus de graces, & 
Praxitele en étoit le pere. Les cheveux y font auffi d’une 
exécution plus foignée, de forte qu’il fe pouroit bien 
qué cette tête de Niobé fut le fragment d’un ouvrage de 
Praxitele, dont il eft parlé dans l’épigramme en queftion. 


+ Ce grouppe devroit être compolé, indépendamment 
de Niobé & d’Amphion fon époux, de fept fils & de 
fépt filles: mais des deux côtés il manque des figures! 
Il y a grande apparence que les deux fameufes figures; 
connues fous le nom des Lutteurs de la galerie du Grand- 
di CNE E 3 Duc 
(1) Anthol, Le ducs 8e es LP 315. fe RL AN EN 
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Duc de Tofcane à Florencè, font deux fils de Niobé; 

auffi furent-ellès regardées comme tels. lorsqu’ on en fit 
fa découverte, & dans le tems qu'on n’en avoit pas 
encore les têtes qui f trouverent enfüuite. : Car c’eft fous 
la dénomination des Fils de Niobé que ces figures fe 
trouvent indiquées dans une eflampe fort rare de l’année 
15573 & je conjeûture que, puisque la découverte de cés 
deux ftatues date du-même tems que celle des autres figu- 
res du grouppe de Niobé, elles ont été tiréés du même 
endroit, comme nous l'attefte auffi/Flaminio Vacca dans 
fes notices fur les découvertes faites de fon tems ('). La 
fable même donne un nouveau dégré de vraifemblance à 
mA conjecture : lie nous apprend que’les fils ‘aînés fu- 
rent tüés par Apollon, lorsqu'ils S’amufoient à faire des 
courfes de chevaux dans uné plaine, : & que les plus jeu- 
nes périrent au moment qu’ils s’exerçoient à la lutte. 

L’Art confirme auffi cette maxime par la reffemblance du 
fiyle & par l économie de la manœuvre avec les autres 
flatues de Niobé.' Ce qui ‘prouve: encore, que ces deux 
figures ne funoheae être des Lutteurs des jeux publics, 
c’eft la forme de leurs ‘oreilles qui ne font pas faites com- 
ime celles des Paneratiaftess d’ailleurs les Lutteurs ordi- 
paires, ou les Pancratiaftes, avoient coutume de fe ter- 
tafler (2),;0tandis que les Athletes de Florence combat 
tent & luttent debout. On peut appeller ces fils de Nioz 
bé un i52 ymplegima , c'eft à dire, un grouppe de Lut: 
teurs qui S ’entrelacent ; c’eft ainfi que Pline nomme deux 
fameux grouppes de deux Lutteurs, un de Céphifodore, 
dont il dit que ‘les mains paroifloient entrer plutôt dans 
Ja chair que dans de marbre; & l’autre d’Héliodore, 
qui repréfentoit la lutte de Pan & d'Olympus (5), : Mais 
‘ ar à RAS HE iQ Pis CAO 


45) Montfauc. Diar. tal. 139. (3) Plin, L. 56. c. ss + 6. p. 
(2) Mercurial, de gymnaff. L. 2, c.28, 1.276, ibid. Qi p: 284. } 
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où ne peut pas donner cette dénomination à deux figu- 
res placées lune-à côté. de Pautre, comme. Gori, l'a 
cru (1). Le cheval qui exifte.encore appartient: à un des 
. fils aînés: celui qui l’a reflauré s eft attaché a rendre la 
poufliere que. l'animal fait lever en galoppant für la -pierre 
qui. lui- {ert .d’ appui. La figure d’un homme âgé ajuftée 
d’unshabillement étranger eft celle du. Pédagogue. ou du 
Gouverneur, des enfans: c° eft ainfi que font vêtues deux 
figures femblables. fur un bas-relief de la Villa Borghete, 
qui repréfente la même fable & que j'ai publié dans. mes 
Monumens de l'Antiquité (2). Cet habillement défigne 
des Domeftiques & des Efclaves étrangers, parmi. lesquels 
on choififloit ceux qui étoient deftinés à avoir linfpec- 
tion fur les enfans (3), Tel étoit Zopyre qu$ Périclès 
it auprès. d’Alcibiade, | 


Dans les ruines des anciens jardins de Salufte à 
Rome on avoit trouvé quelques figures de ronde bofe 
qui repréfentoient pareillement la fable de Niobé, : Pierro 
Ligorio qui rapporte cette anecdote dans. fes manucripts 
de la bibliothéque du Vatican, affure que ces figures 
étoient d’un beau travail. Un bas-relief, confervé dans 
la galerie du Comte de Pembrock, à Wilton en Angle- 
terre, offre le même füujet. Il paroît par le catalogue de 
cette galerie qu’on a voulu apprécier la valeur de cette 
antique par fon poids: on y remarque qu’elle pefe près 
de trois mille livres, poids d'Angleterre (4). Cette mé- 
me fable étoit encore exécutée en bas-relief fur la porte 
d'ivoire du temple d’Apollon, a Asgute fit bâtir fur 
Je moBf Palatin, 


Pre 


(1) Gori Muf. Etrur. T.2. p.4:8. (4) Defer. delle Pitt, Stat. &c. à 
(2) Monuim, Ant. ined. No.g9.  Wilton, p. 8x. 
(3) Eurip. Med, v. 53. 


c. Pythagore. 


d. Ctéfilaus, : 


& furtout du 
prétendu 
Gladiateur 
mourant. 
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Pythagore: dé Rhégium dans la Grande - Gréce, fut 
le premier qui traits les cheveux avec plus de foin Ce}. 
Cette -indicatiiom peut | fervir à à fixer P âge dé certaines fta- 
tues. ‘ Nous remarquons à quelques figures, d’une exé- 
cution très: fivante, que les cheveux & les poils y {one 
traités en petites boucles crépées & rangées par étage ; 
les cheveux de ces flatues font travaillés dans le même 
goût que Ceux des véritables figures Etrusques.… Dans le 
fallon du palais Farnef@lil trouve deux flatues ! rendues 
de cette maniere. Quoique rangéés parmi les plus bel- 
les qui foient à : Rome, elles ont les cheveux exécutés 
dans ce flyle géné, ce qui prouve un fyfême reçu qui 
Sétoit écarté de là nature: Je rémarquerai au furplas 
qu'il y à bien des figures des meilleurs tenis où les che- 
veux font traités avec aflez peu dé foin: ‘je citerai pour 
exemple Niobé, fes fils & fes filles. Comme Pythagore fut 
le premier qui termina les cheveux avec plus de liberté, 
on peut conclure, que les flatues des deux genres, foit 
avec des ‘cheveux dans ie goût Étrusque , {oit avec des 
“cheveux d'un travail moins fini, ne fauroient avoir été 
faites après le tems de cet Artifte. Il faut donc qu’ellés 
foient du même tems, ou qu’elles remontent plus haut: 
de cette induction nous tirerons la probabilité que le 
romppe de Niobé peut être. HHHDEE À pt à None 
qu à Praxitele. | ù 


Parmi les Artiftes de ce tems Ctéfilaüs a été moins 
célébré que d’autres. Il étoit pourtant un des trois Sta- 
tuairès qui, conjointement avec Polyclete & Phidias, rem- 
porta le prix dans le concours fur les flatues des AL 
zones, deflinées pour le temple de Diane à Ephefe. Les 


Critiques n’ont pas remarqué que Pline écrit le nom 
de 


QG) Plin. L, 34 ce. 19. À. 4 
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de cet Artifte de deux manieres, tantôt Ctéfilaüs, tan- 
tôt Ctéfilas: mais il faut que ce foit une feule & mé- 
me perfonne, puisque dans l'endroit où il le nomme 
Ctéfilas, il parle avec éloge d’une ftatue de Périclès de 
fa main (‘). Parmi les ouvrages de ce Ctéfilaüs, l’an- 
tiquité vante furtout un homme bleffé & mourant, ap- 
paramment un héros, dans lequel on pouvoit voir ce 
qui lui reftoit encore d’ame dans le corps: /# quo 
polit tntelligt, quantum reflet animae. Je crois 
que cette figure repréfentoit un Héros, parce que je 
m'imagine qu'il n’auroit pas voulu defcendre à traiter 
des füujets inférieurs, attendu que fon grand mérite con- 
fiftoit, fuivant Pline, à donner encore plus de nobleffe 
aux caracteres nobles de fes perfonnages. 


En conféquence de cette remarque la ftatue du 
prétendu Gladiateur mourant, au cabinet du Capitole, 
ne fauroit être de la main de Ctéfilaüs, parce qu’elle 
repréfente une perfonne de la claffe du peuple qui a 
mené un vie laborieufe, ainfi que nous le montrent 
fon vifäge, une de fes main qui eft antique & les 
plantes de fes pieds. Ce perfonnage a une corde au- 
tour du cou, nouée fous le menton, & il eft 
couché fur un bouclier oval, fur lequel on remarque 
un cor brifé. Cette ftatue ne fauroit repréfenter un 
Gladiateur, tant parce que dans les beaux fiecles de 
l'Art, les Grecs ne connoifloient pas les jeux des Gla- 
diateurs, que parce qu'aucun Artifte célebre, de qui 
cette flatue eft digne, n’aura voulu defcendre à faire 
des ftatues d’un pareil perfonnage. Ce ne peut pas 
être non plus un Gladiateur, puisqu'il ne portoit pas 
- de cor tortueux, comme étoient les trompes ou les 

lituus 
(1) Plin. L. 34, ©. 19. $. 14. 
Hifi. de PArt. T. III. F 
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lituus des Romains: FPinfrument qu'on voit ici eft 
café & étendu fous la figure. Une infcription Grec- 
que nous apprend à ce füjet que les Proclamateurs, ou 
les Herauts, KiryxEes, dans les jeux Olympiques en 
Elide, portoient une corde au cou & fonnoient d’un 
cor. Cette infcription, placée fur la ftatue d’un Vain- 
queur à Olympie, peut répandre du jour fur la figure 
du Capitole. Elle porte que ce vainqueur qui étoit 
en même tems Heraut, s’acquittoit de fon emploi, 
en ne fe fervant ni du cor, ni de la corde: 


OuD YPOSALPINGÔN, OUT ANADEIGMATA ECHÔN (!): 


‘car Héfÿchius ‘explique le mot ANADEIGMATA, par 
ÎNIAS PERI TRACHILOUS (*), une bride ou une 
corde autour du cou.  Saumaife conjecture que ces 
Hérauts fe mettoient une corde par précaution, de peur 
de fe rompre une veine en fonnant du cor. L’éloge 
du Héraut, renfermé dans l'infcription, porte que fans 
avoir eu befoin ni du cor, ni de la corde, il n’em- 
ployoit que fa voix pour fe faire entendre de tous les 
Grecs affemblés aux yeux Olympiques. 


Cependant il y a une différence à faire entre les 
Hérauts Olympiques & ceux que les généraux en- 
voyoient d’une armée à l’autre & d’une ville à Pautre: 
il n’eft pas dit que ceux-ci fuffent munis de cors pour 
fonner. Les Hérauts portoient ordinairement un cadu- 
cée, fymbole de paix, fymbole que Jafon prit aufli en 
figne de fes intentions pacifiques, lorsqu'il débarqua au 
rivage de Colchos (5). Ces fortes de députés portoient 
quelquefois le caducée dans une main & la pique 

dans 


(:) Poll. Onom. L. 4. Segm. 92. (2) Hefych. v. Araderyuara. 
(3) Apollon. Argon. L. 3. v. 197. 
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dans lPautre, pour déclarer la guerre ou pour propo- 
fer la paix: c’eft dé ces Hérauts que vient le proverbe 
Grec: To DORY KAF TO KIRYKEION AMA PEM- 
PEIN (!), envoyer la pique ou le caducée en même 
tems, C’eft à dire, propofer la guerre ou la paix. C’eft 
avec ce double caractere de fa miflion qu’eft peint 
fur un vafe de terre cuite, un Héraut voyageur, por 
tant un chapeau blanc rabatu fur fes épaules, & tenant 
fon caducée dans fa main droite & fà pique dans fà main 
gauche. Ce vaie confervé au cabinet du college Ro- 
main, fe trouve gravé à la fin du troifieme chapitre 
du Traité préliminaire de mes Monumens de l’Anti- 
quité. Quelquefois les Hérauts, qu’on nommoit auffi 
GRAMMaATE1Is, c'eft à dire Porteurs des ordres du 
Général à l’armée, portoient aufli une pique à laquelle 
étoit attachée une efpece de banderole, Tainra (2} 
qui, flottant au gré du vent, étoit une marque que la 
perfonne de ces Porteurs étoit facrée. Il y a grande. 
apparence que les bandeletes, qui furmontoit le fcep- 
tre de Chryfès, Prêtre d’Apollon, avoit la même figni- 
fication dans Homere (3). Quand ils étoient porteurs. 
de bonnes nouvelles, ils avoient foin d’entourer leurs 
piques de rameaux de laurier (4). Commé nous fà- 
vons que les Barbares envoyoient leurs hérauts avec 
des flûtes & une lyre pour calmer les efprits & les 
difpofer à entendre leurs propoñtions (5), nous pou- 
vons croire auffi que les Grecs étoient pareillement 
dans lufage d’équiper les Hérauts qui leur fervoient 
de députés à la maniere de ceux d’Olympie, & de 
les envoyer muni d’un cor & le cou entouré d’une 


F2 corde, 
(1) Polyb. L,. 4, p. 318. A. (4) Plutarch. Pompe. p. 1171. 
(2) Diod. Sic. L. #5. p, 367. L 28, 


(3) Hom, Il, v. 14. 15. (5) Athen. Deipn. L.14.p. 627. D, 
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corde, outre un bouclier dont ils étoient encore ar- 
més. Ce qui femble prouver furtout l’envoi de ces 
fortes de députés, c’eft l’ufage moderne d’envoyer un 
Trompête au lieu de Héraut, ufage qui paroît venir 
de l'Antiquité. Nous favons de plus que Virgile di- 
foit de Mifène, héraut d'Hedtor, qu’il portoit un clai- 
ton & une lance: 


Et Lituo pugnas infignis Obibal & hafta. 
Aen. L. 6. v. 167. 


. On pouroit me demander ici, comment & à quelle 
occafion a-t-on repréfenté dans la flatue en queftion 
un Héraut bleflé & mourant? Quoique je puffe fort 
bien me difpenfer de répondre à cette demande après 
avoir, comme je crois, apporté des raifons qui confta- 
tent fufhfamment que notre ftatue offre un Héraut 
bleffé, je prierai le Lecteur de confidérer fi ce perfon- 
nage ne repréfenteroit pas Polyphonte, Héraut de Laïus 
Roi de Thebe, qui fut tué par Oedipe avec fon Maï- 
tre (!)? Ou fi ce ne feroit pas Copréas, Héraut d’Eu- 
ryftée, que les Athéniens maffacrerent, ayant voulu 
emmener de force les defcendans d’Hercule qui s’étoient 
refugiés dans leur ville auprès de l’autel de la Miféri- 
corde. Cette opinion pouroit acquérir quelques dégrés 
de vraifemblance, en confidérant que Copréas eft le 
plus fameux Héraut de l’hiftoire de la mythologie, 
dont la mémoire fe renouvelloit chaque année publi- 
quement à Athene. Encore du tems de l'Empereur 
Adrien cette ville célébroit une fète d’expiation fur le 
meurtre comunis dans la perfonne de ce Héraut (*). 
De plus, notre ftatue pouroit bien auffi étre celle 

d’An- 


(:) Apollod, bibl. L. 3. p. 99. a. (2) Philoftr. vit, Sophift. L. 2. 
P- 550. 
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d'Anthémocrite, Héraut Athénien, maffacré par les Mé- 
garéens. La mort de cet homme public fut la caufe, 
au rapport de Paufanias, que la ville de Mégare éprouva 
la colere des Dieux. Les Mégaréens, ajoute-t-il, fu- 
rent les feuls de tous les Grecs à qui les bienfaits d’Adrien 
femblent avoir été inutiles (1). ; 


Parmi les Artifles qui ont fleuri dans la quatre- 
vingt feptieme Olympiade, Myron eft le dernier que 
je citerai d’après Ja notice de Pline. Il travailla fur- 
tout en bronze, & fes figurés d'animaux ne furent pas 
moins recherchées que celles d'hommes. Quatre bœufs 
de fa main étoient rangés autour d’un autel, placé 
dans l’avant-cour du temple d’Apollon, bâti fur le 
mont Palatin par l'Empereur Augufte (*). Qui ne 
connoiït pas les jolis vers faits fur la fameufe Vache 
de notre Statuaire? Parmi ces différens petits poëmes 
il y en a deux d’Anacréon (3); & Pline, en faifant 
mention des poëfñes de la célebre Erynna de l'ile de 
Lesbos, nous apprend qu’elle a fait des vers für un 
monument que cet Ârtifle avoit érigé à une cygale & 
à une fauterelle (4). Appuyé de ces petits vers & de 
ces épigrammes Grecques, Jofeph Scaliger à fait une 
objection contre le tems dans lequel Pline place My- 
ron; & fondé fur ce qu’Erynna étoit contemporaine 
d'Anacréon & de Sapho, il croit pouvoir flatuer que 
cet Artifte étoit plus ancien (5), & qu’il devoit être 
placé dans la foixantieme Olympiade: de cet argument. 
il tire la conféquence que Pline, qui place Myron dans 
la quatre-vingt féptieme Olympiade, s’eft contredit lui 


LP même. 
(1) Paufan. L. r, p. $8. (4) Plin. L. 34. e. 19. 6.3. 
(2) Propert. L. 2. el. 23. v. 7. (5) Stalig. animaüv. in Eufeb. 


(3} Anthol, L. 4. ç. 7. ep. 3: 4. ehron. p. 124. 
p. 302. 


e. Myron. 
Doute fur 
fon Antiqui- 
té. 
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même, Je ne prétends pas décider fur cette contra- 
dition apparentes on pouroit conjeéturer toutefois que 
Myron a fleuri dans un tems antérieur, foit par {es 
fatues de bois, parmi lesquelles il y avoit une Hécate 
à Egine ('), foit aufli par la façon très-ancienne 
d'écrire les infcriptions placées, fuivant Paufanias (2), 
fous les flatues de la main de cet Artifle, remarque 
que PAuteur Grec ne fait fur aucune infcription des 
ouvrages de Phidias, de Polyclete & de leurs contem- 
porains. De plus ce qui pouroit autorifer à placer cet 
Artifte dans un tems plus reculé, ceft fon nom en 
lettres d'argent, incrufté fur la cuiffe d’un Apollon de 
bronze, qui étoit à Agrigente: car lufäge de graver 
des lettres fur la figure méme, n’étoit plus pratiqué, 
à ce que je fache, du tems de Phidias. Mais nous 
favons que cet ufäge étoit en vogue au fiecle d’Ana- 
créon, dont Mÿron pouroit être le contemporain, à 
en juger par les vers de ce Poëte. Une autre épi- 
gramme d'Anacréon fait mention d'une flatue de Mer- 
cure qui portoit fur le bras dans une infcription le 
nom de celui qui l’avoit fait ériger (5). Jobferverai 
à cette occafion que ce n’eft pas contre une défenfe 
publique que Myron a gravé fon nom fur M 
d’Agrigente, comme quelqu'un la avancé fans fonde- 
ment (+): car Ciceron qui rapporte le fait ne dit pas 
un mot de cette défenfe. Il eft vrai que Phidias ne 
put jamais obtenir la permiffion de placer fon nom 
fur la ftatue de Jupiter Olympien: mais ce n’eft pas 
une conféquence pour toutes les ftatues, Enfin on 
pouroit citer contre Pline lui même ce qu’il dit du 


travail 
(x) Paufan, L. 2. p. ag. 1.5. (4) Fraguier de la Galerie des 


(2) Id. L.s. p. 435. d. 19. verres, p. 568 
G) Suid. Ayesw, v. Ibid. not. Kuft, 
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travail des cheveux dans les figures de Myron: Capil. 
lun quoque & pubem non emendatius fecifle, quam 
rudis antiquitas inftituerat. Il S'en fuivroit de-là 
qu’il tenoit de près aux tems où l’on étoit dans l’ufage 
de traiter les cheveux & les poils dans cette maniere 
négligée. D'ailleurs Myron paroît s’étre attaché à n'être 
inférieur à aucun des Artiftes qui fleuriffoient dans la 
même Olympiade où Pline à jugé à propos de le pla- 
cer, & qui étoient dans l’ufage de traiter les cheveux 
avec plus d'intelligence.  D’un autre côté j'avoue, 
que l’éloge que Pline donne à ce Maitre en difant: 
Primus hic multiplicaffe varietatem videtur, nume- 
rojior in arte quam Polyclefus, ‘paroït tré contre 
ma conjecture précédente: il réfulte de fx propofition 
qu’il préfere Myron, quant à harmonie, à Policlete 
même. Or fi celui-là avoit vécu longtems avant ce- 
lui-ci, cette préférence n’auroit pas pu avoir lieu 
dans PArt. Ce pañlige ne me paroît pas avoir été 
bien interprêté par les Critiques: Le P. Hardouin croit 
qu'il fignifie que Myron Sétoit attaché à multiplier 
les productions de fon Art, ou plutôt qu’il avoit été 
le Maître d’un grand nombre de ftatues. Pour moi je 
crois que le terme de wwmerofior indique que Myron 
a introduit plus d'harmonie dans lexécution.  C’eft 
aufli dans cette acception que le mot de numerus à été 
employé non feulement par les anciens Romains, mais 
encore par les Italiens de nos jours: il a toujours la 
Même fignification, & l’on dit encore: La maefla del 
numero omerico. La majefté de l’harmonie, ou du 
nombre d’Homere. Pline donne la même fignification à 
ce mot dans un endroit où il parle d’Antidotus (1). 


Parmi 
(x) Plin, L, 35. €, 4& p, 227, 


g. Que l’Ape- : 


théofe d'Ho- 
mere ne fau- 
roit dater de 
se tems. 
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Parmi les Difciples de Myron, Pline cite un Ar- 
tite nommé Lycius d’Eleuthere, Auteur d’un enfant 
qui fouffloit le feu (). On peut fe repréfenter la 
figure de ce petit garçon, comme celle qui f voit à 
un petit grouppe du palais Farnefe, où un vieillard, 
après avoir mis un porc entier fur un chaudron, eft un 
genou en terre & fouffle le feu. 


Je terminerai ces obfervations fur l’Art de Phi- 
dias & de fes contemporains par cette remarque, que 
c’étoit alors l'époque où les productions de l'Art an- 
cien étoient moins eftimée que celles de PArt nou- 
veau: le contraire arriva, & cela avec raifon, imimé- 
diatement après le tems des Artiftes en queftion.  De- 


là on peut appliquer à cette maxime ce que Thucy- 


dide fait dire aux Ambaffladeurs de Corinthe, qui di- 
fent que les derniers ouvrages de P Art ont toujours la 
préférence fur les premiers, TO EPIGIGNOMENA (*)}. 


Un favant Anglois foutient (3) que l Apothéofe 
d'Homere du palais Colonna à Rome, a été faite en- 
tre la foixante & douzieme & la quatre-vingt- dixieme 
Olympiade. La raifon qu’il en apporte, c’eft la pré- 
tendue façon d'écrire un mot qui fignifie le tems & 


qu il croit tracé fur ce marbre. Si cette allégation 
étoit exacte & qu’elle fut d'accord avec linfpetion, 


cet ouvrage feroit un des plus anciens monumens de 
PAntiquité & dateroit du tems du haut fiylee On ne 
fauroit exiger de ce Savant qu'il tirät la preuve de 
fon aflertion de la manœuvre de lPArt, puisqu'il y a 
grande apparence qu’il n’a jamais vu cette antique 

s’en 


(1) Plin, L. 34. ce. 19, 6. 17. (2) Thucyd. L. 1. p. 23. 1. 25. 
(3) Reinold, Hift. litt, Gr. & Lat. p. 9. 
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S’eni étant rapporté aux longues annotations des Sa- 
vans fur la façon d’écrire ce mot (1), il na pas fu 
que Fabretti a relevé avant moi la méprifé des Erudits 
qui ont écrit fur cet ouvrage relativement au mot en 
queftion (2).  D’ailleurs ce même mot eft gravé fur 
le monument, comme il eft d’ufage de lécrire, favoir 
XPONOS Ainf le fait détruit toutes les conjectu- 
res qu'on a tirées d’une leçon fautive pour fixer l'épo- 
que de cetrouvrage. Les figures de notre monument 
n’ont pas tout-à-fait un palme de hauteur; elles font 
par conféquent trop petites pour y avoir pu pratiquer 
un beau deffin, & il nous refte des bas-reliefs dont 
les figures plus grandes font beaucoup plus finies & 
plus foignées que celles-ci Le nom de lArtife, 
Apollonius de Priene, gravé fur ce bas-relief, ne lui 
donne pas un titre de fupériorité, attendu que nous 
trouvons les noms des Maitres placés fur de très- 
mauvais ouvrages des derniers tems de l'Art, ainfi que 
je le dirai encore ci-après Ce bas-relief a été dé- 
couvert fur la voie Appienne,; près d’Albano, dans 
un endroit appellé autrefois ad Bovillas, & aujour- 
d’hui Fratocchie, appartenant à la maifon Colonna, 
L'Empereur Claude avoit une maifon de campagne dans 
cet endroit, & le travail feroit préfumer que l'ouvrage 
a été fait du tems de ce Prince.  C’eft dans le même 
endroit qu’on a fait la fameufe découverte de la table 
nommée Iliaque. Elle fut trouvée par un Chanoine de la 
maifon de Spagna étant à la chaffe; à fà mort elle paffa 
par fucceffion à la maïfon de Spada, qui en fit préfent au 
cabinet du Capitole. Comme la Réconciliation d’Hercule, 

M 


(1) Qu'on life ce que Spanheim, (Chishul. Infe. Sig. p. 23.) ont écrit 
Cde Praeft. num. T1. p. 96.) ce fur le mot KHPONOZ. 
que Cuper, Schott & d’autres (2) Explic. Tab. Iliad, p, 347: 


. Hifi. del Art. T.IIT G 
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qui fe voit aujourd’hui à la Villa Albani, eft de Îa 
même grandeur, du même marbre, du même ftyle 
pour le deflin & du même goût pour l'exécution, que 
lApothéofe d’Homere: il eft à préfumer que ce bas- 
relief a été trouvé dans le même endroit. 


Je faifirai cette occafñon pour parler d’une autre 
Apothéofe d'Homere, conférvée parmi les tréfors 
d'Herculanum, & repréfentée fur un vafé d’argent en 
formé de mortier. Le Poëte, monté fur un aigle, eft 
transporté dans les airs Aux deux côtés font afffes 
fur des feftons deux figures de femme, chacune uné 
courte épée à fon côté. La figure de la droite eft ar- 
mée d’un casque: la tête appuyée & enfevelie dans des 
réflexions profondes, elle porte une de fes mains fur 
fon épée. Celle de la gauche eft coifée d’un chapeau 
pointu, tel qu’on en donne un à Ulyfle ; elle porte 


également une de fs mains à fon épée & tient dans 
Peutre une rame : a premiere défigne vraifemblable- 
ment l’Iliade, qui af la partie tragique d'Homere, & 
la féconde Pl Odyffée. La rame & le chapeau pointu 
fans bords, à la façon des Marins Orientaux, figurent 
les grands voyages d'Ulyfre fur mer. Les cignes par- 
mi les feftons pratiqués au deflus de la figure déifiée, 
font auf allufion au Prince des Poëtes. Bayardi, dans 
te Catalogue raifonné des découvertes d’Herculanum, 
a baptifé ce fujet, contre toute apparence, d’Apothéolfe 
de Jules-Céfär ('}. La barbe feule de la figure por- 
tée par l'aigle, auroit dû, fans autre caractere, pré- 
venir une pareille méprife. Sans la barbe M. le Comte 
de Caylus auroit appliqué cette repréfentatlon à à PApo- 
théofe d’un Empereur (2): mais il n’en a jugé que 
d’après 
(x) Catal. de Monum. d’'Ercol. (2) Rec. d'Antiq. T, 2. pl. XLI, 
väfi, N. DXXXX. p. 246. P. 128, y 
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d'après un deffin qui n'offre que la figure affife 
fur l'aigle. | 


Dans mes Monumens de l'Antiquité j'ai relevé 
quelques bévues des Savans fur les explications de 
l Apothéofe d’Homere (1). J'obferverai ici en pafñant 
ce qui ne m'étoit pas venu dans l’efprit alors, favoir 
que les deux bandes qui defcendent du carquois d’Apol- 
lon fur le couvercle du trépied, étoient des courroies 
‘de cuir, ainfi que nous le favons par l’hifloire du cé- 
lebre Ariftomene, Général des Meflénéens: ce grand 


homme, s'étant écarté fur la foi d’une trève faite avec. 


les Spartiates, tomba dans une embufcade que lui 
drefferent des Archers Crétois à la folde de Lacédé- 


mone. Maître de fa perfonne, ils lui lierent les pieds 


& les mains avec les courroies dont ils & fervoient 
pour attacher leurs carquois (2). La caufe de toutes 


les méprifes des Savans par rapport à ce fujet, vient 


de ce que le deffin des figures eft fautif: la Mufe tra- 
gique, portant pour infcription le mot de Tragédie, eft 
repréfentée fur le deffin en vicille femme, à laquelle 
on ne remarque pas le haut cothurne à fes pieds, tan- 
dis que fur le marbre cette même figure eft jeune & 
belle. On n’a pas fu non plus ce que c’étoit que le 


rouleau, placé fous la chaife d’Homere, & rongé par 
deux fouris: c’eft un écrit roulé, qui rend encore plus 


claire l’image fÿmbolique de la Batrachomyomachie. 


Je reviens à l'hiftoire & à la funefte guerre du 
Péloponnefe qui finit la premiere année de la quatre- 
vingt-quatorzieme Olympiade par la perte de la liberté 
des Athéniens, & en même tems, à ce qu’il paroït, 

G 2 au 


(1) Monum. Ant, ined. V. 2; (2) Paufan. L. 4. p.326. 
p. 208. 209. | 


IIT. 
Sort de l'Art 
- par Île mal- 
heur d’Athe- 
nes. 


A. 
Rétabliffe- 
ment de la li- 
berté d’Athe- 


nee 


B. 


Artiftes de de 


ce téems. 
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âu grand préjudice de l'Art  Affiégée par Lyfandre, 
la ville d'Athene fut obligée de fe foumettre. Dans 
cette extrémité il fallut qu’elle s’humiliät fous le bras 
de fer de Sparte & de fon Général; ce dernier fit dé- 
truire le port, fit rafer, au fon des inftrumens, la 
grande muraille de Thémiftocle qui. joignoit le Pirée 
à lasville, & changea toute la forme du’ gouverne- 
ment. Le confeil des Trente qu’il établit, chercha 
tous les moyens pofibles pour extirper jusqu’ à la fee 
mence de la liberté en faifant mourir les sRoyens des 
plus diftingués. 


_ Athene gémifloit fous la Tyranie, lorsque Thra- 
fbule parut, & rendit la liberté à fà patrie. Au bout 
de huit mois la ville fe trouva purgée de fes Tyrans, 
les uns ayant été tués, les autres chaflés. Un an après 
il mit le fceau à la tranquillité publique, en faifant 
publier un décret. qui. défendoit d'inquiéter perfonne au 
fujet des derniers troubles & qui ordonnoit d'oublier 
le pañlé.  Athene acheva de fe relever entierement, 
lorsque  Conon, :fécouru par Artaxerxès qui lui avoit 
confié le commandement de fa flotte, remporta une 
victoire complette contre les forces navales de Lacédé- 
mone, revint dans fà patrie couvert de gloire & char- 
gé de richeffes. Ce grand homme fe fervit de. cet ar- 
gent pour faire confiruire une nouvelle muraille en- 
tre la ville & le port: les alliés des Athéniens leur en- 
voyerent des Ouvriers, & les Thébains feuls leur firent 
pañer cinq cents Maflons & autres Artifans (!). 


L'Art, fur lequel le fort d’Athene a toujours eu 
infuénce parut renaître alors, & les Eleves des 
grands 


(1) Diod. Sic, L, 14. P. de 
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grands Maîtres précédens, Canachus, Naucydès, Dino- 
mène & Patrocle, félon la notice de Pline, f fignalerent 
dans la quatre- vingt- dr Olympiade. 


Canachus, natif dé Sicyone & frere d’Ariftocle, 
autre fameux Statuaire, étoit Eleve de Polyclete (1) 
J'ai fait mention ci-devant de deux Mulès, travaillées 
par ces deux freres, & d’une troifieme Mufe, de la 
main d'Agéladas, Maitre de Polyclete: dans une épi- 
gramme Grecque que j'ai citée également, elles font tou- 
tes trois caractérifées par des différences. Mais il ne s’en 
fuit pas que ces ftatues aient été faites en même tems, 
quoiqu’on puifle bien avancer fans contradiction, que 
le Maître & lEleve ont expolé leurs ouvrages enfem- 
ble. Bien que Paufamias fafle Canachus Eleve de Phi- 
dias, il fembleroit pourtant par un autre endroit qu’il 
donne une antiquité plus haute à cet Artifte. Il eft 
certain que cet Ecrivain, en parlant d’une Diane de 
Menechmus & de Soïdas, compolée d’or & d'ivoire, 
ajoute qu’ on peut juger par le faire de cetté ftatue, 
que les deux Statuaires de Naupacte ne font guere 
moins anciens que Canachus de Sicyone & Callon de 
l'ile d'Egine (2): ce qui fémbleroit indiquer un tems 
bien plus reculé que celui où Pline a placé Canachus. 
Mais on pouroit conjecturer que Paufanias en portant 


ce jugèment, a eu moins en vue l’âge proprement dit 


de Canachus, que le caradtere du ftyle de cet’ Artifle, 
qui étoit, au rapport de Ciceron, roide & dur: Ca- 
nachi figna rigidiora efje quam ut imitentur verita- 
tem (3), c ft à dire ent Ulant aux ouvrages des an- 
ciens Maîtres. L'inftruction que nous pouvons tirer 

| ) G 3 dé 

G) Paufan, E. 6, p. 482. I. 24, (2) I. É. 7. p. 570. 13, 
G) Cic. de clar; orat. c, &8, 


a. Canachus, 
Exameu de 
’âge & du 
ftyle de cet 
Artifte. 


aa.Del’Apol- 


lon de Cana- 
chus avec 
une auréole 
fur la tête, 
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de ce jugement, eft que Canachus, quoique Difciple de 
Polyclete, ne favoit pas donner à fes figures la per- 
fection imprimée à celles de fon Maître. Les flatues 
de Polyclete, dit Ciceron’ dans le même endroit, 
étoient plus belles que celles de Canachus: ce qui pou- 
roit provenir où d’une infériorité de génie, ou d’un 
caprice d’Artifte de vouloir conferver la maniere dure 
de fes devanciers, de forte que fes figures paroifloient 
avoir un âge plus reculé. Quoiqu'il en foit, on peut 
toujours tirer cette induction que dans une feule & 
même époque le ftyle de l'Art étoit différent. Au refte 
la Mufe Barberini, dont nous avons parlé plus haut, 
peut nous guider dans l’idée que nous avons à nous 
faire du ftyle de Canachus. 


pr 


Parmi les ouvrages de cet Artifte, je ferai men- 
tion de deux ftatues d’Apollon, toutes deux fembla- 
bles & toutes deux faites d’or & d’ivoire, l’une pour 
Milet l’autre pour Thébes. Ces deux figures nortoient 
fur leur tête quelquechofe que Paufanias nomme Po- 
Los (1), & qui n’a pas été entendu par fes Interpré- 
tes. Je préfume que c’étoit un Zzmbus, où une 
auréole, cercle de lumiere que nos Peintres mettent 
autour de la tête des faints: dès les tems les plus an- 
ciens Pauréole fut donnée aux figures de Phébus, com- 
me au Dieu du foleil. C’eft ainfñi qu’un vafe de terre 
cuite de la bibliothéque du VMC, nous offre le fo- 
leil, avec la lune, placés tous deux fur un char. Jai 
publié ce morceau dans mes Monumens de l’Antiqui- 
té (2). Par-là nous expliquons auf, lécaircifflement 
qu’'Hefÿchius nous donne du mot de roLoSs, & qui a 
toujours été fi peu entendu: il dit que c’eft kyxLos 
KAI 


(1) Paufan, L, 7. p. 570. 1. «. : (2) Monum. Ant. ined. N. 23. 
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KAI TOPOS KORYPHIS KYKLOEIDIS, 1 AKON, OÙ 
d’ailleurs au lieu de roros, il faüt mettre le mot 
de ryros, comme chacun peut voir. Sans doute la 
téte de la premiere ftatue de la Fortune,, que le Sta- 
tuaire Bupalus fit pour la ville de Smyrne (!), étoit 
furmontée d’une pareille auréole; il y a grande appa- 
rence qu’il en étoit de même de la tête d’une Pallas 
de bois de la main d’'Eudocus un des plus anciens 
Artiftes (2). | 


Naucydès d’Argos plaça la flatue de fon Hebé à 


côté de celle de la fameufe Junon de Polyclete: tou- 
tes deux étoient compofées d’or & d’ivoire (5). Pau- 
fanias ne nous apprend pas par quel attribut Naucydès 
a caractérifé fon Hébé. Mais nous pouvons nous la 
repréfenter, portant dans fa main une coupe dans 
laquelle elle préfentoit l’ambroifie aux Dieux.  C’eft 
ainf qu’eft figurée cette Déeffe de la jeuneffe fur une 
belle pierre du cabinet de Stofch, & fur deux autres 
du méme cabinet, avec cette différence, que ces figu- 
res font nues, tandis que la flatue du Naucydès aura 
été drapée. | : 


On connoït peu les ouvrages de Dinomène: Pline 
ne cite qué deux ftatues de ce Maître, celle du Lut- 
teur Pythodème, & celle du Héros Protéfilas (4). Ce 
Protéfilas étoit, comme on fait, le premier parmi les 
Grecs qui futa fur le rivage Troyen & qui fut tué 
par Hector. Je préfume que lattribut qui diftinguoit 
la figure de ce Guerrier étoit un disque, ou un grand 


palet, parce qu’il furpafloit tous les Grecs dans l’adrefle 


de 


(1) Pañfan. EL. 4. p. 358. I. s. G) Id. L. 2 p. 148. L 27. 
(2) Id. L. 7. p. 524. L 39. (4) Plin, L. 34. c. 19. 15. 


b. Naucydès, 


c. Dinomène. 


d. Patrocle, 
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de le jetter (} : C’eft ce qui fait que fur un bas- 
relief qui repréfente {à mort on voit un disque à 
fes: pieds (4) : ALES : 0 DANS LAS 


Patrocle le quatrieme Statuaire célebre de la qua- 
tre- vingt-quinzieme Olympiade, s’eft. diftingué fingulie- 
rement par les ftatues des fameux Athletes (2). Cet 
Artifte fit, conjointement avec Canachus, trente & une 
flatues de bronze, qu’on plaça dans le temple d’Apol- 
lon à Delphe, & qu’on érigea aux chefs des villes de 
Ja Grece, qui eurent part à la viloire que Lyfandre 


- remporta fur la flotte des Athéniens à l’embouchure 


we 
De l’Arta- 
près la guer- 
re du Pélo- 
ponnefe, 


de l'Egis, ou du fleuve de la chèvre (4). Des Mai- 
tres moins célebres que ces Artiftes, exécuterent dans 
le méme tems & pour le même lieu des flatues de 
bronze de différentes Divinités, qui furent placées après 
cette bataille dans le temple de Delphe par Lyfandre, 
avec fa propre ftatue couronnée par Neptune. 

leu de tens après la guerre du Péloponnefe, c’eft 
à dire dans la centieme Olympiade, les affaires politi- 
ques de la Grece prirent une autre face. Epaminon- 
das parut, ce grand homme changea tout le fyftême 
des Etats de la Grece, & éleva Thebe fà patrie, ville 
avant lui fans gloire, au deflus d’Athene & de Sparte. 
Les Thébains, vainqueurs des Lacédémoniens qui furent 
pendant près de trente ans les Maïtres de la Grece, eu- 
rent à leur tour la prépondérance (5). La crainte re- 
concilia Athene & Sparte, fi longtems rivales & ennemies,, 
& les porta à faire un traité d’aillance dans la cent 
deuxieme Olympiade, 
La 


(1) Philoftr. Heroic, p. 676. (3) Plin. L, 34. €, 19. €. 34. 
1. 23. (4) Paufan. L. 10. p. 820. 

(2) Monum, Ant, ined; N. 123. (5) Dionyf. Halic. Ant. Rom, L, 
V. 2. p. 165. , ap. 3.d.23 
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La Grece fut redevable de cette tranquillité d’affez 
courte durée au Roi de Perfe qui envoya vers ce tems 
des Ambafladeurs aux Grecs & qui les exhorta à termie 
ner leurs guerres inteftines au moyen d’un traité de paix. 
Tous les Grecs fe préterent à cette médiation, & il fut 
réfulu de conclure une paix générale, à laquelle accéde- 
rent toutes les villes de la Grece, à l'exception de celle 
de Thebe (:). C’eft fans doute ce rétabliffement de la 
tranquillité publique qui a engagé Pline à fixer le tems 
de la force de Polyclès, de Céphiffodote & d’ Hypatodor 


dans la cent deuxieme Olympiade (?). | | 
Polyclès & fon frere Dionyfus, fils du Statuaire Ti 
marchide, exécuterent de concert une flatue de Junon, 
qui fut placée par la fuite dans le temple dé cette Déefe 
à Rome en dedans du portique d'Oétavie (3),  Cephi£ 
fodote s’acquit beaucoup d’honneur par fes ouvrages; 
tel que le mariage du célebre Phocion avec fa fœur (4} 
Léocharès montra. fon talent par. la flatue du bel Antoly- 
cus qui, jeune encore, fut vainqueur dans les Combats 
du pancrace, & à l’honneur de qui Xénophon écrivit fon 
banquet (5). A la Villa Médicis on voit la bafe de la 
fameufe ftatue de Ganymede du même Artifte, avec cette 
infcription : 
TANTMHAHC 
-AEOXAPOTC 
| AOHNAIOT. 
ce qui montre qu’elle n’a pas été apportée de la Grece 
avec la flatue, mais qu’elle a été faite à Rome: car les 
Grecs n'étoient pas dans l'ufage de mettre le nom au 
bas d’une figure fi connue. | 


Rs | Cet 
G).Diod. Sie, "L. 15. p. 355. L (3) I. L. 36. ce. 4. 6. 6. ; 
ult. 366. (4) Id. L. 34 c. 19. f. 17. 
(2) Plin. L,34:c. 19. Ç. 1 {s) Plutarch, Phoc, 
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C'eft avec ce tems que commence la derniere épo- 

ue des grands hommes dé la Grece, & le dernier âge 

k leurs Héros, de leurs Philofophes, de leurs Auteurs, 

& de kurs Orateurs: Xénophon. & Patone étoient alors 
dans la force de leur génie. : | 


La tranquillité de la Grece ne fut pas de longue du- 
rée. Thébe & Sparte commencerent une nouvelle guerre 
à laquelle toutes les villes de la Grece prirent part: 
Athene fut Palliée de Sparte. Cette guerre fut termi- 
née par la bataille de Mantinée, dans laquelle les Grecs 
combattirent les uns contre les autres avec les armées les 
plus nombreufes qu’ils euflent encore mifes fur pied. 
Ce fut à cette bataille qu Epaminondas, Général des 
Thébains, finit fa glorieufe carriere, après avoir rem- 
porté une victoire éclatante, viétoire qui occafiona une 
nouvelle paix, ‘conclue la feconde année de la cent qua- 
trieme Olympiade (!). 


La tranquillité générale qui fuccéda aux : troubies de 
la Grece! & les circonftances favorables .des Athéniens 
en particulier, font fans doute encore les raïfons qui ont 
engagé Pline à fixer la cent quatrième Olympiade pour le 
tems de la réputation de Praxitele, de FARPRIE d’ Eu- 
phranor & d’autres Artiftes (2). 


Praxitele avale autant en bronze qu’en marbre. 
Pline, quoiqu'il cite plus d'ouvrages de bronze de ce 
Maître, nous apprend qu il s’étoit rendu encore célebre 
par ceux de marbre. A juger d’après l’ordre de la notice 
de Pline, l “Apollon connu fous le nom de Sauroéto- 
mon, c’eft à dire qui tue un lezard, auroit été auffi de 
bronze. Sous cette figure, Apollon étoit fans doute repré- 
fenté dans fa condition paftorale, lorsqu’ il étoit au fervice 

_-d'Ad- 
G) Diod. Sie. LE, 15. p. 397. (2) Plin. L, 34. «rs, (. 1. 
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d'Admete Roi de Theffalie. La fable nous apprend que 
ce fut dans fà plus tendre jeuneffe que ce Dieu füt banni 
du ciel pour avoir tué le Cyclope Stérope ('). Quand 
Pline dit: Fecit & puberem Apollinem fubrepenti la- 
certae cominus fagitta infidiantem, il me femble 
qu’il faudroit lire #mpuberem au lieu de puberem (2), 
& cela pour plus d’une raifon. mo) | 


_ La premiere räifon, je la tire de la fignification du 
mot de puber, & de la configuration de la ftatue d'Apol- 
lon. Puber s'appelle, comme lon fait, un jeune hom- 
mé qui a atteint l’âge de puberté, & chez qui cet âge fe 
manifefte par le poil qui commence à poufler.  Zmpuber 
s'appelle un jeune garçon, chez qui on n’apperçoit en- 
core aucun de ces caracteres. Aux figures d’Apollon on 
ne remarque nulle trace de poil, quoique la plupart foient 
repréfentées dans des flatures entierement développées, 
tel que l’Apollon du Belvedere: car dans ce Dieu, ainf 
que dans d’autres Divinités du jeune âge, les Artiftes fe 
pere d'y exprimer le type d’une jeuneffe éternelle & 
’image d’un printems permanant, comme nous l'avons 
Obfervé dans la feconde partie de cette Hiftoire. Il ré- 
fulte que dans ce fens on ne peut appeller aucun Apol- 
lon puber, & qu'ils font tous 2#puberes. 

Ce qui me fournit la feconde raifon contre le texte 
de Pline, c’eft l’image que nous offre Martial, lorsqu'il 
parle de la ftatue en queftion en ces termes: gr 

Ad te reptanti, puer infidiole, lacertae. 
Parce: cupit digitis illa perire tuis. 

ï Martial. L. 14. epigr. 172. 

J'emprunterai la troifieme raifon des trois ftatues qui 
nous reflent de ce Dieu, ainf figuré, Une de ces flatues, 

on H 2 qui 
(1) Vel. Flaë, Argon. L, 1. v.440, (2) Plin, L. 34. c. 19. @. 10, 
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qui eft de marbre &'qui fe voit à la Villa Borghefe, nous 
repréfente l’âge d’un jeune garçon, quoiqu’élle foit dans 
la proportion d’un jeune homme fait, & nous offre pat 
conféquent un Apollon impuber. Dés Ja niême Villa il 
fe trouve une autre petite figure de cet Apollon Sauroéto- 
non: le tronc contre lequel le lezard grimpé s’eft con- 
fervé aux deux figures. La troifieme figure qui repré- 
fente le même fujet & 4 i orne la Villa Albani, porte 
éinq palmes de hauteur: d’une confervation parfaite, c'eft 
la plus belle flatue que nous ayons en bronze, & elle peut 
pañler pour l'ouvrage de Praxitele. Elle fut tirée intacte 
des excavations du mont Aventin,, comme nous l'avons 
déja dit, & il ne Jui manquoit que les bras qui fe trou- 
verent à côté de la figure. Le diadème qui ceint la tête 
de cet Apollon eft incrufté ên argent. La Gravure que 
j'ai inférée dans mes Monumens de Antiquité (r), eft 
faite d’après T'Apollon POP parce que celui AE 
bani eft fans tronc & fans ANR QU 


Quelques Ecrivain. ont : avancé. que Praritele étoit 
originaire de la Grande- Grece & qu’il avoit obtenu. le 
droit de bourgeoifie Romaine (2): mais par une ignorance 
inpardonnable des tems & des circonftances, on a con- 
fondu Pafitele avec Praxitele.  Riccoboni eft je crois le 
premier. qui ait fait cette méprife, & d’autres l’ont adop- 
tée. Paftele vivoit du tems de Ciceron: il repréfenta ci- 
fèlé en argent le célebre Rofcius, au moment que fà nour- 
rice le trouva dans fon berceau entortillé d’un férpent (3). 
Il faut donc corriger l'endroit cité, & au lieu de Praxi- 
tele, comme portent les livres imprimés, lire Pañtele. 
Les ue plus anciens manufcrits de Riccoboni qui fe 
|  trou- 
: @) Monum, Ant. A N. 40. fur une prétendue Méd. d'Aléxañ- 


: @) Riccoboni, Not. ad Fragm, dre, p. 3. 
in Comment, de Hif, pr 153% Lettre @ Cie. de Divin, .L, 1 © 36 
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trouvent, l’un dans la bibliothéque de St. Marc à Vénifé, 
&.l’autre dans celle de St. Laurent à Florence, portent 
Praxitele comme les livres imprimés.  Cepéndant il y 
avoit encore un Praxitele qui étoit Cifleur & qui eft cité 
par Théocrite (1). Les fils du grand Praxitele füivirent 
les traces de leur pere dans la carriere de l'Art; & Pau 
fânias fait mention d’une ftatue de la Déeffe Enyo & d'une 
autre-de Cadmus, qu’ils exécuterent en commun (2), 
L'un d’eux s’'appelloit Céphiffodore, & il .étoit auteur 
du Syplegina d'Ephefe, ou des deux. Atheletes qui 
s’entrelacoient :à Jlarlutée (3) 4e du rs 


Ce que Praxitele étoit dans la Sculpture, Pamphile, 
Euphranor, Zeuxis, Nicias & Parrhäfius le furent dans la 
Peinture. Cet Art ne fut porté à fà perfection que. par 
ces Maîtres: car Quintilien nous apprend que Zeuxis & 
Apollodore fon Maître paffent pour être les premiers qui 
aient introduit les lumieres & les ombres dans leurs ta- 
bleaux (4). Pline nous dit expreflément que peu d’an- 
nées avant. le tems dont nous parlons, c’eft à dire dans 


? 


forme raifonnée (5). 


la quatre-vingt-dixieme Olympiade, la Peinture prit une 


Pamphile de Sicyone, Maître d’Apelle, peut être 


comparé à certains égards avec le Guide, non pas quant’ 
à l’Art même, mais quant à la confidération qu’ils fut lui: 
donner. Le Guide fut le premier Peintre qui mit fes ou-' 
vrages à un haut prix. Ses prédéceffeurs, & particulie- 
rement les Carraches furent très- mal payés: je me con- 


tenterai dé citer für cet article les cinquante écus Romains 


qui furent payés à Auguftin Carrache pour fa Commu- 


dé  n «ke ve non: 
“( Hÿl & v. res. (4) Quintil inf Oro, L 15. 
(2) Paufan.L. 1. p. 20. 1, x6, €. 10, 
G) Plin. L, 36. c. 5, $. 6. (5) Plin, L. 35. €. 34. p. 195, 


B. 
Peinture, 
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nion de St. Jerôme. L'on fait que la mêine fomme fut 
accordée à regret au Dominiquin pour fon tableau qui 
repréfente le méme fujet; & tout le monde connoît ces 
chefs-d’œuvres dignes d'une éternelle mémoire.  Pam- 
phile donna de la confdération à l’Art de la peinture, en 
demandant un talent pour fon inftru@tion, & en exigeant 
que fes Eleves fréquentaffent dix ans fon école: c’eft à 
quoi Mélanthus & Apelle fe conformerent. Il arrivoit 
de-là qu’il n’y avoit que les enfants de parens aifés & que 
ls jeunes gens de naiflance libre qui s’appliquaffent à la : 
Peinture: comme en général il n’étoit pas permis aux 
perfonnes de condition fervile de cultiver les Arts d’ imi- 
tation. Ce Peintre eft un de ceux qui a joui, dès fon 
vivant, de toute fà no L'on peut juger de la 
célébrité des tableaux de Pamphile, par celui qui repré- 
fentoit les Héraclides portant des rameaux de laurier dans 
leurs mains & implorant la protedtion des Athéniens: car 
le Poëte Ariftophane, contemporain de notre Peintre, 
citt ce inorcéau par COMparaifon Coimine aÿañi été riche- 
ment payé (*).. La confidération dans laquelle la Peinture 
fut fe maintenir, releva en même tems le prix de fes pro- 
ductions. Mnafon, Tyran d’Elatée, dans le pays de Lo- 
cre, paya au célebre Arftide qui fut contemporain d’Apelle 
& qui peignit une bataille contre les Perles, dix mines, 
pour chaque figure, & le tableau étoit compolé de cent 
figures (2).  L’on fait qu’une mine fait dix écus Ro- 
sains, Ce même Mnafon paya encore plus magnifique- 
ment le Peintre Afclépiodore, en lui donnant trois-cens. 
mines pour chaque figure dans un tableau compofé des 
douze Dieux fupérieurs (3). Le Peintre Théomnefle re. 
gut du même Prince trois cents mines pour chaque figure 

due SAN PAEUR 

{:) Ariftoph. Plut, v. 385. (2) Pin, L 35.6, 36. 6. 19, 
i (3) Zbid, $. 2x. “us Pan 
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héroïque (‘). Du tems des Romains Lucullus paya deux 
talens le portrait de la fameufe bouquetiere Glycere peinte. 


affife & tenant une couronne de fleurs à la main, quoi- 
"ri ce ne fut qu'une copie du tableau original de Pau. 


ias (2). L’Orateur Hortenfius paya cent quarante- quatre 
mille fefterces, c’eft à dire quatorze - mille quatre cents flo- 
rins, les Argonautes du Peintre Cydias (3). Mais tous ces 
prix ne font rien en comparaifon des quatre-vingts talens 
que Jules-Céfär donna pour deux tableaux de Timmoma- 
chus, dont l’un repréfentoit Ajax & l'aûtre Médée, qui fu 
rent placé dans le temple de Venus Genitrix (3) 


Euphranor de l'Iftme de Corinthe,. étoit non feule- 


ment grand Peintre, mais aufi habile Statuaire. Pline 
en caractérifant cet Artifte rapporte de lui qu'il a été le 
premier qui ait imprimé de la dignité à fes héros & qui 
fe foit diftingué de fes prédeffeffeurs par la pratique de 
la forte de proportion que Pline appelle la Jymnétri ie. 
On lui reproche toutefois d’avoir fait les corps trop gré- 
les, & les têtes trop groffes. Il paroît que ce qui carac- 
térifoit fon deffein, c’étoit bien plus la fcience des mus- 
cles que la beauté des formes: car le même Pline nous 
dit qu’ils tenoit les articulations trop grofles, aréiculis- 


que grandior. : Ce qui prouve encore que les figures: 


d Euphranor étoient moins careflées que celles de Par- 
rhafius, c’eft le jugement qu’il prononça lui même fur 
fon Thélée & fur celui de ce dernier Peintre: ,,Son Thé- 
Ke, dit-il, eft nourri de rofes, & le mien eft nourri 
sde chair où ce qui ne pe pas s’entendre de la cou- 
leur, comme l’a cru Dati (5). A l'égard de la groffeur 
des têtes. & de la force des articulations, nous favons, 

par 

- () Plin. L. sic. , 23: : | 4) Ibid. 6. 30. 


(2) Ibid. c. 40. , 23. : 5) Ibid. c. 36. 6. 25. 
C5) id: Jia sur (6) Dati vite de pitt. p. 76... 


b. Euphra- 


nor, 
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par le rapport de Pline, que Ç’avoit été auffi le caradtére 
des figures de Zeuxis, ainfi que nous l'avons remarqué 


dans le volume précédent. 


fs Fhe +. 
nor l'Antiquité a finguliere 


Parmi les flatues d’ Euphra- 
ment vanté fon Pâris , :dans 


lequel il avoit cherché à exprimer à la fois, le Juge des 
trois Déefles, l'Amant d’Hélene & le Meurtrier d'A chill €. 


c. Parrhafius,  . Parrhañus d’ Ephefe, fils & Difciple d’ Evénor, fut 
le premier qui repréfenta les corps, non comme la nature 
les avoit produits, mais comme elle pouvoit les pro- 
duire. Il donna aux têtes des figures, qui avant lui 
avoient un air dur & auftere, une mine plus gracieufe & 


pi aimable. Nommé le 


Peintre des Graces, il traita 


es cheveux avec plus d'élégance & pour ce qui eft de 


la beauté du contour, de l 


arrondiflement des objets, & 


de l'intelligence de la lumiere & de l'ombre, il l’'empor- 
toit, de l’aveu même des Artifles, fur tous les Peintres 
anciens: du moins, voilà comme je comprens le paffage 
de Pline aue je rapporte en note (2) Mais dans 1" 
Science des mufcles & des articulations, & en général 
dans ce que ‘nous nommons l’Anatomie, il étoit inférieur 
à beaucoup d’autres & au deffous de lui même. Minor 
éamen videtur, fibi comparatus, in. mediis corpori- 
bus exprimendis.  C’eft ainfi, comme je crois, qu’il 
faut entendre le jugement de notre Ecrivain.  Carle Dati, 
Florentin, ‘qui explique longuement ce qui eft clair, & 
qui embrouille encore ce qui eft difficile, traduit ce paf 
fage comme il l’a trouvé: Sembro egli di gran “a à 


 @) Plin, L. 34. c. 19. 6. 16... 
(2) Id. L, 35: c. 36 @. 5. Con- 
feflione artificum in lineis extremis 
palmam adeptus: haec eft in piétu- 
ra fumma fublimitas, Corpora enim 
pingere & niedia rerum, eft quidem 
magni operis: fed in quo multi glo- 


} LPC 


riam tulerint. Extrema corporum 
facere, &!' definentis piéturae mo- 
dum includere, rarum in fucceflu 
artis invenitur, Ambire enim de- 
bet fe extremitas ipfa, & fic definère, 
ut promittat alia poft fe, oftendat- 
que ctiam, quae.occultat. — 


à 
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inferiore, in paragon di fe fteffo ,;\mell exprimere à 
mezzi delle figure. . Cet Ecrivain. füperficiel fe vante 
dans plus d’un endroit de fon ouvrage d'avoir donné une: 
traduction libre’ des notices des Anciens für les Arts. 
Qu'on en juge par cet échantillon! on'voit ici qu'il ne 
s'arrête qu’à la lettre qu'il n’entend PASS sign 1j: u0h 


HOME : SUBORunl Te El crph noie ini 
Le prix des tableaux de Parrhafius attefte l’eftime 
qu'on en flot, Tibere paya foixte mille féfiorccs, que 
font environ trois mille écus d'Allemagne, un de fes ta- 
bleaux qui repréféntoit un Archizalle, où un grand 
Prêtre de la Diane d’Ephele: éet Archigalle chef des Pré- 


tres Eunuques, . offrit fans doute. une beauté équivoque 


} 


de notre exe, 


Zeuxis natif d’'Héraclée tient un rang difingué par- 

mi les Peintres de l’Antiquité. © Ce qu’Ariftote: trouve à 
reprendre aux tableaux de cet Artifte; lorsqw il dit qu'ils 
étoient fans îrmos ('); n’a pas été relevé ‘par les Cri- 
tiques, ou n’a pas été entendu: c’eft ce que François Ju 
nius avoue ingénuement (2), & c’eft ce que Caftelvetro 
embrouille encore davantage, en voulant-l expliquer par le 
coloris (3).  D’un côté ce jugement d’Ariftote eft appli- 
cable à l’expreffion dans le fens lé plus reftréint, parce 
que irmos, employé pour la figuré humaine, fe rendroit 
en latin par vufus, & fignifie lexpreffion du vifage, les 
airs de tête & les geftes (4). Compärons auffice juge-. 
ment à celui que porta le célebre Péintré Timomachus de 
Byzance, qui répliqua à quelqu'un qui vouloit critiquer 
FHélene de Zeuxis par ces mots: ;Preñids mes yeux, &: 
selle te paroïtra une’Déefle;< d’où il paroît fuivre que: 
* LI @: HA AUMO NU | Fa la; 
(1) Arift, poet. c. 6. p. 250, (4) Philoftr, Jun. icon. 2. p. 865, 

: (2); Jun, Catal. art. p. 250..,  Cafub, ad, Theophr char. c. 8. 

G) Cañtelv. poet. d'Arif,p.3.p.143 p. 78 x 
Hi. de l'Art. T. LIL, 


d, Zeuxis. 
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Fa beauté chez Zeuxis étoit une partie conftituante de PArt. 
En comparant ces deux jugemens, il réfulte avec beau- 
coup d'apparence de celui d’Ariftote, que Zeuxis facrifioit 
à la beauté une partie de T’expreffion, & que fes figures, 
en voulant leur imprimer la beauté des formes, fembloient 
devenir moins expreffives: car la moindre émotion, la 
moindre affection dans la phyfionomie, peut altérer les 
traits & devenir préjudiciable à à la beauté pure. D'un au- 
tré côté Ariftote aura peut-être voulu reprendre une au- 
tré partie dans les tableaux de Zeuxis, favoir leur man- 
que d'action, ce qui eft pareillement renfermé dans le mot 
d'irmos. Du refte dans les tems modernes Malvaña & 
ceux qui penfent comme lui, ont prétendu trouver ce mé- 
me défaut à quelques figures de Raphaël. C’eft dans ce 
fens qu’Ariftote,. dans fa Rhétorique emploie l'adjectif 
AETHIKON (!).. Il fe pouroit donc que ce fut au dépens de 
lexprefion: ou de l’adtion que Zeuxis eut cherché la haute 
beauté. Il faut que ce Peintre ait pratiqué le contraire 
de:cette prétendue critique dans fon tableau de Pénélope, 
puisque Pline nous apprend qu'il y a peint des mœurs, 
mores... On voit que notre Ecrivain répéte ici le juge- 
ment d’un Grec, & qu’il rend le mot d’irnos par le 
terme le plus commun, fans expliquer clairement fà pen- 
fée. Le Comte de Caylus, en donnant le caractere des 
Peintres de l'Antiquité, cite ce pañlage fans s’arrêter à 
nous en donner l’explication (2). Je n’imagine que ce 
célebre Antiquaire auroit été de mon fentiment, s’il avoit 
comparé la notice de Pline avec le jugement d’Ariftote. 
L'interprétation que je donne, {e trouve expliquée par un 
autre paflage de Pline, où il entend évidemment par le 
mot îrxos, au pluriel ir l’expreffion des caracteres. 
Se | Cet 

“Q) Ariftot. Rhet, L. Re x. (2) Céylus; Caa@ des Feête 

| *] Grecs. ë ER Hasta 
ë 
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Cet Ecrivain, en parlant du Peintre Ariftide qui peignoit 
Pame & le fentiment, dit: Zs ommium primus anima 
pinxit, & fenfus howinis exprefit, quae vocant Graeci 
ethe (*). : Ce qu’ Ariftide étoit à la Peinture, Lyfas le 
fut à l Eloquence: Denys d Halicarnaffe donne à cet Ora- 
teur le plus parfait irHopoïEïan (2). 


Nicias, Athénien & Dilciple d'Antidotus, s étoit ac- 
quis une fi ‘grande réputation par fes profondes connoif- 
fänces dans l'Art que Praxitele, lorsqu'on lui eut deman- 
dé lesquelles de fes ftatues il eftimoit le plus, répondit 
que c’étoit celles que Nicias avoit retouchées & corrigées. 
Du moins c’eft ainfi que j’entens le pañfage de Pline que 
je rapporte ici en note (2): L'Auteur Florentin que.je 
viens de citer, croit qu’il eft queftion ici d'une poliffure 
que Nicias favoit donner aux flatues C4)5 à cette OCCa- 
fion il rapporte un pañage de Séneque, où il ef parlé du 
revétiffement d’autres pierres avec des marbres rares, paf- 
fage qui n’a aucun rapport. à la chofe, puisque nous y 
trouvons de, terme, de crcumlitio. L'on: fait d'ailleurs 
que c’eft à force de bras qu’on donne le poli aux flatues, 
& que ce font des Ouvriers qui font cette opération. En 
général quand le Statuaire a terminé fa ftatue conformé- 
ment à fon modele, & qu’il a retiré la main de deflus 
fon ouvrage, il n’eft plus queftion alors.d’y rien faire. 
Mais l’ami d’un Statuaire, qui connoît les fineffes de l'Art, 
peut lui étre utile par rapport à fon modele. Je crois 
donc que cércumlitio fignifie retoucher, remanier un 
modele, apératieon qui fe, pratique avec F RPANMROËS. 


PES , Comme 

(1) Plin. L5s36 f. 19.  interrogatus, qtâe taxime opera 
(2) Dionyf. Halic. de Lyf Judie, fua probaret in marboribus: quibus 
p. 133 L 16. Nicias manum admoviflet: tantum 


G) Plin, L. 35. e. 38 . 28. Hic cirenimlitioni ejus tribuebat, 
eft Nicias, de quo dicebat Praxiteles (4) Dati, Vit, de pitt, p.68. 


e, Niciai, 
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Comme dans cêtte manœuvre On ajoute & on retranche 
par ci par là de l'argile, ce qui s'appelle Znere, & que 
les modeles de Praxitele ne demandoient qu’une correc- 
tion infenfible,. Pline aura voulu caractérifer cette opéra- 
tioni par un terme qui fignifie un. maniment délicat. Le 
P. Hardouin fe trompe abfolument, lorsqu'il s’imagine 
que Nicias avoit enduit d’une cobleur très-fine, les fta- 
tues de Praxitele, per en sie fortir lé éclat 


'Qtshd? Patfthias dit de cet Arte! Nixias 7z04 
ARtSTOoSs cRAPSA TON EPh lAUTOU, cé que lé Traducteur 
a rendu ainfi: Zn pingeñdis animalibus aétatis Jüaë 
longe pracfantiffimus, il ne faut pas reftreindre ce ju- 
gemeént aüx feuls animaux , ‘mais il faut l’entendre des 
figures en général & fürtout des figures Humainés: car c’eft 
du mot dé 704 que vient læ dénomination générale dés 
Peintres, ZOo6Rarnos. Ceci eft applicable à à une infinité 
de pafñfaÿe des Auteurs änciens, où le Cal ‘de zôa, eft 
employé pour les: ‘ouvrages! de PArt. C eit ainfi que 
Dion-Chryfoftéme, en parlant de coupes. d'or & d'arc 
gent, dit qu’elles ont couttime d’être ornées d Ouvrages 
de relief (1): ‘EsTr DE KAI ZOA EXÔTHEN KYKL Oo” ECHEIN> 
on voit qué ce n’eft pas uniquement de figures d'animaux 
qu’il s’agit dans le mot de 264, commiè on le traduit 
d'ordinaire, mais dé figures en général. ‘Un feul endroit 
dePhilémon chez Athénée décide la quéftion: ce Poëte, en 
parlarit de la flatué dans un templé de Samos, de laquelle 
ün homme devint amoureux, lui donne le nom de z60N; 
& Athénée ajoute que cette flatue, AGALMA, étoit un 
ouvrage de Ctéficlès (2). Il paroït en être tout autre- 
ent du diniquef d,4nf zôdia, qi fenife des ani- 
| vai At TT PAL maux, 


| (Gi) Dio Chr. Orat. sp. {2} Athen, ghat D 145) Be 
307. D, 606. A, A 
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maux, des grotesques & de petits ornemens. Ainf donc 
quanel Hefÿchius dit, Lycpos EIs TA z0pra; il veut in- 
diquer apparemment, que le marbre de Paros, Lycpos, 
LYGpiNos, étoit de tous les:marbres le plus propre pour 
les ouvrages délicats, comme il left effectivement. 


Le tableau dont Nicias femble avoir fait le plus de 
cas, étoit fa Végromantie, où fon évocation. Ce ta- 
bleau tiré d'Homere repréfentoit le fujet principal du 
livre de l'Odyflée, intitulé NexryomanTera, c’eft à dire, 
l'entretien d'Ulyffe aux enfers avec le Devin Tiréfas, 
morceau pour lequel cet Artifte avoit refufé foixante ta- 
lens que lui offroit le Roi Attale. Riche comme il étoit 
il aima mieux en faire réfent à à la ville d’Athene fà pa- 
trie que de le venék 1 refle ce füujet.avoit été traité 
avant lui, & Polygn \ voit peint deux fois pour Del- 
phes (1). : La. Villa Albani ‘conferve un bas-relief qui 
repréfente mé LS ai pr dans mes Mo- 


numens de T£ 
Cependan 
de la non ds cette pé- 
riode, étoient en dès. rejettons de ces nobles tiges 
plantées fur le térr le 
er aux. productions du Génie la derniere 
fineffe du goût. Mé andre, lAmi d'Epicure, parut fur 
mes les plus choifis, es. vers les plus harmonieux & le 
ton le plus décent: il ke propofà à la fois d’amufer, 
fel attique, il ne s’écarta jamais des loix aufteres de la 
bienféance:. il fut le premier à qui la Grace comique fe 
] 3 bles 
(G) Paufan, L. 10. p. 866, 870, (à) Monum, Ant, ined. N. 157: 


Artifes, qui CR 

€ la liberté. La politeffe des mœurs 
acheva de donner pre 
la fcene comique, :&.charina les Spédtateurs par les ter- 
d’inftruire & de corriger, Affaifonnant fes pieces du 
montra avec tous fes charmes. Les fragmens ineftima- 
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bles que:le tems nous a confervés de plus de cent de fes 
comédies perdues: joints aux témoignages des Ecrivains, 
fuffifent pour nous donner l'idée la plus avantageufe de 
fon heureux génie. Les “précieux reftes des pieces de 
Ménandre nous font voir en même tems l’affinité qu’il 
y, a toujours eue entre la Poëfie . &:l Art, ainfi que 
leur influence réciproque: ils nous dévoilent la bené 
exquife des ouvrages. d'imitation, se ape, 6 
Hiepe A pr le. + CARE ER des. Os fat 


à EE 


CHAPITRE IIL } 
De l'Art fous le regne d Aléxandre. 


e tems du génie de la Grece, remarquable fur-  rstrodue- 
tout par le point de perfection de la Peinture, tion. 
” fut fuivi enfin de l’époque de la plus haute 
élégance & de la plus grande délicateffle de l'Art & 
des Artiftes. Le fiecle d’Aléxandre eft trop célebre 
dans les annales des talens pour n’en pas faire une men- 
tion honorable.  Plufeurs caufes concoururent à le ren- 
dre à jamais mémorable: l’affluence de tant de grands 
hommes, & fingulierement les circonftances extérieures 
denbt, Grehps zoo 201 afin 2900 sb un à 
‘Les Grecs, & furtout les Athéniens, s'étant en- ne 
tierement épuifés par leurs fatales jaloufies & par leurs tances exté- 
guerres inteflines, fuccomberent aux artifices & aux cf- rieures de le 
SES ET RUES RATER Grece, 
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forts de Philippe Roi de Macédoine. A la mort de 
ce Prince ils fe flattoient de récouvrer leur liberté, & 
ils ne firent que changer de Maïtre.  Aléxandre fon Suc- 
ceffeur fe fit nommer chef des Grecs pour faire la guerre 
aux Perfes, & il fut en eftet le chef de la Grece entiere. 
Dès que la conilitution politique de ce peuple eut pris 
une autre forme, dès-lors les rapports de l'Art ne furent 
plus les mêmes. : Les talens qui jusque-là avoient tiré 
leur grandeur du fentiment de là liberté; ne recevoient 
plus leurs alimens que des mains du luxe & de la libéra- 
lité C’eft à l’encouragement, joint à la finefñfe du goût 
du Çonquérant de PAfie que urine attribue lc luftre 
des Arts pendant le fiecle d’Aléxandre (7). 

Sous le regne de ce Prince les Grecs! defarmés joui- 
rent d’une liberté indolente; ils en gouterent la douceur 
fans èn éprouver l'amertume. Déchus à la vérité de leur 
ancienne fplendeur, ils vivoient en paix & en concorde. 
Cette jaloufñe qui les avoit animés fi longtems les uns 
contre les autres, étoit enfin émouflée, comme quand la 
fureur de cette paflion fe ralentit & fe change en amour: 
il ne leur reftoit que le fouvenir de leur ancienne gran- 
deur & la perception de leur repos aduél.  Aléxandre 
qui couroit les aventures & qui cherchoit à conquérir de 
nouveaux royaumes, & Antipater qui gouvernoit la Ma- 
cédoine en fon 2bfenee, étoient contens de voir les 
Grecs tranquilles. Il eft certain qu'après la ruine de 
‘Thebe on ne leur donna que peu de fujets de mé- 
contentement, RSR RE 

Au fein de cette tranquillité, les Grecs s’äbandonne- 
tent à leur penchant naturél pour l’oifiveté & pour 
“. | Ppe 12: JAP 
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plaifrs (1), Sparte même fe relâcha de fon auftéri- 
té (*): Par desœuvrement on couroit les écoles des 
Philofophes ‘& des. Rhéteurs' qui fe _multiplierent & qui 
{e donnerent une:plus grande autorité.‘ Les fêtes & les 
jeux fournifent-de l'oceupation aux Poëtes & aux Artis- 
tes; & ceux-ci, :S’accommodant au goût de leur fiecle, 
chercherent le doux.& le gracieux, parce que la nation, 
livrée à la mollefle, n° avoit PEUR EUS que pour les 


fenfätions agréables. 5" 


Ce fiecle, dui a été le ja fé ent Ariftes & en 
ouvrages de l'Art, exige de ma part une difeuffion plus 
circonftanciée; mais toujours fidele à mon plan, je ne 
réleverai que les choles qui enfeignent quelques par- 
tiès Le dé Art. À cette époque de lHis- 
toire e PArt,. ÿ ai à parler des Artifles qui fe font fait 
une réputation à gravér différens fujets fur des pierres 
fines. Cette branche de l'Art paroïît s'être accrue par 
toutes les éfpeces de Pierres : rares & précieufes qui avoier 
été apportées en Grèce depuis la conquéte des riches p = 
vinces dé la Perte. Les Artifles de ce sgenre s’ étant aug- 
mentés, je! ‘comméncerai ici par les ajouter à ma notice 
des Sculpteurs & des Peintres. 


Pârméilés Statuaires de ce fiecle, le plus célébté : étoit 
Lyfippe de Sycione qui travailloit en bronze & qui‘ avoit 
feul le droit de faire le portrait d'Aléxandre,  j'entens le 
droit de le jetter en fonte. Les raifons qui peuvent avoir 
engagé Pline à fixer la cent quatorzieme Olympiade pour 
le tems de lat force de cet Artifte, font fans doute les 
mêmes «qui li ont fait déterminer es À âges des Phidias & 


des pri vi vi h gs du tems. Car’ dans 


(D Ariftot. Polit. L. 7. c. 14 (2) Ibid. p. 208. 
p. 209. edit. Wechel. | 
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A. 
Statuaires & 
Graveurs en 
pierres fines. 


a. Lyfppe. 
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la premiere année de cette Olympiade, lorsqu’Aléxandre 
fut de retour à Babylone, il regnoit une paix univerfelle. 
Ce fut dans cette Capitale de l'empire des Perfes que le 
Conquérant de l’Afie vit arriver les Ambafñfadeurs d’une 
infinité de nations, les uns pour le féliciter fur fes fuccès 
& pour lui apporter des préfens, les autres pour confir- 
mer les traités & pour former des alliances (:). À 


Lyfppe a la gloire d’avoir été plus fidele imitateut 
de la nature que fes prédeceffeurs. Il procéda, comme 
a fait notre fiecle dans la Philofophie & dans la Méde- 
cine: il commença là où l'Art avoit commencé. Au- 
jourd’hui la marche de la Philofophie eft de fuivre les 
pas de l'expérience, & de ne pas, aller chercher des 
conclufons hors de notre. cércle, au de-là des bornes 
de notre vue. Dé cette maxime nous tirerons l’in- 
du“tion qu’on avoit négligé le vrai pour l'idéal, en 
créant des types qui ne tenoit plus AU naturel: c’eft à 
dire, que les grands Maïtres des tems précédens, ayant 
cherché à produire un beau ,& un fublime, au deffus 
des. conceptions humaines, il fera arrivé que ce type 
fe fera écarté dela nature, qui de-là n’étoit plus ref 
femblante dans fes parties.  Lyfippe ramena l'Art à 
Pétude & à l’imitation du naturel‘ ce qui fignifie fans 
doute qu’il pratiqua ce que nous nommons. l’anato- 
mie, Quant à fes ouvrages il he mous en eft point 
parvenus, à ce que je fache, & il nous refte peu 
d’efpérance d’en découvrir jamais, attendu que cet Ar- 
tie n’a travaillé qu’en bronze: car il n’y a rien de 
moins prouvé que ce- foit lui qui ait fait les quatre 
beaux chevaux de bronze placés fur le portail de léglife 
de St. Marc à Venife. Au refte nous ne faurions trop 

regret- 
(t) Diod. Sic, L, r7. p. 579. 
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regretter la perte des ouvrages de cet Artifte, auf 
par rapport À la quantité: car quand même il paroîtroit 
incroyable que les mains d’un ful Artifte euffent pw 
produire fix-cents dix figures de bronze, au rapport 
de Pline, nous avons toujours lieu d'admirer {on 
amour pour le travail par la multiplicité de fes ouvra- 
ges cités par les Anciens. Sans entrer dans les détails 
il eft certain que les vingt & une ftatues équeftres des 
Gardes à cheval d’Aléxandre qui perdirent la vie en 
défendant celle de leur Maître au pañlage du Granique, : 
font des ouvrages qui femblent fufre pour occuper 
toute la vié d’un Artifte. Arrien nous apprend qu'après 
la conquête de la Macédoine, Métellus fit enlever tou- 
tes ces flatues de la ville de Dius & transporter à Ro- 
me, où élles furent placées dans le portique de cet il” 
juftre Rotnain (1). k as 


Je ne faurois pañler fous filence une ftatue dHer- 
cule en marbre, placée au palais Pitti à Florence, & 
défignée par cette inféription qu’on lit fur le focle: 
ATSINTHOS ENOIEI, Lyfippe l'a fait. Je ne 
ferois pas mention de cette antique fi un certain Ecri- 
vain ne leut pas prônée comme un ouvrage de cet 
Attife (2). Ce neft pas par rapport à l'antiquité de 
l'infcription que je rejette l’opinion du foi-difant con- 
noifleur: fuivant le témoignage de Flaminio Vacca, cette 
infeription y étoit lorsque la flatue fut tirée des fouil- 
les du mont Palatin. Mais l’on fait que ces fortes de 
fupercheries fe pratiquoient déja chez les Anciens, ‘ainf 
que je l'ai fait voir dans le feptieme chapitre du vo- 
lume précédent. : Maffei avoit fait d’ailleurs toutes ces 

K 2  rémafs 


() Arrian. exped. Alex, L, 1. (2) Maffei, Raccolt. di Stat, 
te. 17. NRC LS Le: c'EE À VÉNUS NC mn 


b. Agéfandre 


Polydore & 
Athénodere, 
Auteurs du 
Laocoon. 
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remarques fut l’infcription dont noùs parlons Quoi 
qu’il en foit, deux raifons fans réplique prouvent que 
cet Hercule ne fauroit être -déla miain de Lyfppe, 
d’abord le filence des Anciens für : les: ouvrages .de 
cet Artifte en marbre, enfuite le travail de la ftatue 
même qui n’eft rien moins que digne d’un Lyfppe. 

s ñ à d 


_… Après la perte d’un fi grand nombre, d'ouvrages 
de l'Art qui datent de ce fiecle de perfection, le mo- 
nument le plus précieux qui nous foit parvenu en en- 
tier eft fans contredit le grouppe du Laocoon. . Nous 
plaçons fans preuves les Auteurs de ce monument au 
fiecle d’Aléxandre: la plus forte conjecture en faveur 
de cette opinion ef} la perfection de: l'ouvrage. … Pline 
en parlant de ce grouppe nous le. fait connoïître com- 
me une prodüction préférable à tout ce qui a été fait 
en Peinture & en Sculpture (!). Les Auteurs du Lao- 
coon font ,Agéfandre, Polydore:& Athénodore  Rho- 
dienss l’opinien ia plus générale fait les deux derniers 
fls du premier. En effet ce qui; prouve qu’Athéno- 
dore étoit fils. d’Agéfandre, c’eft linfcription de la 
bafe d’une flätue:dans la Villa Albani: : 


2% + AOANOAQPSZ ATHSANAPOT 
9 SihipanR À pt ASE SMAT RES C7. 
ÆAthénodore: fils d’'Agéfandre Pa fait. Et la flatue 
méme du Laocoon rend très-vraifemblable que Poly- 
dore étoit auf fils d’Agéfandre, parce qu’autrement 
il ne féroit pas concevable que trois Artiftes euflent 
pu s’accorder, je ne dis pas dans la manœuvre d’une 
feule & même ftatue, maïs dans la diftribution du tra- 
vail, parce que Laocoon le pere eft une figure bien 

plus 

QG) Plin, L. 36. e. 4. $. 11. 
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plus capitale que celles des deux fils. Je penfe donc 
qu'Agéfandre a exécuté Laocoon le pere, & que Poly- 
dore & Athénodore ont feulpté les deux fils. 


La bafe de la Villa Albani, découverte au milieu 
des ruines d’Antium par le Cardinal Aléxandre, eft de 
marbre noir; mais quelques reftes font voir qu’il y 
avoit d’adapté à cette bafe une flatue de marbre blanc, 
dont on a trouvé le fragment d’un manteau flottant, qui 
étoit une Chlamyde. Quant à la figure inéme, on n’en 
a pu découvrir aucun vefltige. | 


Le grouppe du Laocoon décoroit jadis le palais 
de Titus; ce fut là qu’on en fit la découverte, & non 
pas, comme lavancent Nardini & d’autres (1), dans 
les fept fälles, qui étoient les réfervoirs pour les ‘bains 
de l'Empereur. On fait pofitivement qu’il fut retrouvé 
dans la voûte d’un filon qui paroît avoir fait partie 
des Thermes de Titus; & cette découverte nous 
fait connoïtre l’endroit pofñitif du palais de cet Empe- 
reur, qui, comme l’on fait communiquoit avec fes 
Thermes. Le Laocoon étoit placé dans une grande 
niche pratiquée au bout du falon peint dont nous avons 
parlé au chapitre VIIL du volume précédent, & dont il 
refte encore quelques Peintures au deffous de la corni- 
che, entre autre le tableau du prétendu Coriolan. 


Les mémoires du tems nous apprenent que ce fut 
Félix de Fredis, Romain, qui fit cette importante dé- 
couverte. J'ai trouvé dans un manuftrit authentique, 
que le Pape Jules IL, pour marque de récompente, 


avoit afligné à Fredis & à fes fils, une penfon fur les 
K 3 | droits 


(1) Nardin, Rom. p. 16. 
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droits d’entrée de la porte de St. Jean de Latran. 
Mais Léon X. rendit ces revenus à l'églife en quef- 
tion, & donna à Fredis en dédommagement la place 
de Secretaire Apoñtolique. Le bref qui conflate cette 
donnation eft daté du 9. Novembre 1517 


Pline rapporte que le grouppe du Laocoon avoit 
été fculpté d’un feul bloc, & la chofe a pu lui paroi- 
tre ainf, parce qu’ alors les parties joignoicent parfaite- 
ment; mais les deux mille ans qui fe font écoulés de- 
puis le tems de fa fabrique ont laiflé appercevoir des 
jointures  presqu' infenfibles qui montrent que l’ainé 
des fils avoit été exécuté féparément & enfuite ajouté 
au grouppe. Le bras droit de Laocoon, qui man- 
uoit, & qui eft aujourd’hui de terre cuite, devoit 
être reftauré en marbre par Michel- Ange qui Pavoit 
déja dégroffi, mais qui ne l’a pas achevé, ébauche qui 
fe voit aujourd’hui au pied de la figure. Ce bras entor- 
tillé des deux ferpens f recourberoiït par deflus la tête 
de la ftatue s’il étoit à fa place. Il fe peut ‘que l’Artifte 
moderne fe foit propofé pour but, dé renforcer l’as- 
pect des fouffrances de Laocoon &, comme le refte 

de la figure eft libre, il a voulu fans doute, en a 
prochant ce bras de la tête, offrir le fentiment de ês 
maux dans deux idées liées. Par les tours répétés des 
ferpens, il a voulu concentrer dans cet endroit la 
douleur que lArtifte ancien a combiné avec la beauté 
de la figure, fe propofant d'y faire regner lune & 
l’autre. Mais il femble que le bras replié par deflus 
la tête, auroit partagé la principale attention qu’exige 
cette partie effentielle du corps; & il paroït d’ailleurs 
que tous ces feérpens auroient trop attiré les regards 
du fpectateur. De-là le Bernin a étendu le bras qu’il 
a reflauré en terre cuite, pour laiffer libre la tête de 
la 
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la figure, & pour ne pas P offusquer par aucune au- 
tre nue du corps. 


Les deux dégrés pratiqués au bas de la plinthe, fur 
laquelle repofe la figure capitale, paroiflent indiquer 
les dégrés de Pautel où s’eft ne la fcene repréfentée 
dans le grouppe. 


Parmi limmenfe quantité de flatues qui furent 
enlevées aux villes de la Grece & transportées à Ro- 
me, celle du Laocoon tient le premier rang.  Kegardé 
comme la production la plus accomplie de FArt par 
l'Antiquité même, ce fameux grouppe mérite d'autant 
plus l'attention & Padmiration de la poftérité, qu elle n’a 
rien produit encore qui puiffe être comparé à ce chef- 
d'œuvre. Le Philofophe y trouve une ample matiere 
à réflechir, & l’Artifte un fujet inépuifable à étudier. 
Qu'ils foient intimément perfuadés tous deux que cette 
figure cache encore plus de beautés qu’elle n’en dé- 
voile, & que l’entendement du Maître étoit encore plus 
fublime que fon ouvrage! 


Laocoon nous offre le fpedtacle d’une nature 
plongée dans la plus vive douleur, fous l'i image d’un 
homme qui rafflemble contre fes atteintes toute la 
force de fon ame. Tandis que fes fouffrances gonf- 
lent fes mufeles & contraétent fes nerfs, vous voyez 
fon efprit armé de force, éclater fur fon front fillo- 
né, & fa poitrine, oppreflée par la refpiration gênée 
& par la contrainte cruelle, s’élever avec effort pour 
enfermer & concentrer la douleur qui l’agite. Les 
gémiflemens qu’il étouffe & Phaleine qu’il retire, lui 
épuifent le corps inférieur & lui -ereufent les flancs, 
ce qui nous fait voir pour ainfi dire fes vifceres, 

TFoute- 


aa. Defcrip- 
tion du Lao- 
coon. 
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Toutefois fes. propres fouffrances paroiffent, moins {af 
feter que celles de fes enfans qui levent les yeux 
vers lui & qui implorent fon fecours La ten- 
drefle paternélle de Laocoon fe manifefte dans fes 
regards languiffans: la compañlion paroïît nager fur. fes 
prunelles comme une fombre vapeur. Sa: phyfionomie 
exprime les plaintes & non pas les cris, {es yeux diri- 
gés vers le ciel, implorent Pafliftance fuprême. Sa 
bouche refpire: la laigueur,  & la lèvre inférieure qui 
deftend, en eft accablée; mais dans la lèvre fupé- 
rieure, qui eft tirée.en haut, cette langueur eft. jointe 
à une fenfation Dole, _ La fouffrance, mélée 
d’indignation fur linjuftes châtimens, remonte jus- 
qu'au nez, le gonfle & ‘éclate dans:les narines élar- 
gies & exhauflées. Au deflous du front eft rendu 
avec la plus grande fagacité le combat entre la dou- 
leur & la_réfiflance qui font comme réunis en un 
point: car pendant que celle-là fait remonter les four- 
cils, celle-ci comprime les chars du haur:de À œi, 
& les fait defcendre vers la péupitie fupérieure. qui 
en eft presque toute couverte.: L’Artife ne  pou- 
vant embellir la nature, s’eft attaché à lui donner 
plus de’ développement, plus de contention, ‘plus de 
wigueur:- là même où il a placé la plus grande dou- 
Jeur, fe trouve auf la plus haute beauté. Le côté 
gauche, dans lequel le ferpent furieux lance fon mor- 
tel venin par fa morfure, eft la partie qui femble 
fouffrir le plus par la proximité du cœur, & cette 
partie du corps peut tre appellée un prodige. de 
PArt. Il veut lever les jambes pour fe fouftraire 
à fes maux. Aucune partie n’eft en repos. La tou- 
che même du Maître concourt à l'expreffion d’une 
peau engourdie. — | 


"a 


Pyrgo- 
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- wPyrgotelès, fameux Graveur en pierres fines, fleu- c.Pyrgotelès. 
it dans lé même tems.» Contemporain de Lyfppe, 
il avoit comnie ce -Statuaire le. privilege excluff de 
graver. la. figure d’Aléxandre.,, . On connoit deux pier- 
res avec le nom de Pyrgotelès; mais fur. l'une ce 
nom eft fuspeét & fur lPautre la fupercherie d’un 
Graveur moderne n’êft pas équivoque. -La premiere 
pierre eft un petit bufte d’agate-onix, un peu plus 
grand que la moitié: du même bufte gravé en cuivres; 
elle: fe trouve ‘dans 16,Recueil.de pièrres gravées pu- 
blié par M. de Stofch. Du refte c’eft la maifon des 
Comtes de: Schœænborn qui poffede cette. Antique. Les 
Obfervations'que j'ai faites fur une forme en'cire de 
cette pierre, forme qui étoit dans le cabinet. de Stofch 
à ‘Florence, & fur la gravure en cuivre -par Picart, 
m'ont fait naître quelques doutes... Le premier eft au 
füjet du nom de Pyrgotelès qui s’y trouve gravé au 
nominatif, contre l’ufage des Graveurs anciens. Ceux- 
er mettoient toujours leurs” noms au génitif: furt leurs 
ouvrages, de forte qu'au liéu. de TI TPTOTEAHE 
il auroit fallu qu'il y eut HI YPTOTEAOTS. Le 
fecond doute que j'ai eu eff fur. le portrait mé: 
me, qui sreflemble à sun Hercule & ‘non: pas à un 
Aléxandré Ce qui eft évident non fulement par les 
cheveux qui defcendent fur les tempes & qui -accom- 
pagnent une partie des facés, caracteres qu’on-ne re, 
marque à aucun des. portraits -de ce Roi, mais auf 
par les: cheveux: au deffus du front, qui font, courts 
& frilés: dans. le goût de ceux. d' Hercule. .C’eft uns 
remarque : générale, qu’à toutes les .têtes . d’ Aléxandre 
les cheveux {otit relevés avec ane noble négligence au 
deflus du front & qu’ils retombent en formant un arc 
étroit, tels qu'on voit traité les.cheveux du front aux 
Hifi. de PArt. T. LL. Mi | têtes 
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ttes de Jupiter. De plus cette tête eft couverte 
d’une peau de lion, ce qui eft tout-à-fait inufité 
aux têtes d'Aléxandre. D'ailleurs la figure eft repré- 
fentée énfevelie dans une triftefle profonde, la bou- 
che Ouverte & gémiflante.  C’eft-ce qui n’a pas été 
obfervé par ceux qui ont prétendu voir Aléxandre 
figuré fur cette pierre, quoi qu'on eut pu fort bien 
appliquer cette expreffion à la trifteffe d’Aléxandre fur 
la mort d’Epheftion. Mais cette triflefle même ef 
plus applicable à Hercule, & elle eft de la nature de 
celle qui le faifit, lorsqu’après avoir tué dans un accès 
de démence les enfans qu’il avoit eus de Mésare, il 
reprit l’ufage de fà raifon & qu’il déplora avec la 
douleur du repentir l’horreur de fon ation: c’eft, 
au rapport de Pline, avec cette expreflion que Ni- 
céarque lavoit peint: Herculem trifiem infaniae poe- 
mientiae (\). | 077 0) | 


La feconde pierre eft un camée, & fe trouve 
auffi dans le recueil publié par Stofch. La tête de 
cette gravure repréfente un homme âgé, mais fans 
barbe, ‘avec le nom de HOKIQNOC fur l’un des 
côtés; fur la ‘bordure d’en bas du bufte de cette tête 
on lit: HIYPFOTEAHES EIOIET À Pégard du 
premier nom il faut qu’il indique PArtife, & par 
conféquént il ne peut pas fignifier le célebre Phocion. 
Comme ce n’étoit pas l’ufage ordinaire de placer les 
noms des Dieux au déflous de leurs fimulacres, parce 
qu’ils devoient être connus fans cela (*), ce ne Pétoit 
pas non plus de défigner les portraits des hommes 
- illuftres par leurs noms. Cependant à quelques Fe 

ne e 


(r) Plin. L. 35, c, 40. Ç. 36. | (2) Dio Chrifoft. Orat. 514 p. 338. 


mn 
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de marbre & de bronze, au cabinet d’Herculanum, 
on trouve le nom du perfonnage, de même qu’on 
lit le mot de ZETZ fous une tête de Jupiter, fur 
une médaille de bronze de la ville de Locre. Cette 
médaille, frappée dans le ftyle antique, fe trouve am 
cabinet du Duc Caraffa-Noïa à Naples. Mais fur les 
pierres gravées Grecques on lit rarement les noms, ni 
des Divinités ni des autres figures, ainfi que je l’ai dit 
dans le troifieme livre du tome premier. 


Mais le fecond nom décele évidemment la -trom- 
perie par la différente forme des lettres de l’une & 
l'autre infcription;s. car dans l’une le figma eft rond, 
c’eft à dire figuré de cette maniere, C, & que. dans 
l’autre il a des angles pointus, c’eft à dire dans fà 
forme la plus ordinaire, Z. : D’ailleurs l’epflon eft 
arrondi €, forme dans laquelle cette lettre n’étoit pas 
encore connue au fiecle d’Aléxandre. Enfin, comme 
J'ai dit ci-deflus, ,il eft hors d’ufage de voir le nom 
d'un Graveur au nominatif, & avec l'addition du mot 
ETIOIEL On pouroit- m’oppofer ici le fragment 
d’une pierre gravée en creux du cabinet de Vettori à 
Rome, repréfentant deux jambes couvertes de leur ar- 
mure avec cêtte infcription:; | 


INTOC, AAGEA. EIIOIEL 


Cent à dire, Quintus fils d'Aléxandre l'a fait (1); 
Mais c’eft peut-être Ia l'infeription unique de cette 
efpece fur des pierres gravées,” & elle nous indique 
des tems poflrieurs, où des Artiftes préfomptueux 

pu | L 2 cher- 


(1) Defer. des Pier. gr. du cab, de Stofch. p. 166. 


b. 


Peintres. 


a. Apelle. 
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chércherent à funver leur’ médiocrité : par” l’infoription 
ponipeule de leur nom. * Témoin de ce fait un pe- 
üt: monument fépuleral ! dé ‘Capitole’ & du'travail le 
plüs médiocre, où lon voit au deflus de la petite 
figuté dun Guerrier le nom de 1 Artifle gravé dans la 
forme ancienne- de la maniere füivante: 


ie |ETTTXHE: BÉIRTNETC, + 
TEXNEITHC : €HOIEL. sl 


* Après ‘cette indicétion dés plus fameux Artiftes 
Ps la Statuaire & dans là Gravure en pierres fines 


du fede d’Aléxandre, ‘je ferai une : “coùrte notice de 


quelques Peintres de ‘ce! même fiecle-, * me‘ bornant à 

ñen rapporter que- les ‘circonftances : que lés Ecrivains 
modérnes ont” “Pafées! fous. fetieëh”" où &ae n’ont 
pa Li jh 1 ne pr HART | 


L pa 


Nés! 
À ià — 


» vs én Gift raie” - Fe “ait: qu'il ne 


“HiMit jamais pañler - de jour, quelques ‘affaires qu'il 


Ares fonts 


eut, fans à exércer ja à fon Art & Ein forsèr ha 


de Pline: il veut dire, qu ar n° a pas “Tate af 
fer de jour fans “tracer ‘quelques traits, ! ‘outre fes oc- 
cupations ordinaires, ni fans defliner, foit d'après 
le naturel, foit auf, comme on peut bien le pré- 
fumer, d’après les o es des anciens Maîtres: c’eft- 
à ce qu’indique le is de Linea. Mais de la ma- 
niere qu'on explique ce mot, eh appliquant aux oc- 
cüpätions d’Apelle, It maxime feroit fans fel: car 
quel Artifte ne fait pas du moins la valeur d’une 


ligne 
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ligne pat jour? Ou feroit-ce un bel éloge de dire 
avec Bayle, qu’il a tous les jours exercé fon pinceau? : 


+ ANT égard! d'Atiftide. nommé le ‘Thébain,: con- 
temporain d Apelle,.' voici ce que: Pline en: dit: Js 
Omnium  Primus, ann pinxit, & Jenfus homi- 
nis expreffit,. qua vocant Gracci éthe: item per. 
turbationes: durior paulo ôn coloribus. … Si la pre- 
miere propofñition de ce jugement eft jufie, il réful- 
fera: que le fens n ft pas trop bien exprimé. Pour 
moi je n’y vois point d’autré fignification que celle- 
cii QE Ariftide fut le premier qui porta toute fon 
attention à! bién rendre les expreffions de lame; par- 


b. Arifbide. 


ticulierement dans les paffions véhémentes, de ie que : 
pour y réuflir il pres gr parties, méme. le co- 


les: qui sage dur. sn 468 


| Protogene & P fe de Rhodes Cohmts pour fa 
part à l’illufration de ce fiecle. L’on prétend qu’il 
peignit des vaifleaux jusqu’ à l'âge de Cinquante Ans: 
ce qu’il ne faut pas. entendre -des peintures qui ne .re- 
préfentoient que des marines, mais des vaifleaux qu il 
ornoient extérieurement de tableaux, pratique qui eft 
encore ufitée aujourd’hui, : &'le Pape tient à fa folde 
un Peintre de fes galeres. Son Satyre ou fon jeune 
Faune, dans lequel il & propofoit de repréfenter la fé- 
Curité Poe étoit appuyé contre une colonne (! ), 
tenant deux flûtes dans fa main. Cette figure s’äppel- 
Joit ÂANAPAVOMENOS (2), qui fe repofe par rapport 
à fon_attitude, Je me figure le Faune de Protogene, 
ayant un. bras pañlé par deflus fà tête, comme Hercule, 


c. Protogene, 


Lr> “be dors 


_() Strab. LE. 14. p. 652. C. (2) Plin. L. 35. e. 36, f. 20. 


%. “4 


d. Nicoma- 
que. 


C. 
Des portraits 
d’Aléxandre 
en général. 
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lorsqu’il fe repofe de fes travaux, avec cette infcrip- 
tion: ANATIATOMENOS. . 


Nicomaque , "fils & Eleve d’Ariftodème, fe rendit 
célebre dans le même tems. Je ne cite ce Peintre 
que parce qu’au rapport de Pline il fut le premier 
qui peignit Ulyfle avec le chapeau pointu qu'on voit 
ordinairement aux figures de ce Prince. ‘Il réfüulteroit 
de-là qu'aucune des pierres gravées qui le repréfentent 
ainfi coiffé ne feroit antérieure à ce tems: il en feroit 
de même des bas-reliefs de marbre. 


‘Indépendamment des obfervations fur P Art & fur 
les ouvrages des Artiftés de ce fiecle, le peu de por- 
traits d'Aléxandre échappés aux ravages du tems mé- 
ritent aflurément quelque confidération, puisqu’il-pa- 
roit que fon amour pour les Arts & fon goût pour 
les Lettres n’ont pas moins contribué à lui faire don- 
ner fe furnom de grand que l’intrépidité de fn cou 


rage & Péclat de fes exploits. Parmi les fimulacres 


des Dieux, des Héros & des hommes illuftres, nous 


obfervérons que les images de ce Monarque ont un 
privilège particulier de figurer dans l’Hiftoire de l'Art: 
Protecteur des talens, l n'a fuivi que limpulfon de 
{on efbrit, en protégeant les Arts & en répandant fes 
bienfaits fur tous les hommes de génie. J’of dire 
même que cette gloire eft plus jufte que tous les tro- 
phées de fes conquêtes, que tous les monumens de fes 
expéditions: car il ne la partage avec perfonne, étant 
le fruit de fa fagacité. Auffi le juge le plus févere des 
adions humaines ne fauroit l’obfcuréir par aucune 
£enfure fondée. 


On 
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On ne fauroit prouver que les portraits exiftans 
de ce Roi, foient des ouvrages du fiecle d Aléxandre, 
ni rien établir de folide fur les Maîtres qui les ont 
produits. Nous favons, comme nous Pavons déja 
dit, qu'Apelle avoit feul le droit de le peindre, Ly- 
fippe celui de le jetter en "fonte & Pyrgotelès de le 
graver en pierres fines Cependant l’hiftoire nous 
laiffe ignorer quel Artifte avoit le même privilege de 
fculpter fon portrait en marbre. D’ailleurs on ne con- 
noïît aucun Sculpteur de ce tems qui ait joui d’une ré- 
putation égale à celle de Lyfippe. 


Parmi les têtes d’Aléxandre nous en citerons 
trois qui méritent notre attention. La premiere & la 
plus grande de ces têtes fe trouve à la galérie du 
Grand-Duc de Tofcane à Florence, la féconde au 
cabinet du Capitole, & la troifieme qui apparte- 
noit à la Reine Chriftine de Suéde, eft aujourd’hui 
à St. Ildefonfe en Efpagne. On fit qu’Aléxandre per- 
choit la tête fur une de fes épaules. C’eft ainfi que 
font repréfentés tous fes portraits, Île regard dirigé en 
haut, poftion qui eft indiquée dans une épigrammie 
Grecque fur une flatue de ce Conquérant de la main 
de Lyfippe (*)}. Le jet des cheveux au deffus du 
front caraëtérife feul les têtes d’Aléxandre parmi tous 


les fimulacres des Héros, & reffemble à la chevelure. 


de Jupiter, pour le fils duquel il vouloit pañer: c’eft 


a, Têtes d’A- 
légandre, 


à dire, ainf que je l’ai montré dans le fecond volu- 


me, que les cheveux font relevés & qu'ils retombent 
par Ondes en différens étages. (Or comme Lyfppe 


le repréfenta avec les caradteres de cette Divinité, 


(:) Anthol. L, 4, p. 312, I, ne, 


‘88 5 Livre VE  CharirTre!llf 


äl y à grande ‘apparénce qu'il aura donné: auffi à la 
figure de fon Héros quelques ‘traits de reffemblance 
avec Jupiter: ce -qu’ il aura pu faire en traitant les 
cheveux, qui auront été imités enfüite. par. d’autres 
ARE OT 2 29 ON ME 100 9 à 


b. Statues Si nous fommes mal pourvus de têtes d’Aléxan- 


d’Aléxandre. ‘ dre. 
4 , 


nous le fommes encore plus, mal de ftatue de ce 
Prince. Dans la Villa Albani il fe trouve à la vérité 
“une flatue héroïque plus grande que le naturel, dont 
la tête furmontée d’un casque nous offre le portrait 
du Conquérant de l’Afie; mais la tête n’appartient 
pas à la flatue. Cette même. obfervation eft bonne à 
faire au fujet des flatues qui font hors de Rome & 
‘qui me font inconnues, lorsque la tête leur fait porter 
le nom d’'Aléxandre. La feule véritable ftatue de ce 
Monarque eft fans doute celle que pofñfede le Marquis 
de Rondinini à Rome: car la tête fans cafque de cette 
fiatue n’a jamais été dérachéc de {on tronc, & fa con- 
fervation eft fi parfaite, que non feulement le nez n’a 
rien fouffert, ce qui eft d’une extrême rareté, mais en- 
‘core l'épiderme n’a pas éprouvé la moindre altération. 
:Aléxandre eft figuré ici comme les Héros Grecs, er- 
tierement nud: le coude appuyé fur la cuifle droite, 
il eft dans une pofition penchée. À cette tête les che- 
“veux au deffus du front font difpofés dans le même 
‘goût qu'à celles que, je viens de citer, de forte que les 
travaux ne. different en rien de ceux des têtes du Ca- 
_pitole & de Florence. | HAN NE 


e. Hifoire Cependant comme les Artiftes ont pris à jufte 


d'Aléxandre 


fs uscoe ee titre ce Roï-pour leur Héros, ils ont auffi envifägé 


reliefs. 


“fon hiftoire, fur le pied de celle des Dieux & des 
Héros, qui eft proprement. l’objet de l'Art,;1& ils en 
ont 
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ont fait le fujet de leurs repréfentations. Parmi tous 
les Rois & tous les hommes illuftres des tems hiftori- 
-ques, Aléxandre eft le sfeul qui ait :le privilege d’étre 
repréfenté fur des bas-reliefs. L’hifloire même de cet 
homme ‘étonnant renferme le principe de cette pré- 
rogative: poétique par une infinité de brillans exploits, 
élle refflemble aux aventures des Héros.  D’ailleurs 
rien de plus convenable pour l'Art qui aime l’extra- 
ordinaire que de fe propofer de traiter les hauts faits 
‘d'Aléxandre qui, étant connus de tout le monde, n’in- 
térefloient pas moins que les exploits d'Achille & les 
aventures d'Ulyfle. Quand je parle de bas-relief, j’en- 
tens des ouvrages compofés comme des füjets fymbo- 
liques ou allégoriques pour décorer: des édifices ou 
des tombeaux; j'exclus de ce nombre les ouvrages 
publics fur lesquels les Empereurs faifoient repréfen- 
ter leurs propres actions, Malgré le caractere poëti- 
que & pittoresque des hauts faits d’Aléxandre, & mal- 
gré l'apparence que pluñeurs de fes actions ont été 
des fujets propres à être traités par les Artifles, même 
après la mort de ce Roi, nous ne trouvons travaillé 
de bas-relief que lentretien de ce Prince avec Dio- 
gene. Le Cynique, couché dans fon tonneau de 
terre cuite, reçoit le Héros de la Grece fous les 
murs de Corinthe. J'ai publié ce morceau, confervé 
à la Villa Albani, dans mes Monumens de l’Anti- 
quité (1), & on le trouve gravé à la tête de ce 
chapitre. 


Pour ce qui concerne Démofthene le plus grand 


Orateur de ce fiécle & de tous les âges, dont la flatue # 


D. 
Des Por- 
aits de Dé. 


étoit mofthene, 


(1) Monum. Ant, ined, N. 174. Le 24 
Hifi, de Art, T.IIL. M 
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étoit placée à Athene (1) & dont les portraits en 
bronze & en marbre étoient expofés dans une infinité 
d’endroits, nous n’aurions qu’une idée très-impar- 
faite de fa phyfonomie, fi les découvertes d’Hercula- 
num ne nous avoient pas fourni deux petits buftes de 
bronze de ce grand homme. Ces morceaux font plus 
petits que le naturel; le plus petit porte le nom de 
notre Orateur gravé en Grec fur le focle. Ces deux 
têtes qui ont de la barbe, n’ont d’ailleurs aucune ref- 
femblance avec un bufte fans barbe, travaillé de grand 
relief & défigné par le même nom; il faut par con- 
féquent que ce dernier morceau, découvert en Efpa- 
gne & publié par Fulvius Urfinus comme le portrait 
de cet Orateur, repréfente quelqu’autre perfonnage. 


mem 


vit paroître au commencement de 1768 une em- 
preinte de plâtre, moulée fur un petit bas-relief de 
terre cuite d’environ deux palmes de hauteur. Ce 
‘morceau dont loriginal paroït perdu, offre toute la 
figure de Démofthene dans un âgé avancé, avec la 
tête d’une reffemblance parfaite aux deux buftes de 
bronze d’Herculanum.  L’Orateur eft aflis fur une 
pierre cubique, le corps à moitié nud & la tête pen- 
chée. Enfeveli dans une réflexion profonde, il tient 
dans fä main gauche appuyée fur la pierre un écrit en 
rouleau, & il pañfe la main droite autour de fon ge- 

nou. 


(1) Paufan. L, 1. p. 19. 
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nou: Son nom eft gravé fur la pierre de la mas 
niere fuivante : 


AHMOSOENHS, 
& au deffous du nom on lit le mot 
ENHIBQMIOS. 


mot qui fe trouve rarement chez Îes anciens Ecri- 
vains, n’étant employé que de ce qui eft placé fwr 
un autel. Dans Pollux, EPIBÔMION MELOS, s’ap- 
pelle un air chanté devant l'autel (1). Cette pierre 
repréfente par conféquent un autel, B0mos, dans le 
temple facré & inviolable de Neptune de l'ile de Ca- 
laurée, non loin des rives de Trézenes, aù Demofthe- 
ne avoit été chercher un azile, lorsqu'il fe retira 
d’Athene pour fe fouftraire aux perfécutions d°’Anti- 
pater, Gouverneur de Macédoine. Il mourut dans 
cette île la foixante & deuxieme année de fon âge du 
poifon qu’il avoit pris & qu’il portoit enfermé dans 
le châton de fa bague, pour ne pas tomber vivant 
entre les mains de fes ennemis. Ce plâtre nous offre 
donc Demofthene aflis fur un autel, repréfenté dans 
le dernier période de fa vie & réduit à la cruelle né- 
ceflité de terminer fa carriere. Par la forme des let- 
tres de notre infcription, comparées avec les traits 
du nom qui fe trouvent fur l’un des buftes d’Hercu- 
lanum, il réfulteroit que la figure d’argile feroit plus 
ancienne que les têtes de bronze. Je me propole 

M 2 de 


(r) Poll. Onom. L, 4, Segim, 79: 
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de : publier: un jour ce bas-relief. ‘ Auw fiecle de Pan< 
fanias on voyoit encore à Calaurée dans de rEer180- 
£6, ou le parvis du sr de Neptune le tombeau 
de ce grand homuñé (F0 CR 
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CHAPITRE I V. 


De F Art après la mort d Aléxandre jusqu'a la fin de. la à 


liberté des Grecs. 


léxandre le grand, dont le vie & la mort for- 

ment des époques mémorables dans l’Hiftoire 

de l'Art, mourut à la fleur de fon âge, la pre- 

miere année de la cent quatorzieme Olympiade. Peu de 

tems après cette époque, favoir dans la cent vingtieme 

Olympiade, l'Art s’éteignit, où du moins languit jus- 

que vers la cent cinquante-cinquieme Olympiade. HA 
Javit deinde «rs, dit Pline. 


Je n’examinerai pas fi cette propoñtion eft sauf 


exacte que celle de Tacite, lorsqu’ il avance que Rome, 
après la bataille d’ Adium, navoit plus produit de 
M3 grands 


Introduc- 
tion. 


I, 
De l'Art fous 
les premiers 
Succefleurs 
d'Aléxandre. 


A. 

Des révolu- 
tions de la 
Grece en gé- 
néral & d’A- 
thene en par- 
ticulier, re- 
lativement à 
l'Art, 
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grands Génies, ou, comme nous favons, qu'après Ia 
mort d'Augufte la langue & l’éloquence Romaine dégé- 
nererent tout d’un coup. On pouroit croire que c’eft 
particulierement Athene que Pline a eu en vue en por- 
tant ce jugement: car la fuite de cette Hiftoire, relati- 
vement à lArt Grec en général, fembleroit prouver 
le contraire. | 


Après la mort d'Aléxandre il y eut des révoltes & 
des guerres fanglantes dans les provinces qu’il avoit 
conquifes. Il en fut de même à l'égard de la Macé- 
doine, où , dès la cent vingt -quatrieme Olympiade, tous 
fes premiers Succeffeurs étoient morts; mais ces guer- 
res, loin de s’éteindre par là, continuerent encore fous 
leurs fils & leurs defcendans. En peu de tems la Grece 
fouffrit plus par les armées ennemies, dont elle étoit in- 
ondée fans cefle, par le changement de gouvernement 
qui arrivoit presque chaque année, & par les impoñtions 
exhorbitantes qui épuiloient là nation, qu’elle n’avoit 
fouffert dans toutes les guerres que les villes Grecques 
s’étoient faites entre elles. u 


Les Athéniens, chez qui l’efprit de la liberté fe 
réveilla à la mort d'Aléxandre, firent la derniere tenta- 
tive pour fecouer le joug léger des Macédoniens. Sou- 
levés contre Antipater, ils firent prendre les armes con- 
tre ce Prince à d’autres villes de la Grece; mais, après 
avoir remporté quelques avantages, ils furent défaits à 
Lamia & forcés d’açcepter une paix dure qui les obli- 
gea de payer les frais de la guerre, outre une fomme 
confidérable, & de recevoir garnifon Macédonienne dans 
la citadelle de Munichia, Les Athéniens échappés de la 
bataille de Lamia, furent pourfuivis de tons côtés par 
les Macédoniens, & arrachés des temples où ils 

s’ctoient 
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s’étoient réfugiés (*); une partie des citoyens d’Athene 
fut reléguée en Thrace, ce qui porta le dernier coup à 
la liberté de cette république. Il eft vrai, Polyfperchon, 
Succeffeur d’Antipater dans la régence de la Macédoine, 
voulant s'attacher les peuples de la Grece, fit publier 
peu de tems après un décret par lequel il permettoit à 
toutes les villes de reprendre leur ancienne forme de 
gouvernement (2); & voulant furtout fe rendre agréable 


aux Athéniens, il leur écrivit qu’il abolifloit les ordon: 


nances de fon Prédeceffeur, & qu’il les rétablifloit dans 
leur premiere liberté. Cependant toutes ces offres ne 


furent pas remplies, par Parrivée de Nicanor, Lieute- 


nant de Caffandre, & Athene, loin de recouvrer fa li 
berté, prit le parti, par les confeils de Phocion, de re- 
cevoir garnifon Macédonienne dans fon port du Pirée & 
dans fa citadelle de Munichia (3). 

_ Caffandre, fils d’Antipater, Roi de Macédoine, 
après avoir exterminé toute la famille d’Aléxandre, fou- 
mit les Athéniens qui avoit embraffé le parti d’Aléxan- 


dre fils de Polyfperchon, & leur donna pour Gouver- 


a. De l'Art 
fous Caffan- 
dre, 


neur le fameux Démétrius de Phalere de la famille de 


Conon. Ce magiftrat, qui gouverna Athene pendant 
dix ans, fut fè rendre li agréable à la république que les 
citoyens lui éleverent dans l’efpace d’un an cent foixante 
fatues de bronze, parmi lesquelles ils y en avoit 
d’équeftres & für des chars. D’après ces faits on de- 
vroit croire que la plupart des Athéniens étoient de ri- 
ches citoyens. 


Le gouvernement de Démétrius de Phalere füubfifta 
jusqu’à la défaite de Cafandre & à la conquête de la 
| Macé- 


….@) Polyb. L, 9. p. 561. E. (2) Diod. Sie. L. 18 p. 631. 632, 
(3) Diod, Sic. L, 18. p. 640 


b. De l'Art 
ous Démé- 
trius Polyox- 
ecte. 
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Macédoine par Démétrius Poliorcete, fils d’Antigone 
Roi de Sirie.  Athenefe reffentit de cette révolution: la 
ville fut obligée de fe: rendre au vainqueur, Le Gouver- 
neur, contraint de'prendre la fuite, fe retira en Egypte, 
où regnoit Ptolémée Soter qui lu: offrit un afÿle à fà 
cour. ‘À peine eut-il quitté Athene que ce peuple lâche 
‘& inconftant renverfa :& fondit toutes fes flatues; il porta 
même l’'ingratitude jusqu’à vouloir effacer fon nom de 
tous les monumens. 


Les Aahéhicis., toujours prceffé dans leurs débats 
ches, prodiguerent les titres d’honneurs à Démétrius Po- 
liorcete; ils donnerent un décret pour ériger des ftatues 
d'or à leur nouveau Maître, ainfi qu’à Antigone fon 
pere (‘). Et ce qui pouroit faire conclure qu'il-eft véri- 
tablement queftion ici de flatues d’or, c’eft un décret 
femblable de la ville de Sigée, dans la Troade, fur une 
ftatue d’or équeftre qui ok ie y être fe de à la gloire 
du même Antigone (+ Du 


_ Cet ufage de prodiguer L'or Got faire croire 
que l'Art cherchoit plus à briller par les fleurs que par 
les fruits. Auf Pline nous fait-il remarquer que les 
Grecs ne connurent le regne des fleurs qu’après le fiecle 
d'Aléxandre (3). 


Les baffes adulations des Athéniens les avoient ren 
dus méprifables aux yeux même de Démétrius, qui les 
traita comme ils le méritoient. Senfbles à fes mépris, 
ils fe révolterent contre ce Prince, lorsqu’Antigone fon 
pere fut tué à la bataille d’Ipfus. Lacharès, chef de la 
révolte s’empara du gouvernement de la ville.  Démé- 

trius 
(1) Diod. Sic. L. 5. p. 782. (2) Chishul. Infer. Afiat. p. 52. N.35. 
-G) Plin, L. 21 ç 24 
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trius pour les punir de ce-manque de foi, chaffa Lacha- 
rès, fortifia le Mufée & y mit garnifon, ce que ce peu- 
ple envifagea comme un véritable efclavage (*). — 


Les circonftances où fe trouvoient les Athéniens 
étoient bien changées, & cela peu d’années après le tems 
qu’il éleverent à un feul homme cent foixante fatues de 
bronze ce qu'aujourd'hui toute la Chrétienté auroit de 
la peine à exécuter. Dans cet appauvrifflément de la 
ville d’Athene, où la marine & le commerce, fources du 


luxe & des richeffes, étoient totalement ruinés, les Ar- 


tiftes f virent forcés d'abandonner leur fiege chéri & 
d'aller chercher fortune ailleurs. L'Art déferta pour ainfi 
dire la Grece, & alla s'établir en Afie & en Egypte. 


Cependant avant de confidérer l’Art Grec & le fort 


qu’il a eu dans les pays où il n’avoit jamais été cul- 
tivé, je parlerai d’une couple d’ouvrages dont la fabri- 


que eft antérieure à cette migration. Ces ouvrages font, 


premierement une médaille du Roi Antigone, qui eft 
fans contredit de ce tems, fecondement le grand grouppe 
connu fous le nom du Taureau Farnefe. Par la même 
occafñon nous dirons aufli un mot des prétendus por» 
traits de Pyrrhus Roi d’Epire. 


A l'égard de la Médaille d’Antigone, que je pof- 
fede moi même, je l'ai publiée & expliquée dans mes 
Monumens de l’Antiquité (2), après qu’elle eut paru 
ailleurs, affez mal deffinée & tout aufli mal expliquée (3), 
On s’eft imaginé que les feuilles de lierre qui ornent les 
cheveux du vieillard, repréfentoient des feuilles de jonc, 
& en conféquence de cette imagination on à cru que 

cette 


(1) Dicæarch, Geogr. p. 168. I. 14. (2) Monuim. Ant. ined. N. 4k 
G) P, Frælich, Amnal. Reg, Syr. Tab. 1. N. 2: 


Hif de l'Art, T. LE! | N 


B. 
Ouvrages de 
PArt de ce 
tems, 


a. Médaille 
du Roi Anti- 
gone Soter, 


b. Taureau 
kärnefe. 
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cette tête figuroit un Neptune; pendant que l Apollon, 
affis fur la proue du vaifleau, qui eft fur le revers de la 
médaille, a été métamorphofé en Vénus armée. Mon 
fentiment. eft que la tête en queftion nous offre le fimu- 
Jacre du Dieu Pan, ainfi que je l'ai fait voir dans le vo- 
lume précédent; pendant que l’Apollon, placé fur la 
proue du vaiffleau, avec le Dauphin qui eft au deffous, 
peut faire allufñion à DerrHiNios, qui eft un des 
furnom de ce Dieu, parce qu’il s’étoit métamorphofé 
en Dauphin, lorsqu’il conduifit fur un navire Crétois la 
premiere colonie dans l'ile de Délos (*). Aufñfi Euri- 
pide appelle-t-il Apollon, Ponrros, c'eft à dire, le 
Dieu de la mer qui conduit fur les flots fes chevaux at- 
telés à fon char (2) Or comme les Athéniens attri- 
buoient au Dieu Pan la viétoire de Marathon, il f pou- 
roit que notre médaille eut été frappée en mémoire. 
d’une bataille navale, dont le Roi Antigone a cru devoir 
le gain à Paffiftance de Pan & d’Apollon. 


.… Cette médaille de la grandeur de la gravure qu’on 
voit à la tête de ce chapitre, eft d’un très-grand relief, 
& mérite avec raifôn d’être citée, étant une des plus bel- 
les médailles Grecques & un des plus dignes monumens 
des tems dont nous parlons. 


Suivant toutes les apparences, ‘c’eft ce tems qu’il 
faut ftatuer pour la fabrique du grand ouvrage, com- 
pofé de plufieurs figures &' fculpté d’un feul bloc de 
marbre par Apollonius & Taurifcus, fameux grouppe, 
confervé au palais Farnefe & connu fous: le nom du Tau- 
reau Farnefe. ° Faffigne ce tems comme probable, parce 
que Pline qui ne nous donne aucune notice fur l’âge 

| , de 


() Hom. Hym. Apol. V. 495. (2) Eurip. Androm. Y: 1909. 
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de ces Artiftes, paroït reculer le tems de la force de [a 
plupart des fameux Maitres jusques à cette époque. On 
fait que cette immenfe machine repréfente Amphion & 
Zéthus, au moment qu’ils préparent le fupplice de Dircé 
leur belle-mere, pour venger Antiope leur mere. L’in- 
fortunée Antiope, ayant été répudiée par Lycus, Roi de 
‘Thebes & pere des deux jeunes Héros, fut livrée entre 
les mains de Dircé qui lui fit efuyer pendant plufeurs 
années les traitemens les plus afireux. S’étant échappée 
des mains de fà cruélie rivale, elle fe refugia dans les 
bois du mont Cithéron où elle trouva fes fils qui la pri- 
rent d’abord pour une efclave fugitive. Cependant 
Dircé, à la tête des femmes qui célébroient les orgies de 
Bacchus, arrive dans le même endroit, y trouve Antiope 
& l’entraîne pour la faire mourir. Alors les fils, aidés 
du vieux Pafteur qui leur avoit fauvé la vie & fervi de 
pere, (ayant été expofés dans leur enfance ,) reconnurent 
_ Antiope pour leur mére, coururent après & l’arrache- 
rent des mains de fa perfécutrice. Ce fut dans ce mo- 
ment qu’ils attacherent Dircé par les. cheveux aux cor- 
nes d’un taureau indompté pour la faire déchirer fur les 
ronces & les rochers du Cithéron. On voit que la 
fcene eft fur cette montagne; que Dircé ÿ a paru en Bac- 
chante pour faire périr Antiope à la faveur des .orgies 
de Bacchus: ce qui explique une infinité d’accefloires, 
tels que le thyrfè & les feftons pratiqués dans ce 


grouppe (ERA | 


. Pline rapporte que cet ouvrage avoit été transporté 
de Pile de Rhodes à Rome. Sans nous apprendre au- 
cune particularité au fujet d'Apollonius & de Taurifcus, 

N 2 il 


(D Sammlung antiquarifcher Auflütze, von Chr. G, Heyne, zwey- 
tes Stück,.S.-297, ess fs 
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il  conténté de mous nommer leur patrie qui étoit la 
ville de Tralles en Silicie; il nous dit: en même tems 
que dans linfcription qu'ils ont mife à leur ouvrage, ils 
ont nommé, outre leur pere Artémidore,: leur.Maître 
Ménécrate qu’ils appellent aufli leur pere. - L'expreffion 
y étoit telle que nos Statuaires laifloient indécis lequel 
des deux ils regardoient comme leur vrai pere, celui qui 
leur avoit donné la vie, ou celui qui leur avoit donné 
le talent (1). Cette infcription n’exifte plus. L'endroit 
lé plus apparent où elle a pu être, eft le tronc d’un ar- 
bre qui fert de foutien à la ftatue de Zéthus; mais ce 
tronc eft moderne, ainfi que la plus grande partie 
-des figures. | a tlrs | 


© Cependant je fais que plus d’un Ecrivain a foutenu 
le contraire, & cela, à ce que je nv imagine parce qu'on 
a mal faifi l'expreffion de Vafäri qui dit que cet ouvrage 
eft fait d’une feule pierre, fans l’addition d’aucun mor- 
ceau: Inun faflo fodo, & fenza prezi (2); maisila 
voulu dire, ainfi que linfpeétion le prouve, que ce 
morceau avoit été anciennement d’une feule piece, & 
non qu’il ait été tiré tel des décombres des thermes de 
Caracalla, lors de fa découverte fous Paul IL  C’eft 
pourtant là ce que Maffei & d’autres ont prétendu infé- 
rer des paroles de Vafari (5). Mais par cela même qu’on 
n’a pas fu difcerner l'antique du moderne, le ciféau 
‘Grec du travail poftérieur, on a vu porter tant de juge- 
mens abfurdes fur cet ouvrage, entre autre celui d’un 
‘Ecrivain qui, ne croyant pas ce morceau digne d’un Ar- 
tifte Grec, l’a regardé comme une production de l’école 
Romaine (4), TU | 

| | és 


(Gi) Plin. L. 36. €. 4. $. 10. p. 283. tav. 48. Caylus, Diff. fur la Ce:ilp. 
(2) Vafar, vit, de pitt. T.3.p.753. tue. p.325, : FA 
(3) Maffci, fpieg. de ftat. ant, (4) Ficoroni Rom. f. 44 
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: Les réflaurations de ce grouppe furent confiées à 
un certain Battifta Bianchi, Milanois; elles font faites 
dans le ftyle de fon tems, c’eft à dire, fans aucune con- 
-noiffance de l’Antique, À la figure de Dircé attachée 
au taureau, il a reftauré la tête & le fein jusqu’au nom- 
-bril, avec les deux bras; il a pareillement réparé la tête 
& les bras d’Antiope. Aux flatues d'Amphion & de Zé- 
thus il n’y a d’antique que le torfe & une feule jambe 
aux deux figures. Les jambes du taureau font auffi mo- 
dernes, ainñ que la corde qu’un Voyageur ignorant a 
jugé digne de toute fon attention (1). Ce qui eft anti- 
que, telle que la figure d’Antiope à l'exception de Îa 
tête & des bras, & celle du jeune garçon affis qui paroît 
faifi de frayeur à la vue du châtiment de Dircé & qui 
ne fauroit repréfenter Lycus, comme fe l’eft imaginé 
Gronovius (*), peut juftifier la mention honorable que 
Pline fait des Auteurs de ce grouppe & faire revenir de 
Jeur erreur ceux qui conférvent encore le goût du beau 
imprimé aux ouvrages de l’Antiquité. Le ftyle de la 
tête du jeune homme eft tout-à-fait dans la maniere des 
têtes des fils de Laocoon. La grande fineffe dans le 
maniement de l'outil, paroït furtout aux acceñoires; la 
corbeille couverte, ci/{a myflica, entourée de lierre & 
-placée au deffous de Dircé pour lui donner le caractere 
_de Bacchante (5), eft d’un travail auf fini que fi l’Ar- 
tifle avoit voulu donner par cet accefloire. un échantillon 
de fon adreffe. 


| La méme aventure ou la même fable fe trouve re 
préfentée en bas-relief dans les Villas Borghefe & Al- 
bani. Le fujet eft compolé de trois figures; Antiope 

N 3 TER 


(1) Blainville, Voyages &c. (2) Gronov. Thef, ant. gr, Ti. Dd, 
G) Hygin, Fabl, 8. 


€. Prétendus 
portraits du 
Roi Pyrrhus, 


Florence (4). Pour réfuter cette dén 
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eft placée entre Amphion & Zéthus & femble implorer 


la vengeance de fes fils. Dans le morceau de Borghefe 


il n’y a pas à fe tromper fur les perfonnages, les noms 


étant marqués au-deffus de chaque figure. Jai publié ce 
bas-relief dans mes Monumens de l'Antiquité (1), & 


j'en ai donné une explication particuliere dans le premier 


chapitre du cinquieme livre de cette Hiftoire. 


Outre les médailles du Roi Pyrrhus, de la plus 
belle fabrique’, il y a une flatue plus grande que nature 
confervée au cabinet du Capitole (2), & une couple de 
têtes de demi-boffe entierement reffemblantes à celle de 
la flatue, qui mériteroient une attention particuliere, fi 


les unes & les autres pouvoient Etre confidérées comme 
les véritables portraits de Pyrrhus, ainfi qu’on le fait 


communément, L'une de ces têtes en marbre fe trouve 


‘au palais Farnefe, l'autre de porphyre fe voit à la Villa 


Ludovif (3) En vertu de cette opinion reçue, Gori 


a donné le nom de Pyrrhus à une tête {mblable fur une 


ic de Tofcane à 
ination, il fuf- 
fira de rapporter un ufüge établi, ‘favoir que les fuccef- 
feurs d’Aléxandre, & par conféquent Pyrrhus, 4e fai- 
foient rafer; & comme les têtes dont nous parlons, ‘ain 
que la ftatue du Capitole, ont des barbes épaifles & cré- 
pues, il réfulte qu'aucune tête barbue ne peut repré- 
fenter ce Roi.  Aufli Pignorius avoit obfervé avant moi 
que les portraits de Pyrrhus fur fes médailles avoient un 
menton uni (5). Il en eft de même, fuivant le té- 
moignage 


pierre gravée du cabinet du Grand-! 


{t) Monum. Ant, ined. N. 4t, (4) Gori, Muf. Flor, T. 3. Tab. 
(2) Mul, Capit. T3. tav. 48 25. N. 4. 
() Montfauc. Diar. Ital..p. 221 (5) Symb. epift. p. 33. 54. 
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moignagé d’Athenée (!), des autres Rois Grecs, ainfi 
que nous voyons par leurs médailles. Sur le feul mé- 
daillon en or, piece de la plus grande rareté confervée 
dans le cabinet du Grand-Duc de Tofcane à Florence, 
on voit Pyrrhus avec un menton garni d’un poil très- 
court. Or comme le nom de Pyrrhus ne fauroit être 
donné à cette flatue, par les raifons que nous venons 
d’alléguer,. & que la tête eft manifeftement un idéal, on 
pouroit fe figurer d’y voir repréfenté un Dieu Mars; 
mais cette opinion n’eft pas non plus recevable, attendu 
que tous les fimulacres de Mars, en marbre & en mé- 
dailles, nous offrent toujours ce Dieu fans barbe, Je 
penfe donc que cette ftatue, dont Pair de tête reflemble 
plus à un Jupiter qu’à tout autre Dieu, repréfente Jupi- 
ter belliqueux, ArREïoSs, qui porte auffi le furnom de 
SrraATios, c’eft à dire, Chef des armées. Quant à 
la cuirafle elle a été donnée auffi à d’autres Dieux: à 
Bacchus fur l’autel de la Villa Albani, & au Mercure de 
bronze du cabinet de M. d'Hamilton, deux morceaux 
déja cités. Cependant comme la chevelure & la barbe 
font fort différentes de l’idée d’un Jupiter, & que la 
tête de notre flatue reffemble affez à la phyfionomie 
d’Agamemnon, je ne trouve pas d’explication plus vrai- 
femblable que de dire que. ce monument repréfente le 
Roi Agamemnon, fachant d’ailleurs qu’il avoit un tem- 
ple à Sparte & qu’il y étoit révéré avec le furnom de 
Zeus où de Jupiter (2), nom que Gorgias donnoit à 
Xerxès (3) & Opianus à l'Empereur Commode (4). Il 
ft certain que la tête de la ftatue du Capitole a de la 
| reflem- 


(x) Conf. Defcr. des Pier, gr. du (3) Longin. de Subl, ce, 3: p. 14. 
cab. de Stofch. p, 412. 413. 

(2) Lytophr. v. u24 Conf, (4) Oppian. Cyueg. E. 5. v. 
Schol. h. L | Jah 


IT, 
Transplan- 
tation de 
YArt de la 
Grece dans 
d’autres 
pays. 


A. 
De l'Art en 
Egvote fous 
lesPtolémées 
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reffemblance avec: la figure d’Agamemnon qui eft fur 
la grande urne fépulcrale du même cabinet, où eft re- 
préfentée la difpute de ce Roi avec Achille au fujet 
de Briféis. RCE Et | 
Toutes les villes libres de la Grece dont j'ai fait 
mention, découragées & humiliées par la perte de leur 
liberté & de leur gloire pañlée, fe virent dans L'impuif 
fance de foutenir ou de ranimer les talens. L'Art, aban- 
donné dans f patrie, ifolé au milieu de fes concitoyens, 
feroit tombé totalement dans la Grece, s’il n’avoit pas 
pris le parti de s’expatrier. Dans ces circonftances il fut 
appellé, honoré & récompenfé en Egypte par les Ptolé- 
méces, & en Afie par les Séleucides: de forte que, trans- 
planté fur un nouveau fl, il déploya pour ainf dire 
de nouvelles forces, | | 


Les Rois Grecs d'Egypte, furent les plus magni- 
fiques des Succeffeurs d’Aléxandre, & les plus grands des 
Protecteurs de PArt abandonné dans la Grece. Le pre- 
mier de ces Princes, Ptolémée Soter, accueillit non feu- 
lement les Artiftes Grecs, mais encore d’autres gens de 
mérite. Parmi ceux-ci fe trouvoit Démétrius de Pha- 
lere, qui fut obligé de s’enfuir d’Athene qu’il avoit 
gouverné pendant dix ans, ainfi que nous l'avons dit plus 
haut, & parmi ceux-là il y avoit Apelle, chef de PArt 
Grec. Ce Roi & fes Succefleurs furent les plus puif 
fans & les plus riches de tous ceux qui partagerent les 
conquêtes d’Aléxandre. Ils entretenoient, fi lon peut 
s’en rapporter à Appien d’Aléxandrie, une armée de 
deux cents mille hommes de pied & de trente mille 
chevaux. Ils avoient trois cents éléphans dreflés au 
combat & deux mille chariots armés en guerre. Leurs 
forces maritimes n’étoient pas moins formidables: le 
même Auteur leur donne douze cents vaifleaux à trois 

& à 
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& à cinq rangs de ramés (!)}, Sous le regne de Pto- 
lémée Philadelphe, fecond Roi Grec, Aléxandrie devint 
presque ce qu'Athenes avoit été: les premiers Savans & 
les plus grands Poëtes quitterent leur patrie pour fe ren- 
dre dans cette ville où la gloire & la fortune les atten- 
doient.  Euclide de Mégare y enfeigna la Géométrie; 
Théocrite, le Poëte de la tendrefle, y chanta des Pafto- 
rales dans le dialecte Dorien; Callimaque y célébra les 
louanges des Dieux dans des vers élégants. La procef 
fion fuperbe que ce Roi fit dans la ville d’Aléxandrie, 
nous fait juger de la quantité de Statuaires Grecs qu'il 
y avoit alors en Egypte. On y promena des centaines 
de ftatues, & dans un grand pavillon, dreflé pour cette 
folennité, il y avoit cent diférens animaux exécutés par 
les plus fameux Maîtres (2). Cependant de tous les 
AÂrtiftes qui ont fleuri alors en Egypte; nous n’en connoif- 
fons nommément qu’un feul, c’eft Satyrius qui grava en 
cryftal le portrait d’Arfinoé, époufe de Polémée Phi- 
ladelphe (3), 


Ce fut fous les premiers Ptolémées que paroiffent 
avoir été exécutés les plus beaux ouvrages de PArt Grec 
en pierres Egyptiennes, favoir en bafalte & en porphyre, 
De tous ces ouvrages, à l’exception d’une couple de 
figures, il ne s’eft confervé que des fragmens qui font 
étonnans pour le travail & qui furpañfent de beaucoup 
toute l’induftrie d’aujourd’hui. La façon d’opérer & 
le ftyle du deflin ne nous permettent guere d’affigner 
à ces productions de PArt les tems des Empereurs 
qui, en qualité de Souverains de l'Egypte, auroient 
fait venir de ces pierres à Rome. D'ailleurs ces ou- 

vrages 


(1) Appian, Proœm. hift, p. 7. (2) Athen.Deipn. L, 5. p. 196: F. 
1. 226 (3) Anthol. L, 4. c. 18. €e 4 
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ouvrages w’ont pas pu étre faits avant l’époque des 
Ptolémées, parce qu'il n’eft guere croyable que les 
Grecs aient fait transporter dans leur pays des pierres 
Egyptiennes: aufli Paufanias ne fait-il mention ni de 
flatues de bafälte, ni de ftatues de porphyre. 


Pour ce qui regarde les ouvrages en bafalte, mon 
jugement fe fonde en grande partie fur deux têtes. 
É’uné que je poflede moi même, eft d’un bafalte noirà- 
te; mais le menton avec les machoires & le nez lui 
manquent, L'autre tête, qui eft très-bien confervée à 
Fexception du nez, eft de bafälte verdâtre de l’efpece 
de celui qui tient de l’acier pour la dureté; elle eft entre 
les mains de M. le Chevalier de Breteuil, Miniftre pléni- 
potentiaire de POrdre de Malthe à Rome. Cette tête, 
ainfi que la premiere, repréfente une jeune homme d’une 
belle phyfionomie, & lon voit qu’elle a été adaptée 
autrefois fur les épaules d’une ftatue. Comme elle a 
des oreilles de Pancratiaftes, fur lesquelles je me juis 
expliqué dans le quatrieme chapitre du quatrieme Li- 
vre, on peut croire qu'on voit repréfentée ici la figure 
d'un vainqueur aux grands jeux de la Grece, à qui 
Aléxmdrie fa partie a élevé des flatues. 


Du refie cette flatue ne fauroit repréfenter un 
vainqueur de lefpece de ceux dont les noms défi- 
gnoient l’Olympiade dans laquelle ils avoient remporté 
le prix, parce que c’étoit là le comble de l’honneur, 
décerné feulement à ceux qui avoient furpañlé les au- 
tres à la courfe des chars, €’eft à dire, à ceux qui 
avoient remporté la victoire du Stade. Pour ce qui 
concerne ces vainqueurs du Stade, il s’en trouve qua- 
tre d'Aléxandrie. fous les premiers Ptolémées: Péri- 
genes dans la cent vingt-fixieme Olympiade, Ammo- 

nius 
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nius dans la cent trentieme, Démétrius. dans la cent 
trente feptieme & Cratès dans la cent quarante &: unie- 
me. Mais comme la tête en queflion, repréfente un 
Lutteur Aléxandrin, ou un Pancratiafte, & que nous fà- 
vons que Cléoxene d’Aléxandrie refnporta la victoire à 
la lutte aux jeux Olympiques dans la cent trente. cin- 
quieme Olympiade, & Phédinius de la même ville, 
celle du Pancrace dans la cent quarante cinquieme, 


cette tête pouroit étre le portrait d’un de ces deux. 


Athletes (1). 


Par les raifons que j'ai rapportées, je crois que 
la premiere tête de bafälte noirâtre, entierement travail. 
lée dans le même flyle, & ayant les cheveux traités avec 
encore plus de foin, repréfente pareillement un vain- 
queur des jeux Olympiques. Mais comme les oreilles 
de cette tête font de la forme ordinaire & différentes de 
l'autre morceau, je croirois que la ftatue dont cette tête 
fait partie, ne repréfente point un Lutteur victorieux, 
mais un vainqueur à la courfe des chars, & cela un 
des quatre premiers vainqueurs d’Aléxaudrie aux jeux 
Olympiques. | 


La ville d'Aléxandrie, à l exemple des autres vil. 


les de la Grece, n’aura pas manqué de faire ériger des 


ftatues à leurs premiers vainqueurs des jeux Olympiques: - 


il eft aflez probable que ces ftatues de bafalte ont été 


du ‘nombre des ftatues de porphyre que l'Empereur 


Claude fit transporter le premier à Rome, ainfi que: 


nous lavons obfervé, 


J'ai fait mention des ouvrages Grecs de porphyre 
dans le fecond & le quatrieme livre de cette Hiftoire. 
| O 2 Je 


(1) Oâvur wruyou®, p. 332. b, 333. a, F 
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Je n’en parle que parce que ce font des productions’ anti 
ques de la plus grande rareté aujourd’hui; elles le furent 
auffi jadis, attendu que l'Art opéroit infiniment moins 
en porphyre qu’en marbre, à eaufe de l'extrême diffi- 
culté de travailler cette pierre. 


Les médailles d’Aléxandrie étoient renommées pour 
fa beauté de leur coin; de forte que les médailles 
d'Athene, comparées à celles d’Aléxandrie paroiffoient 
frappées fans fineffe & fans intelligence ('). En effet, 
la plupart des médailles Athéniennes font, ou des pre- 
miers tems, où d’un mauvais coin. o 


La confdération de ces ouvrages me fait juger que 
PArt Grec établi alors en Egypte, ne fut pas infedté du 
mauvais goût qui énerva & avilit la Poëfñie Grecque en 
vogue à la cour de Ptolémée Philadelphe. Cette cor- 
ruption engendra une pefte qui fe répandit parmi les Ro- 
mains & aui fe fit reffentir encore les fiecles pafñlés dans 
toute l'Europe.  Callimaque & Nicandre, qui furent 
Pun & l’autre de ce qu’on nomma la Pléiade poétique 
d'Aléxandrie, parurent plus jaloux du titre de Savant 
que du nom de Poëte. Nicandre füurtout ne fémble pren- 
dre plaifir qu’à employer les termes les plus furannés & 
les plus inufités, tirés des dialectes les plus bas de tous 
les peuples de la Grece. Lycophron, un des Poëtes de 
ces fept aftres, aima mieux pañler pour poflédé que pour 
infpiré. Il fe plaifoit à mettre l’efprit de fon lecteur à la 
torture pour fe faire comprendre. On le regarde comme 
le premier Poëte qui ait joué avec des anagrammes (7), 


_ Il y eut d’autres Poëtes qui donnerent à leurs pieces de 


vers la forme d’un autel, d’une flûte, d’une hache & d’un 
œuf: tous, jusques à Théocrite couroient- après les 
#. #0 jeux 
(1) Diog. Laert. L. 7. Segm. 18. (2) Dickins. Delph. phœnif. c. 1. 
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jeux de mots (!). Ce qu’il y a de plus étonnant, c’eft 
qu’Apollonius de Rhodes, de la même Pléiade, a très- 
fouvent violé les regles de la langue (25. | 


__ Non moins que les Ptolémées, Îles premiers fuccef- 
&urs d'Aléxandre dans les provinces de lAfe, les Sé- 
Jeucides, nommés ainfi de Séleucus, fondateur de ce 
royaume, chercherent à accueillir les Arts fugitifs de la 
Grece, & à protéger en même tems les talens qui 
avoient fleuri auparavant parmi les Grecs de lAfie mi- 
neure. La protection de ces Princes fut fi efficace aux 
Artiftes établis en Afie, qu’ils l'emportoient en talens fur 
ceux qui étoient reftés en Grece (3). Cependant PAït, 
transplanté dans ces contrées, n’acquit pas une réputa- 
tion égale à PArt qui fleurit en Egypte. La raifon en 
étoit fans doute, parce que Séleucie, la nouvelle Capi- 
tale, où ces Rois de Babilone avoient transféré le fiege 
de leur royaume, étoit fituée dans le cœur de l’Afie, trop 
éloignée de la Grece. Les Artiftes, loin de leur patrie, 
ont pu éprouver ce qui arrive encore tous les jours à ceUX 
qui, après avoir quitté Rome, le fiége de l'Art d’aujour- 
d'hui, fe gâtent & tombent à mefure que le fouvenir de 
ce qu’ils y ont vu s’efface, parce que leur efprit & leur 
imagination ne fe font plus nourris de la contemplation 
du beau. Il en étoit tout autrement de l’Egypte: fituée 
le plus avantageufement pour la navigation & le com- 
merce, elle entretenoit par la voie d'Aléxandrie une 
communication conftante avec la Grece. Les Artiftes 
qui vivoient à Aléxandrie pouvoient recevoir en peu de 


tems de leur pays tout ce qui leur étoit néceffaire; tan- 


B. 
De l'Art ent 
Afie fous les 
Séleucides. 


dis que ceux qui demeuroient à Séleucie ne trouvoient . 


O 3 pas 


(1) Iyl. 27. v. 26. (5) Theophr. Chara&. c. ult. 
(2) Argaunaut. L. 1. v. 242. L,3. 
V. 99. 167. 335° 395.600. &c, 
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pas les mêmes commodités. Ce qui femble prouver fur- 
tout que l’éloignément du fiege des Séleucides & fà dif 
tance de la mer, ont été caufes du peu de progrès de 
PArt Grec dans les provinces Afatiques, c’eft l'éclat 
avec lequel le même Art brilla peu de tems après aux 
cours des Rois de Bithynie & de Pergame, qui étoient 
des états très-bornés: de l Afie mineure, comme nous le 
dirons ci-après. Parmi les Artiftes qui fe rendirent céle- 
bres à la cour des premiers Séleucides,. nous con- 
noiflons Hermoclès. de Rhodes par fa flatue du beau 


Combabus (1), 


Ph . id époque de l'Art Grec fous les premiers fuccef 
événemens  feurs d’Aléxandre, ‘fe termine à la cent vingt-quatrieme 
de la Grece, Olympiade, époque où ces Princes, favoir Ptolémée So- 
x BR ter Roi d'Egypte, _Séleucus Roi de Syrie, Lyfimaque 
des Arts Roi de Thrace, & Ptolémée Céraunus Roi de Macé- 
doine, étoient tous morts, ainfi que je l'ai indiqué plus 
haut. Dans l'Olympiade fuivante, il arriva que quelques 
villes de la Grece peu confidérables, ayant formé entre 
elles une ligue pour la liberté commune, STE les. 
fondemens d’une nouvelle conftitution en Grece, Par 
cette révolution, l’Art fortit enfin de fa léthargie. Les 
Grecs apprirent alors ce qui arrive fouvent dans le cours. 
des événemens humains, que l’excès du mal, eft un 
serme du bien: comme la corde trop tendue d’un luth 
rompt & fait place à une autre corde qui, montée 
avec plus de circonfpection, prête un nouvel accord à 
Pinftrument, | | 
0. :.. Lancienne confitution de la Grece fe trouva telle. 
de la confé. Ment changée par la prépondérance de la Macédoine, 
dération des que celle même de Sparte, reftée inaltérable pendant 
Acheens, près 


(:) Lucian. de Dea, Syr, c. 26. p. 472. ed, Reitz, 
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près dé quatre cents ans, avoit pris une autre forme; 
Cléomene, fils de Léonidas Roi de Lacédémone, s’ étant 
rendu odieux par fes violences, fut obligé de quitter fa 
patrie & de chercher un afÿle en Egypte, après avoir été 
défait par Antigone Roi de Macédoine. Pendant fà re+ 
traite en Egypte, les Ephores regnerent fèuls à Sparte: 


ces magiftrats, fans cefle en butte aux factions d’un peu+ 


ple mutin, périrent fouvent dans les révoltes. Après la 
mort de Cléomene, on procéda de nouveau à Péleion 
d’un Roi. Le choix tomba d’abord fur Agéfpolis; mais 
comme il étoit encore enfant, on conféra en même 
tems la dignité fuprêéme à un homme dont les ancêtres 
n’étoient pas du fäng royal, à Lycurgue qui fut applanir 
cette difficulté en donnant un talent à chaque Ephore. 
Le peuple, inftruit que Lycurgue avoit acheté les fuffra+ 
ges, le chafla de la ville, & le rappella enfuite. Ceci 
* arriva dans la cent quarantieme Olympiade. Peu de tems 
après cette époque & fürtout après la mort du Roi Pé- 
lops, Sparte fut gouvernée par divers tyrans, dont lé 
dernier fut Nabis qui regna en defpote & qui défendit la 
ville avec des troupes étrangeres. 


La fameufe Thébes étoit enfevélie dans fes ruines, 

& Athene fe trouvoit dans une inativité totale, La 
Grece, fans défenfeur de fa liberté, vit s’élever de tou- 
tes parts des Tyrans, qui étoient foutenus par Antigone 
Gonatas, Roi de Macédoine. Dans cette fituation des 
chofes, quelques villes à peine connues dans l’hifoire, 
Dyme, Patras, TFritée & Phare, entreprenent de fe fouf- 
traire aux véxations de leurs opprefleurs, ce qui arriva 
Ja cent vingt-cinquieme Olympiade. Ces villes liguées 
réuffiffent à chaffer & à exterminer les tyrans qui f font 
élevés au milieu d’elles. D'ailleurs comme leur ligue 
paroifloit de peu de conféquence, on ne s’en mit d’abord 
pas 
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pas fort en peine & on leur donna le tems de fe raffer- 


mir.  C’eft cette aflociation qui fut le fondement & le 
commencement de la célebre ligue Achéenne. Le pre- 
mier pas étant fait, plufieurs grandes villes, Athene mé- 
me, furent honteufes d’avoir été prévenues dans une fi 
belle entreprife: elles voulurent y avoir part & contribuer 
avec la même ardeur au réfabliffement de la liberté com- 
mupe. Après différens fuccès, toute l’Achaïe fit une 
ligue, projetta de nouvelles loix & établit une autre for- 
me de gouvernement. Cependant comme la jaloufie 
arma les Etoliens & les Lacédémoniens contre les confé- 
dérés, Aratus, ägé de vingt ans, & Philopæmen l’émule 
d'Epaminondas, les derniers Héros de la Grece, fe mi- 
rent à la tête des Achéens & furent les généreux défen- 
feurs de la liberté, révolution qui arriva dans la cent 
trente huitieme Olympiade, | 


+. La jaloufe qui regnoit entre les Achéens & les Eto- 
liens ayant éciaté, iis ie firent une guerré ouverte, dans 
laquelle l’animofité des deux partis alla fi loin qu’ils 
commencerent à tourner leur rage contre les monumens 
de l'Art. Les Etoliens furent les premiers qui commi- 
rent de pareils excès. Etant entrés dans une ville de Ma- 
cédoine, nommé Dios, abandonnée par les habitans, ils 
en abattirent les murs & en renverferent les maifons; ils 
mirent le feu aux portiques & aux galeries couvertes qui 
regnoient autour des temples, & briferent toutes les fta- 
tues (!). Ils exercerent les mêmes fureurs dans le tem- 
ple de Jupiter à Dodone en Epire: ils y brülerent les 
galeries, mutilerent les fatues & détruifirent le temple 
même (2),  Polybe, en rapportant la harangue d’un 


Ambaffadeur Acarnien, cite plufeurs autres temples, 


pillés 
(1) Polyb, L, 4. p. 326. (2) Ibid, p. 334 À 
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pillés par ces furieux. L’Elide. même qui avoit été 
épargnée jusqu'alors par les deux partis, à cauferde fes 
jeux publics & du droit d’afle dont elle jouifloit, -eut 
à cefluyer les déprédations des Etoliens comme les au: 
tres provinces. Les Macédoniens fous le Roi Philippe 
& les Achéens fes alliées, ufant de répréfäilles, fe per- 
mirent les mêmes excès à Therma, Capitale. des Eto+ 
liens, où ils épargnerent pourtant les flatues & les fimu- 
lacres des Dieux. Mais le iméme Roi, 6’étant emparé 
une feconde fois de cette ville, fit détruire les flatucs 
qu’il avoit épargnées la premiere fois. Au fiege de la 


ville degPergame, Philippe affouvit fà rage fur les tem- 
ples qu’il fit détruire de fond en comble & dont il fit 


D pr 


Rues J À F + LÀ 
Hire & MR gore à SANTE : 
PM AU Ne. F2 É LE CE PA 
Athene, dépend des Rois de Ma- 


L "A gea 
be (1) Polyb. L. 16. P. 67. G) Anthol. L. 4. c. 12. Excerpt. 
(2) Excerpt. Diod. p. 294. Diod. p. 337. 1. 22. 


(4) Excerpt. Diod, p, 294 Liv. L, 31, e 24 
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gea les temples qu’il venoit de piller, fit mettre les fta- 
tues en pieces & brifer les pierres afin qu’elles ne puf 
fent plus fervir. Ce fut principalement cette dévaftation 
qui engagea les Athéniens à porter contre ce Prince un 
décret qui ordonnoit de détruire & d’anéantir toutes fes 


ftatues, & celles de toutes les de nv de fa maifon de 
l'un & l'autre Me _— 


Dans le tems re que les talens étoient Fe COIT- 
fidération dans la Grece & que la fureur des partis dé- 
truifoit les produélions du génie, les Arts fleuriffoient 
parmi les Grecs expatriés fous les Rois de Sicile, & en- 
core plus fous ceux de Bithynie & de Pergamel Quant 
à cette époque floriffante de PArt en Sicile, les Anciens 
ne nous en ont point laiflé de détails; mais nous pou- 
vons en tirer une induction favorable par la beauté des 
médailles frappées dans cette île. L'on diroit que les 
colonies des Doriens, dont Syracuf étoit la “princi- 
pile, “euflent voulu difputer ler rang des be Îles médailles 
à celles des Ioniens , ; _ Léontium étoit une des plus 

confidérables os D. à Ho Fu Ro M6 F 


En traçant bhifoire de PArt de la Sicile, je parle 
des tems qui répondent aux premiers füccefleurs d’Alé- 
xandre jusques à Ja pri de Syracufe par les Romains: 
époque fatale où cette île, fur laquelle la nature s’eft plu 
à répandre fes dons, fut f ngulierement expofée aux 
coups du fort.. Les chofes confidérées fous ce point de 
vue, on a lieu d’être étonné que les guerres dont la Si- 
cile fut défolée, n’y euffent pas entierement étouflé le 


germe des talens. Tout le monde fait que l'Art fut 
floriflant dans les tems les plus reculés, fous les Rois de 


_ Syracufè, Gélon, Hieron & les deux Dénys, & que 


tou- 
(1) Thucyd. L, 3. p. rez. L 22, 17: L. 4. p. 141 Lx 
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toutes les villes de la Sicile étoient remplies d’ou- 
vrages du premier mérite. Ciceron nous apprend que 
les portes du temple de Pallas à Syracufe, travaillées & 
cifelées en or & en ivoire, furpañloient tous les ouvrages 


dans ce genre (!). | 


Mais il faut qu'au milieu des troubles & des guer- 
rès continuelles avec Carthage, Sÿracufe ait eu conf 
tamment de grands Aïtiftes, ainf que Patteftent les très- 
belles médailles d’Agathocle, Ces médailles repréfentent 
une tête de Proferpine, & au revers une Victoire qui 
pofe un casque fur un trophée. Comme la Tyrannie & 
PArt n’ont jamais harmonifé, il doit paroitre extraordi- 
naire que le fait foit arrivé dans ce cas fingulier & fous 
le Tyran le plus cruel.  De-là je férois tenté de croire 
qu'Agathocle, ayant été Potier dans fà jeunefle, c’eft à 
dire, ayant appris l’art de faire & de peindre des vafes 
de terre cuite, & ayant fu par conféquent les regles du 
deffin, aura été porté pour les Artiftes par une inclina- 
tion naturelle. Il fit peindre un combat de cavalerié 
qu’il avoit donné & fit expoler le tableau dans le fameux 
temple de Pallas à Sÿracufe. Ce tableau fort eftimé dans 
l'Antiquité, fut au nombre des chofes que Marcellus, 
lors du pillage de Syracufe, ne voulut pas qu’on tou- 
chât pour s’attirer la bienveillance des habitans 


Hieron II. & fucceffeur d’Agathocle, de fimple ci- 
toyen de Syracufe, fut élu & proclamé Roi d’une voix 
unanime, dans la cent vingt-feptieme Olympiade. Par 
conféquent l’hiftoire de ce Prince remonte encore aux 
tems des premiers fucceffeurs d’Aléxandre & revient à 
l'époque de la premiere guerre Punique qui commença 
la derniere année de la cent vingt-huitieme Olympiade. 

P 2 Les 


(0) Cic, Verr. 4, €. 55, 
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Les fages difpofitions d'Hieron par mer & par terre pour 
mettre la Sicile en füreté & la paix profonde dont cette 
île jouit fous fon regne, répandirent für l'Art une nou- 
velle vie. Nous avons un exemple de la magnificence 
de ce Roi dans le vaifleau célebre qu’il fit conftruire 
fous fes yeux, & qui avoit vingt rangs de rames de cha- 
que côté. Cette fuperbe machine, qui avoit plus l'air 
d’un palais flottant que d’un navire, renfermoit des aque- 
ducs, des jardins, dés bains & des temples; il y avoit 
une chambre dont le pavé étoit une mofaique qui repré- 
fentoit toute l’Iliade. Ce vafte bâtiment fut achevé dans 
l’efpace d’un an par trois cents Artiftes,  Lorsqu’Anni- 
nibal étoit vainqueur de toutes parts, ce Roi envoya aux 
Romains une flotte chargée de grains, & une Vidoire 
d’or pefant trois cents vingts livres (1). Le Sénat l’ac- 
cepta, & cela dans le tems où ce même corps, quoique 
réduit au dernier befoin, ne voulut prendre, de quarante 
coupes d’or que lui apporterent les députés de Naples, 
que la plus légere (?). Quant aux coupes d’or, en- 
voyées par la ville de Peflum en,Lucanie, elles furent 
rendues aux députés avec les remerciemer s du Sénat. Je 
cite ces particularités comme des faits qui appartiennent 
en quelque forte à PHifoire de PArt: per de ces. 
coupes, indépendamment de la valeur de l'or, confiftoit 
auffi dans la fineffe du travail (3). 


Cet heureux Monarque termina fà glorieufe carriere 
dans la cent quarante-unieme Olympiade & dans la qua- 
tre-vingt- dixieme année de fon âge, après un regne de 
foixante & dix ans. La premiere année de lOlympiade 
fuivante, lorsqu'Hiéronyme, fon petit-fils & fon indi- 

u ds | gne 


CR Len. 68 (2) Liv. L. 22 c. 32. 
- (3) Ibid, e. 36. 
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gne fucceffeur, fut afläffiné avec toute fà famille, & 
qu'une faction eut livré Syracufe aux Carthaginois, Mar- 
cellus vint afieger & s'emparer de cette ville, comme 


nousile diroésencore. :JeeX dpi #2 à 
Nous placerons à la tête des Protedeurs des Arts  V. 
de ce fiecle les Rois de Pergame, Attale fecond, & Eu- Po qi 
mené fecond, fils & Succefleur d’Attale. Ces deux Mo- fous les Rois 
narques, qui fe font immoortalifés par leur fageñfe & par de Pergame. 
Jeur amour pour leurs füjets, firent d’un petit pays un 

puiflant royaume. Les tréfors que les Rois de Pergame 

Jaifferent furent tels, qu’on difoit ce font des tréfors d’At- 

tale, lorsqu'on vouloit parler de grandes richeffes. Ils 
chercherent tous deux à gagner l’amitié des Grecs par leur 

grande libéralité, & Attale porta fon eftime pour le 
Philofophe Lacyde, chef de la nouvelle fete Acadéini- 

que, jusqu’à lui faire conftruire un jardin auprès de 
PAcadémie fituée aux portes d’Athene (!), afin qu’il ÿ 

gr vivre & philofopher commodément. Parmi les vil- 

es qu’il avoit comblé de fes bienfaits, celle de Sicyone 
lui témoïgna fa reconnoiffance en lui faifant ériger une 

fatue coloffale & en la plaçant dans un endroit public à 

côté d’Apollon (2). Eumene, ambitionnant fa même 

gloire, $’étoit tellement fait aimer des Grecs, que la plu- 

part des villes du Péloponnefe lui éleverent des ftatues (3}. 


Indépendamment des grandes vues qui ont pour ob- 
jet la profpérité des états, ces Princes avoient un foin 
particulier de protéger les Lettres & d’encourager les Sa- 
vans. Pour cet effet le Roi Eumene fonda la fameufe bi- 
bliothéque de Pergame, deftinée à l'ufage public. Pline 
paroït en fuspens laquelle des deux bibliothéques, celle 

| 3 “Ie 
G) Diog. Laert, L. 4 Segm, Go. (2) Excerpt. Polyb. L. 7. p. 97- 
G) Ibid. L. 27. p. 133. 
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de Pergame ou celle d’Aléxandrie, avoit été fondée la 
premiere dans ce deffein (‘).  L’ardeur d’affembler les 
meilleurs ouvrages fit naître une extrême jaloufe entre 
les Savans de Pergame & ceux d’Aléxandrie: elle fut 

ouffée fi loin à Pergame qu’on y forgea des livres fous 
ke faux noms des plus anciens Ecrivains (2). Ptolémée 
Philadelphe, animé de cette même jaloufe, défendit l'ex- 
portation du papyrus ou du papier d'Egypte, & excita 
par-là l’induftrie des Pergaméniens qui trouverent l’Art 
de préparer les peaux de mouton pour écrire deflus (3). 


Au goût pour les lettres ces Rois joignirent un 
grand amour pour les Arts. Excités par les mêmes mou- 
vemens, ils firent venir de la Grece plufieurs ouvrages 
fameux. On voyoit à Pergame, en ouvrages de Sculp- 
ture, les deux célebres lutteurs de la main de Céphifo- 
dore, fils de Praxiteles (4), & en production de pein- 
ture le tableau d’Apollodore, repréfentant Ajax frappé 
de la foudre, Ajax Anne incenfus (5). C'eft à dire, 
ce tableau repréfentoit Ajax, échappé du naufrage, & 
fauvé fur un rocher d’où il bravoit encore les Immortels, 
en difänt: Je me fauverai malgré les Dieux. (C’eft ainf 
que ce Héros eft repréfenté fur une pierre gravée (5), 
Écs fortes de tableaux furent payés richement, comme 
Pline nous Papprend d’un tableau du célebre Ariflide le 
Thébain: Attale acheta cent talent le morceau qui repré- 
fntoit la figure d’un malade (”). ie 


Parmi Îes Aitifies qui ont fleuri à la cour de ces 
Rois, Pline nomme quatre Statuaires; Ifigone, Pyroma- 


chus, 

(x) Plin. L. 34 €, ». P. 2%5, (4) Plin. L. 36, c. 4 6. 6. ‘ 
(2) Galen, in Hippocr. de nat. (s) Id. L. 35. c. 19. f. 1. 

hominis. p. 7. 1. 24. (S) Monum. Ant. ined, No, 142, 


(2) Id. L,434 cat (7) Plin. L, 35, ç, 19. 6. 19, 
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chus, Stratonicus & Antigone dont les Ecrits für fon art 
furent eftimés. Le mémé Ecrivain nous apprend que 
plufieurs Peintres avoient repréfenté les batailles gagnées 
par Attale & par Eumene contre les Gaulois dans la 
Myfie (!). Pline nous fait connoîïtre encore Sofus qui 
travailloit à Pergame & excelloit dans les ouvrages de 
mofaïque. Il avoit repréfenté fur un pavé les balayures 
amaflées, ouvrage fait de mille petites pierres rapportées, 
& appellé par cette raïfon AsAROTOS o1Kkos, la mai- 
fon non balayée, Sur ce même pavé, & fans doute vers 
le milieu, PArtifte avoit figuré une colombe qui buvoit 
dans une jatte & qui réflechifloit fon ombre dans l’eau, 
tandis que fur les bords de la même jatte, d’autres colom- 
bes fe déleétoient & fe béquetoient au foleil (2). Je 
dirai ailleurs mes doutes contre ceux qui croient que la 
mofaïque, découverte dans Ia maifon de campagne 
d'Adrien au deffous de Tivoli, eft le même morceau ” 
cité par Pline, & qui simaginent que cet Empereur 
Va fait transporter de Pergame en Italie pour en orner 
fa maifon. TT 


J'ai parlé ci-devant des écrits forgés à Pergame 
fous le nom des hommes célebres de l'Antiquité; je di- 
rai ici que cette fupercherie me faît croire, qu’il en a 
été de même à l'égard de l'Art, & qu’on a commencé 
alors à fabriquer des flatues fous le nom des grands Sta- 
tuaires du beau fiecle de la Grece. Il eft certain qu’uné 
infinité d'ouvrages de cette efpece, foit de ceux qui 
exiftent encore & que j'ai eu occafion de citer, foit de 
ceux dont Phédre fait mention, portoient le nom de ces 
anciens Maitres. Il y a grande apparence que c’eft dans 
ce tems qu’il faut placer l’époque des Copiftes, de la 

main 


(r) Plin. L, 34. €, 19. (. 24 (a) Id. L. 36 €. 6 dé 
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main desquels nous avons cette quantité de ftatues qui 
repréfentent toutes de jeunes Satyres avec les mêmes phy-= 
fionomies & qui font fans doute des copies du fameux 
Satyre de Praxitele. Je pañle fous filence plufieurs autres 
figures qui paroiflent exécutées d’après un feul & même 
modele, tels que les deux Silenes du palais de Rufpoli, 
pottant le jèune Bacchus für leurs bras: ces figures ref- 
femblent au Silene de la Villa Borghef. Il en eft de 
même de l'Apollon Sauroûtonon; les figures qu’on con- 
noît fous ce nom doivent étre confidérées comme des 
copies de la fameufe ftatue de Praxitele, connue fous 
cette dénomination, ‘On connoït auffi les Vénus qui ont 
toutes l'attitude de celle du Statuaire en queftion. Et 
combien ne voyons-nous pas d'Apollons qui ont un ci- 
gne à leurs pieds & qui repolent le bras droit fur 
feur tête? He ce TE 


/ 


VL <a Aptès avoir-indiqué les circonftances avantageufes 
f pont de Grec, cultivé en Sicile & accueilli par les 
et la paix Rois de Pergame lors de fa décadence dans fon pays 
conclue en- natal ; Nous revenons à la Grece où nous confidérons le 
tre les Efo éme Art: après le rétabliffement de la tranquillité pu- 


liens & les “° k 4, k 
Achcens,  blique, comme forti de fes cendres & animé d’uné 
art Aid : ” RNA 


nouvelle vigueur. - 
Les deux partis qui divifoient les Grecs, fe trou- 
verent tellement afloiblis, qu’ils fongerent refpetivement 
à former des alliances étrangeres. Les Etoliens appel: 
lerent à leur fecours les Romains qui mirent alors pour 
la premiere fois le pied fur le territoire de Ja Grece. 
Les Achéens, de leur côté fe rangerent du parti des 
Macédoniens. . Commäandés par Philopæmen, chef de 
la confédération, les Achéens remporterent une victoire 
fignalée fur les Etoliens & leurs alliés. Cette viétoire 
eut des fuites & fit changer la face des affaires Les 

Romains 
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Romains mieux inftruits des affaires de la Grece, quit- 
terent le parti des Etoliens- qui les avoient appelés à 
leur fecours, &:.s ’allierent avee les Achéens qui renon- 
cerent À leur tour à Palliance des Macédoniens.. Les 
_ nouveaux alliés. prirent Corinthe &. battirent Philippe. 
Cette victoire oppéra uhe paix. mémorable dans la- 
quelle lé Roi de Macédoine fe vit obligé de fe fou- 
mettre aux. conditions que lés Romains voulurent lui 
impoler.… Par un des articles du traité il lui fut en- 
joint d’évacuer toutes les villes Grecques où il avoit 
garnifon, & d'exécuter Cet article avänt l'ouverture des 
jeux Ifimiques. Dans cette occafion les Romains affec- 
terent de s’intérefler vivement à a liberté d’un autré 
peuple. Le Proconfül Quintus Flaninius, eut 14 gloire, 
à l’âge de trenté trois ans, de déclarer libres tous les 
Grécs qui, dans leur enthoufiasme £ fallirent à l'adorer.. 


à Cet’ événement arriva a quatrieme année de % 
cent quarante - quatrieme Olympiade, 194 ans avant Tére 
Chrétienne. Il paroît que Pline a voulu défigner cette 
Olympiade, & non pas la cent cinquante - -cinquieme, 
lorsqu'il dit que lArt s’étant éteint pendant quelque 
tems, commença à revivre dans la cent cinquante-cin- 
quieme Olympiade (1). Car cette époque eft le tems 
où les Romains agirent en ennemi dans la Grece; & 
les Arts ne peuvent fleurir que fous d’'heureux aufpices. 


Parmi des Atrtiftes qui fe font fignalés au rétablif. 
 fement de l’Aft, on diflingue Antée, Calliftrate, Poli- 
clès, Athenée, Callixene, Pythoclès, Pythias, Timoclès, 
ainfi que Méthrodore, Peintre & Philofophe. Pline. qui 
rap- 


_{n Céflavit deinde ars, ac rur- gefima ac revixit. Le L. 34 
[us Olympiade centefima. quinqua- <, 19. f. 1 À 


Hif de FArt. T. LI. Q 


A, 
DesArtiftes 
de ce tems & 
{urtout d'A: 
pollonius, le 
Maître du 
Torfe. 
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a ma mr ve les: met fort au 
deffous des Maîtres qui les-avoient précédés: oh eft-là 
Joodeaien ge der bear: «ci? me vus 


et ù Fe Ha 38h64 
…Jé.crois que. c ef c ce ! tems. qu il qUrs 


Jonius d'Athe c, fils dé Ncfor. Maître du : meux Torfe 
du. Phares ou de la figure tronquée d'un Hute en 
repos & déifié. : Du,moins le nom du Statuaire tracé 
fr l'ouvrage me “he con jecturer qu "il à a vécu quelque 
tems après Aléxandr re. ft certain. ue la forme (2 de 
l'omega Co) dans le nom de cet Artilte, ne de trouve 
pas. employée. avant Je. tems de ce Rois & les ni édailles. 
ur Rois. de. Syrie font les. prémiers ouvrages dans Les 
on, emar ue. Le plus ancien nument pu | 
moe mu sn ainfi figurée, 4 et Fe ‘beau vale. e 
y ‘entouré de c ercles Fe confervé . au. Capitole. 

Suivant P ee que fi dit é 
gp préfent reux. Mithridate Eupator Roi.de Pont 
à un Gymnal bise qu’on avoit coutume de décorer de 


FLLTIV 


ces fortes. de. vafes. (a do. Outre. T SES foi 
de ce. que je.viens de dire, on dit f ur vale. en 
caracteres. plus. petits euDa AU mots, qu’on na pas 
entendus } jusqu'ici, & qui f nt fans doute: > EUPat= 
ago. ÔIQG WTE, conferve le. de brillant: car ta mot 
euPahago, eft employé. pou € dés les arnois pa, 
fans des. chevaux (2). - . 


a. Defcrip- Mutilé au dernier bé, al tétes fans ie & Me 
don TO cimbés  cétte fatue d” Hercule, telle qu’on la voit au. 
PHerenle du jourd’hüi,  préfente à ‘ceux qui favent pénétrer les myÉ 
Belvedere. teres de l'Art dans un éclat qui” décele à ‘beauté origi- 
nélle: : Le Maître de ce-chef-d’œuvre nous -offre, dans. 

: fon ter le haut idéal d’un corps élevé au deflus 

dirt -de 


he Fri g 5. pe 4294 Be. 3 _@) Hefyeh. parase, rien 


: p. 


ré 
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de l’homme, d’une confitution parvenue à tout le dé- 
veloppement de l'âge fait, d’une nature exaltée jusqu’au 
dégré qui caratérife le: contentement divin. Hercule 
paroït ici au moment qu'il s’eft purifié par le feu des 
parties groffieres de l'humanité, : à l’inftant qu'il a ob- 
tenu l’immortalité & une place parmi. les Dieux: c’eft 
ainfi que le peignit Artémon ('). Il eft repréfenté fans 
befoin de nourriture, & fans être obligé de déployer da- 
vantage la force de fon bras. ‘Vous ne voyez d’apparent 
aucune veine: fon corps eft fait pour jouir & non pour 
nourrir, fon ventre eft plein fäns être gros. A ce qu’on 
peut juger de fon attitude, il eft aflis le bras droit pañé 
par deflus fa tête, & repréfenté ( dans l’état de repos après 
tous fs travaux. C’eft ainfñ qu’ on le trouve figuré fur 
deux monumens antiques confervés à la Villa Albani; le 
premier eft un grand ‘baffin de marbre, le fecond éft le 
fameux bas - relief, nommé la Réconciliation & l’Apo- 
 théofe d'Hercule, ‘avec cette infcription: HPAKAHZ 
ANAITATOMENOS, Repos d Hercule. La difpo- 
fition de fon corps, la tête dirigée en haut, la férénité 
peinte für fa phyfionomie, donne lieu de croire qu’il 
étoit occupé à repafñfer la fucceffion de fes grands exploits, 
C’eft-ce que fémble indiquer fon dos, courbé pour ainff 
dire fous le poids de fes hautes méditations, | Sa poi- 
_ trine puiffamment élevée, nous offre cette poitrine contre 
hquelle il étouffa le Géant Gérgion: la force & la lon- 
gueur de fes cuifles nous repréfentent cet homme agile 
qui pourfuivit, qui atteignit le cerf aux pieds d’airain, 
nous montrent ce Héros infatigable qui, traverfant des 
pays fans nombre, porta fes pas jusques aux confins de 
l'univers. Que l’Artifte admire dans les contours de : ce 
COrps , cette tranfition fucceffive d’une forme dans l’au- 
M 2 tre, 


(ti) Plin, L, 35. c. 40. . 
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tre, ces traits cadencés dont la marche ondoyante tefe 
femble aux vagues qui fe hauflent,. qui fe baiffent & qui 
s’engloutiffent les unes les autres! Il trouvera. qu’en: def 
finant cet étonnant morceau, on, ne:peut jamais s’affûrer 
d'en avoir. faifi la juftefle: car la convéxité dont on croit 
fuivre la direction, s’ écarte de fa marche &, prenant un 
autre tour, -déroute l'œil & la main. :Les.os paroifent 
reyétus d’un épiderme nourri, les mufcles font gras füns 

qui foit auf bien de 
: pouroit dire que cet Hercule 
approche encore plus du bel âge de l'Art que PApol- 
lon même, ni fox: cases tr | : D 


È Lu 
© 

ê. 
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4 
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es TR 20gÉ Et. Se bone af if à add die - 
aa. Faux ju. I] y a des gens qui ont avancé que EE 
See Me 0 PIN PSS UDEE ON AU ONE AYAngE que EM féuue ge, 


3 Ji : | 7. F 1$5à, 74 À 452 1) ; 
Bette flatue, Préfente un Hercule filant, & je ne conçois pas où quel- 


lorsqu'il nomme l'Auteur du For, Hérodote de Sicyone, 
Eau Bois. fau, ENTOUE d'un Hér lote & Olynthe, Mais 


‘hs Ref ; Rien de plus capable de faire fentir les qualités de 
l'Hereule  L Hercule du Belvedere que d’en faire la comparaifon avec 
Farnefe, d’autres figures de ce Héros furtout avec celle du fa- 
si _ meux 
(5) Batteux, Cours de Bel. Lett. (2) Cabinet de Singularités &e, 
T: 1 p. 66. T. 4h" 
(G) Demontiws, Del. Sculpt. Antiq. p. 12 
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meux Hercule Farnefe, dont le Maitre eft Glycon d’Athe- 
ne. Dans cette flatue, Hercule eft répréfenté fe repofant 
au milieu de fes travaux. Le Statuaire nous offre cé Hé- 
ros les veines gonflées, les mufcles tendus & élevés avec 
un cadencement extraordinaire. Ici nous le voyons f& 
repofer, échauffé en quelque forte & cherchant à refpirer 
après fa courfe pénible aux jardins dès Héfpérides dont il 
tient les pommes dans fa main. Glycon ne s’eft pas 
montré moins Poëte qu’Apollonius, en s’élevant au def 
fus des formés ordinaires de l’humanité dans l’expreffion 
des mufcles qui font rendus comme des colines preffées: 
& l’Artifte s’eft propofé pour but d’exprimer l’élafticité 
rapide des fibres, en refferrant les mufcles & en leur don- 
nant une tenfon circulaire. C’eft avec ce jugement rai- 
fonné que cette figure veut être confiderée, afin que le 
génie poëtique du Maitre ne foit pas pris pour de l’en- 
flure, & fà force idéale pour une hardieffe outrée: car 
vous pouvez fuppofer avec affürance cette intention à ce- 
lui qui a été capable d’enfanter un pareil chef-d'œuvre. 
Qu’ on fe rappelle en même tems ce que j’ai dit de cet 
Hercule, touchant la proportion de la tête au corps, dans 
le volume précédent, où j’en ai allégué les raifons. À 
cette occafion j'indiquerai l’Hercule de bronze du Capi- 
tole, dont la tête paroït d’une proportion encore plus 
petite que celle d’ Hercule de marbre, 


Quant au Statuaire Glycon, l’ Antiquité ne nous en 
a transmis aucune notice; & M. l'Abbé Dubos fe trompe 
lorsqu'il avance que Pline parle avec diftinétion de l’'Her- 
cule Farnefe (1). Pour ce qui regarde l’infcription de 
fon nom, nous n’en pouvons conclure autre chofe, finon 
que ce chef-d'œuvre de fa main n’eft pas antérieur à 


Q3 celui 
(1) Dubos, Réf, fur la Poëf. & fur La Peint, T. 1, p. 360, 


VII. 
Nouvelle dé: 
cadence de 
l'Art, & perte 
de la liberté 
des Grecs. 


126 Livre VL Cnapitre IV. © 


celui d’Apollonius, parce que la forme de l’oméga dans 
l'infcription eft exactement la même, — . 7  :. 
A l’égard d’Apollonius, on voyoit encore vers la 
fin du dernier fiecle dans la maifon de Maflini à Rome, 
la figure tronquée d’un Hercule, d’autres difent d’un 
Efculape, de la main de ce Maître, comme l’indiquoit 
fon infcription.  Je.trouve au tome dix, page 224 des 


manufcrits de Pirro Ligorio qui font dans Ja bibliothéque 


royale Farnefe à Naples, que ce morceau avoit été dé- 


couvert aux Thermes d’Agrippa à côté du Panthéon, & 
qu’il avoit appartenu au célebre Architecte Sangallo. Il 
faut que ç’ait été un ouvrage eftimé, puisque l’Empe- 
reur Dece, qui l’avoit fait placer dans cet endroit, vou- 
ut faire connoître par une inféription particuliere le dé- 
placement de cette flatue, ainfi que le marque le même. 
Ecrivain, qui rapporte auffi l’'infeription, On ignore au 
jourd’hui ce qu’eft devenue Fete SR, à Le +. "9 
“Le Torfe d’'Hercule paroït être un des derniers chefs- 
d'œuvres de l’Art enfanté en'Grece avant la perte totale 
de la liberté des Grecs. Car après que cepays fut ré- 
duit en Province Romaine, l’hiftoire ne fait mention d’au- 


cun 'Artifte célébre de cette nation, jusqu'aux tems du 


Triumvitat de Rome. Les Grecs perdirent la: liberté 
environ quarante ans après avoir été déclarés libres par 
Quintus Flaminius. Voici en peu de mots à quelle occa- 
fion. Les troubles, excités par les chefs de la ligue 
Achéenne, & encore plus la jaloufie de Rome contre la 
confédération des Grecs, en furent les caufes. La vic- 
toire que les Romains remporterent fur le Roi Perfée, les 
rendit Maîtres de la Macédoine.  Jaloux de la ligue 
Achéenne, ils né chercherent plus’ qu’à divifer les Grecs, 
qui S’apperçurent enfin qu’ils avoient tout à craindre de 
ces dangereux voifins.: Les Achéens, n’ayant pas voulu 

{e 
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fe foumettre à un décret du Sénat de Rome, qui déta- 
choit plufñeurs ville de la confédération générale, pri- 


rent les armes & attaquerent les Lacédémoniéns. : Le . 
Préteur  Métellus après avoir tenté inutilement de les 


porter à la paix, au rapport des Hifloriens de Rome, 
marcha contre eux les défit deux fois & les obligea de 
s’enfermer dans Corinthe. Sur ces entrefaites le Conti 
arriva & le Préteur retourna en Macédoine. 


Lucius Mummius, à la tête de l armée Romaine, 
défit les Grecs aux portes de Corinthe, s empara de 
cette ville, le fiege de l’afflemblée dés Etats généraux 
d’Achaie & la détruifit au fon des trompettes (!), après 
en avoir fait enlever les vafes, les ftatues, les tableaux & 
tout ce qu’il y avoit de précieux. La liberté des Grecs 
fut enfevelie dans les ruines de Corinthe. La Grece fut 


réduite en province Romaine fous le nom de province 


d'Achaie, Cette révolution arriva la cent cinquante-cin- 
quieme Olympiade, la même année que Carthage fut dé- 
rune (2h À pillage de Corinthe procura aux Romains 
les premiers monumens de VArt, que Mummius fit {er- 


vir à rendre fon triomphe auffi mémorable que magnifi- 


que. Pline croit (5) que le fameux Bacchus d’Ariftide 
ef le premier tableau Grec qui ait été apporté à Rome, 
Les anciennes flatues de bois refterent enfevelies fous les 
ruines de cétte ville jusqu’à ce qu’elles en furent retirées 

par Jules Céfär, qui la fit rétablir. Parmi ces monumens 
il y avoit un Bacchus doré, dont le vifage étoit enduit 
de rouge (4), un Bellerophon, auffi de bois, avec les 
extrémités de marbre (5), & un Hercule, de la même 

matiere, qui pañloit pour un ouvrage de Dédale ($). 


Quant 


(D Ælor., Li 2.656 nt 2. (4) Paufan. L, 2: p. my. 1 24 
(2) Plin. L, 33. c. 3. | {s} Ibid. p.119. K 32. 
G) Id L,35 6 8. : j..:. (s) 1bid, p, #21. 1. 3. 


A. 
Prife & fae 
de Corinthe. 
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Quant au refte, tout ce qui parut de quelque valeur aux 
yeux des Romains fut enlevé & transporté à Rome, mé- 
me jusqu'aux vaifleaux d’airain placés dans l'intérieur du 
théâtre pour renforcer le fon (1). Dès ce moment les 
Romains ne connurent plus de frein: toutes les villes 
Grecques furent dépouillées de leurs monumens. : Poly- 
be, quoique grand panégyrifte des Romains, ne peut 
s’empécher de blâmer cet efprit de rapacité (2). Malgré 
la deftruétion de: Corinthe,: les Romains voulurent que 
les Grecs continuaffent les jeux Iftmiques, qui s’y célé- 
broient tous les quatre ans, & les Sicyoniens eurent or- 
dre d’en faire les préparatifs, malgré le deuil & la défo- 
lation publique, felon Pexpreffion de Paufänias (5). 


en Fabretti femble porté à croire (#) que deux ftatues, 
atues de ce Qui. font dans la maifon de Carpegna à Rome dont on 
tems, a fait un Marc-Aurele & un Septime-Sévere, en leur 
fubflituant des tètes étrangeres, furent du nombre de 
celles que Mummius apporta de la Grece, parce qu’il 
ÿ avois fur la bafe des deux figures cette infcription: M. 
MVMMIVS COS, quoique le deftructeur dé Corinthe 
s’appellât Lucius. Mais les Connoiffeurs de l'Art y trou- 
vent une manœuvre d’un tems bien poftérieur à celui-là. 
D’ ailleurs l’armure dont les figures font revêtues eft ma- 
nifeftement du fieele des Empereurs. Pour les anciennés 
bafes, il eft probäble qu’elles fe font perdues, puisqu'on 

voit de nouveaux pieds avec de nouvelles bafès. 


nu des La quantité de ftatues & de tableaux dont toutes 
ouvrages de les villes & tous les endroits de la Grece étoient rem- 
l'Art par les plis, auroit pu faire dévorer aux Grecs le chagrin de 


ins, 

ue cette 
QG) Vitruy. L, 5. ce. s, (4) Infc. L.3. p. 400. n. 293. 
(2) Polyb. L. 19. p. 549. Conf. Buonarrotti, off. fopr, alc. 


G) Paufan, L, 1, p. »14. 1. 17,  Medagl. p. 264. 
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cette perte; mais il faut qu'ils aient été découragés dès- 
lors de faire des dépenfes pour des monumens publics, 
les voyant expofés à: la cupidité de leurs vainqueurs. 
En effet depuis cette époque les Romains ne cefferent de 
dépouiller la Grece de fes plus beaux ouvrages de l'Art. 
Marcus Scaurus, en qualité d’Edile, fit enlever toutes les 
peintures des temples & des édifices publics de Sicyone, 
fous prétexte d’acquitter les dettes de cette ville avec 
Rome; & il les fit fervir à la décoration du fuperbe théä- 
tre qu’il avoit fait bâtir pour quelques jours (‘}. La 
ville d'Ambracie, réfidence des Rois d’Epire, fe vit dé- 
pouillée de toutes fes ftatues (2), parmi lesquelles 
trouvoient les neuf Mufes qu’on plaça au temple d’Her- 
cule Mufagete (3). On transporta même à Rome des 
peintures, avec les pans des murailles fur lesquelles elles 
étoient exécutées, comme firent Muréna & Varron, du- 
rant leur édilité, en faifant enlever les peintures qui fe 
trouvoient, à Sparte (4). Nous avons déja parlé de 
VAtalante & de l’Hélene de Lanuvium, & nous avons 
vu que la nature de l’enduit n’avoit pas: permis du tems 
de Caligula d'enlever ces peintures, quelqu’envie qu’en 
eut cet Empereur (5) Cependant de nos jours l’on a 
fait la même opération avec plufeurs peintures à fres- 
que de léglife de S. Pierre de Rome. Ces tableaux, 
après avoir été exécutés en mofaïque, ont été fciés & en- 
levés de la muraille avec tout le pan fur lequel ils étoient 
peints, & transportés fans aucun dommage à l’églife des 
Chartreux, après avoir été fcélés dans des cadres faits pour 
cet effet.  C’eftainfi qu’on enleva anciennement, au rap: 
‘pour 
. () Plin, L. 35, & 40. Conf (3) Plin. L. 35. «. 36. N. 4. 
36: €, 24 (4) Id. L. 35. c. 49, 
(2) Excerpt, Polyb. legat, p. 828. (5) Ibid, c. 6. 


Hifi. de l'Art, T. III, R 
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port de Pline (1), les peintures Etrusques qui étoient 
dans le temple de Cérès à Rome lors de fa reconftruétion. 
D’après les faits que nous venons d’expofer l’on peut 
aifément s’imaginer que les Artiftes, füurtout les Sculp- 
teurs & les Architectes, eurent peu d’occañons de fe 
diftinguer. Il paroït pourtant que l’on continua toujours 
d élever des flatues aux vainqueurs dans les jeux Olym- 
piques à Eli Le dernier dont il foit fait mention fe 
nommoit Mnefibulus qui remporta la victoire dans la 
trois cent trente - - cinquieme Olympiade, au commence- 
ment du regne de lEmperèur Marc-Aurele (2). Après 
la défaite de Perfée, Métellus dépouilla la Macédoine 
de fes plus beaux monumens & fit transporter à Rome 
une quantité incroyable de ftatues, parmi lesquelles fe 
trouverent les ftatues équeftres de bronze de la main 
de Lyfippe, qu'Aléxandre fit ériger à ceux de fes 
Gardes qui furent tués en défendant fa perfonne au 
paflage du Granique. : Le fameux portique, bâti par 
Métellus, futorné .deces oùvrages.:  Quänt aux autres 
flatues équeftres: de Las dé: M Jes fit Pace 
on: le Capitole. Mn UE ACT . he” 
PA égard des temples, A édifices & dés. fatues, 
qu'on éleva & qu’on exécuta en Grece, c’étoit pout 
la plus grande partie aux frais des Rois de, Syrie, 

d'Egypte & d’autres. A Délos on érigea une fatue à 
Laodicée, fille du Roi Séleucus & époufe de Perfée, en 
reconnoiffance de fes libéralités. pour les habitans & le 
temple d'Apollon de cette île. La bafe fur laquelle 
on lit Pinfcription qui en fait mention, fe trouve parmi 
les arbres d'Arundel (3). nes IV. Roi de Sy- 
rie 


6) Plin, L L. 35. c. 45. (2) Paufan. L. 10, p. 886. 
vd N. 29. 2 26, edit, Maitre. 
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rie fit placer différentes fatues autour de Pautel d’Apol- 
ton: dins:le:rméme temple (5:70: 


Ce qui fembleroit prouver la difette d’habiles Ar- 
tifes à Athene, cet ancien fiege des Arts, c’eft qu’An- 
tiochus Epiphanes Roi de Syrie fit venir de Rome en 
cette ville un Architete nommé Coflutius, pour y 
achever le temple de Jupiter Olympien qui étoit refté 


imparfait depuis le tems de Pififtrate (2) Mais ne 


pouvoit-il pas auf qu’il l’eut fait par une bafle com- 
plaifance pour les Romains? Ce fut fans doute dans 
les mêmes vues qu’Ariobarzanes Philopator, Roi de Ca- 
padoce, fe fervit de deux Architetes Romains, de 
Caïus Stallius & de fon frere Marcus, ainfi que d’un 
Grec nommé Ménalippe, lorsqu'il fit rebâter aux Athé- 
niens le fameux Odéum élevé par Périclès, & presque 
détruit par Ariftion, Partifan de Mithridate, pendant le 
fiege de cette ville par le Diétateur Sylla (3). 

L'Art Grec transplanté fur un fol étranger, ne pou- 
voit prendre racine dans des pays où il n’éprouvoit 
plus la douce influence de fon climat naturel.  Obligé 
de fervir la pompe des cours, il perdit infiniment de 
fa grandeur & de fon génie, fous les Séleucides & les 
Ptolémées. L'Art tomba entierement dans la Grande- 
Grece, où il avoit fleuri avec la Philofophie de Pytha- 
gore & de Zénon d'Elée, au fin d’un fi grand nom- 
bre de villes libres & opulentes. Enfin il périt totale- 
inent par les armes & la barbarie des Romains. 


En Afie, & à la cour des Rois de Syrie, il en fut 
de PArt comme d’une lumiere qui, avant de s’éteindre 
+ R 2 faute 


(#) Chishyl.. Infer, Sig, : (3) Explic. d’une Infer. fur le 
C2) Vitruv, Pracf, L, à: - rétabl, de POdéum. p. 185, 


VIIT, 
Dévadence 
de PArt 
transplanté 
dans les pays 
étrangers, 


A. 
Chute de 
l'Art Grec 
fous les Rois 
de Syrie. 
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faute d’aliment, jette encore un vif éclat & disparoïît: 
Antiochus IV. fils d’Antiochus le grand, fuccéda à 
fon frere. ainé Séleucus IV. & mena une vie diflolue, 
mais il aima les Arts & rechercha la converfation des 
Autiftes.  Aufli furent-ils toujours occupés fous fon 
regne, tant pour lui que pour les Grecs, qu’il gratifia 
de pluñeurs ouvrages. : À Antioche il fit couvrir d’un 
toit doré le temple de Jupiter, qui étoit refté décou- 
vert. Il décora auffi l’intérieur de ce temple, en fai- 
fant revêtir les murailles de plaques dorées ('}), & en 
y plaçant la ftatue de Jupiter de la grandeur de celui 
d’'Olympie de la main de Phidias (2). A Pégard du 
temple de Jupiter Olympien d’Athene, le feul temple 
qui, au dire des Anciens, fut digne de la majefté de ce 
Dieu, il le fit achever avec beaucoup de magnificence, 
ainfi que nous l’avons dit plus haut. Il orna aufli 
d'une quantité d’autels & de ftatues le temple d’Apol- 
lon à Délos. La ville de Tégée eut pareillement part 
à fa-munificence: il lui fit bâtir un fuperbe théâtre de 
marbre (>). Aufli la mort de ce Roi femble avoir 
porté le dernier coup à l'Art Grec en Syrie. En gé- 
néral la puiffance de ces Princes avoit été refferrée par 
les Romains, dès que ces Conquérans eurent de Pin- 
fluence fur les affaires de PAfie. Après la bataille de 
Magnéfe, les Kois de Syrie furent obligés de renoncer à 
tous les pays qu’ils poffédoient en-deçà du mont Tau- 
_rus. Par-là ils perdirent toute communication avec les 
© Grecs; & le pays d’au-delà les monts n’étoit pas. un 
pays propre à faire fleurir une école d’Artifles Grecs. 
D'ailleurs ce royaume fut extrêmement affoibli de l’autre 
côté par la révolte d'Arface qui fonda dañs la cent trente: 

deuxie- 


+ @) Livius, Lit etai (2) Ammilan, L, 22. € 13. 
bars (3) Livius. L. 41 €, 45.1 © °°: , 


; 
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deuxieme ‘Olympiade le royaume des Parthes (1). Les 
Rois de Syrie adopterent infenfblement les mæœnrs & les 
ufages des Perfes & des Medes; au lieu de fe ceindre la 
tête dui diadèéme Grec, comme leurs prédéceffeurs, ils 
porterent le bonnet Perfan de forme Cylindrique, nommé 
Cydaris pax les Grecs. Ceïbonnet f trouve même 
comme un attribut de la dignité royale fur quelques 
unes de leurs médailles. 


Lücits Scipion, après la viétoire de Magnéfie rem- 
portée fur Antiochus le grand, fit transporter à Rome une 
quantité incroyable de ftatues, & cela arriva la cent qua- 
rante- feptieme Olympiade. Les médailles des Succeffeurs 
d’Antiochus Epiphane, dernier proteéteur des Arts en Sy- 
rie prouvent le mauvais goût du fiecle & l’incapacité des 
Artiftess Une médaille d'argent du Roi Philippe, le 
vingt- -troifieme depuis Séleucus, nous offre une preuve 
évidente que l'Art s’étoit retiré de la cour de ces Princes. 
La tête de ce Roi, & le Jupiter affis qui eft au revers, 
femblent à peine avoir été faits par des Grecs. En géné- 
ral les médailles de presque tous les Séleucides font plus 
mal de coin que celles des moindres villes de la Grece. 
Les médailles des Rois Parthes, avec des infcriptions Grec- 
ques dont les lettres font pour la plupart d’une forme 
élégante, annoncent déja la barbarie dans le deffin & dans 
la fabrique. Cependant elles font faites fans contredit par 
des Monétaires Grecs, attendu que les Rois Parthes vou- 
loient pañler pour amis des Grecs, dont ils prenoient 
même le titre fur leurs médailles (2 »}) Cela neft pas 
étonnant, lorsqu'on penfe que la langue Grecque dégé- 
néfa tellement en Syrie que le nom de la ville de Sa- 
MR d mofata, 

(1) Polyb, L. 6. P. 597: (2) Spanheim. de præft. Num. 
‘ai gi A ue CE) ‘Tom. 10. p. 467. 
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mofata, en Comagene, fur les médailles frappées à fon 


B. 

Fin de l'Art 
Grec en E- 
gypte:réfuta. 
tion de Vail- 
ant & autres. 


‘coin, eft à peine reconnoiflable (:). 


Les Arts & les Lettres leurirent en Egypte fous les 
trois premiers Ptolémées: leur attention s’étendit auffi 
aux monumens de l’Art Egyptien qu’ils chercherent à per- 

étuer & à conferver, . Nous. apprenons que Ptolémée 
Étécselts, après la viétoire qu’il remporta fur Antiochus 
le Dieu, Roi de Syrie, emmena avec lui deux mille cinq 
cents ftatues, parmi lesquelles il s’en trouvoit. pluñeurs 
qui avoient-été enlevées aux Egyptiens, lorsque Cambyfe 
avoit fait la conquête de ce royaume (?). Les cent Ar- 
chitectes que Ptolémée Philopator, fon fils & fon fuccef- 
{eur, envoya avec des préfens d’une richefle incroyable à 
Ja ville de Rhodes qui avoit beaucoup fouffert d’un trem- 
blement de terre (3), font une peuve du grand nombre 
dAitiftes qui vivoient à cette cour. Mais tous les Suc- 
ceffeurs de Ptolémée Evergétes, furent des Princes indi- 
unes du trône & des inonitres dé cruauté. Livrés aux 
plus affreux excès, il n’ont jamais connu aucun frein, 
pas même les liens du fang; & ce Philopator fut nommé 
ainfi par dérifion, parce qu’il fut accufé d’avoir empoi- 
fonné évergetes fon pere. L’humeur féroce de ces Rois 
fouleva les villes & mit l'Egypte. dans la derniere confu- 
fon. .Thebes fut presqu’entierement détruite & dépouil- 
lée de fa magnificence, fous Pholémée Lathur, Tyran 
fanguinaire & digne fils de Phyfcon: c’étoit le commen- 
cement de la deftrudtion de tant de monumens de l'Art 
Egyptien. Paufänias attribue la ruine de Thebes à Pto- 
lémée Philométor (+). HA 


Les 


(1) Rec. des Méd. du cab. de M. Comment, in Dan. €. 11. v. 8. 
Pellerin. T. 2. p. 184. p. 706. 
+ (2) Monum. Adulit. ap. Chishul. (5) Polyb. L..5. p. 429. E, 
Infer. Sig. p. 79. 80. :S. Hieronyin. (4) Paufan. E, 1. p. 21. fine 
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Les Arts Grecs, quoi qu’ils fufflent bien déchus de 
leur premier luftre dans ce royaume, ne laifferent pas de 
fe conferver jusqu’à Ptolémée Fhyfcon, feptieme Roi 
d'Egypte. Sous cet affreux Tyran, & pendant la cruelle 
-perfécution qu’il exerça contre la ville d’Aléxandrie, après 
à fuite & fon retour, les habitans s’enfuirent dans les pays 
étrangers, & les Artiftes ainfi que les Savans fe refugierent 
dans Ja Grece. De la vient qu’au rapport d'Athénée, cette 
ville & vantoit que les Arts étoient fortis de fon fein, & 
qu’ils avoient pañlé de nouveau chez les Grecs & les au- 
tres nations (!). Vaillant, qui n’a pas bien fifi le pañfage 
d’Athénée, donne à ce Prince méprifable la louange 
d’avoir fingulierement honoré les Savans & les Artiftes, & 
d’avoir donné un nouveau luftre aux Arts & aux Scien- 
ces (*). Athénée ne dit pas que le renouvellement des 
fciences fe {oit fait en Egypte, mais en Grece. Les Au- 
teurs Anglois de l’'Hiftoire univerfelle qui ont fuivi Vail- 
lant, comme on le voit par la citation du pañfage d’Athénée 
dans la Compilation moderne, trouvent que cela impli- 
que contradition que ce Prince ait réduit les Artiftes & 
les Savans à fe retirer de fes états, & qu’ils ait été en 
même tems l’ami & le Proteéteur des Arts & des Scien- 
ces (5). Ils citent à cette occafon S. Epiphane & fon 
Traité des Poids & des Mefures, fans doute à caufe du 
furnom de PHizococos, donné à ce Roi, car du refte il 
n’en dit pas un mot.  Athénée ne dit point non plus, 
comme lavance Vaillant, que Phyfcon ait fait recueillir 
des livres dans toutes les parties du monde: il fait feule- 
ment mention des vingt-quatre livres de commentaires, 
dans lesquels ce Roi nous apprend qu'ils n°æ jamais 

mangé 


(ri) Athen. Deipn. L. 5. c. 25. P. G) Hift. Univ, T, 6. p. 474. 
284. Juftin. L, 39, c. 8. Traduét. Franc. 
@) Vaillant. Hift. Ptolem. p. arr, 
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mangé de paons. Quoiqu’il en foit, quelques uns de ces 
Atrtiftes Egyptiens, . s’étant réfugiés à Meffene, | firent 
plufieurs flatues pour le Paleftré ou le Gymna de cette 
ville, entre autres un Mercure, un Hercule & un Thé- 
fée (1).  Ptolémé Phyfcon rendit furtout la féconde an- 
née de fon régne mémorable par les cruautés qu’il exerça 
‘en Egypte, époque qui revient à la cent cinquante-hui- 
tieme Olympiade. : Malgré cela du tems de Céfar & en- 
core après, Aléxandrie ne manquoit pas d’ Hommes ca- 
pables d’enféigner avec fuccès la philofophie dans cette 
ville (y. : Quant à là prétendue tête dé Ptolémée Auletes, 
fur.une pierre gravée du cabinet du Roi de France, je me 
füis expliqué la deffus dans le volume précédent. 
200 Panda Lg 359.6 (0) Appian Bel cf. Là p. 9. L'an 
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CHAPITRE. %.. 
De l'Art Grec see les ARéhaine Las fa d'Augufe. 


Arc, ee , étant tombé en décadence dans fa 


allé chercher de Pappui & de l'occupation, 

fut enfin accueilli par les Romains. Ces fiers Conqué- 
sans, lorsqu'ils fe furent un peu relâchés de leur févé- 
tité, comMmencerent eux-mêmes à cultiver les ‘Arts, 
conjointement avec les Lettres Grecques. Le peuple 
Romain, fenfible à la beauté des productions de Îa 
Grece, prenoit plaifir à les contempler, & cela dans 
le tems même que l'Art Grec n’opéroit pas encore à 
Rome.  Ciceron nous apprend que, lorsque lEdile 
Claudius Pulcher voulut décorer le forum pour les: fé- 
tes qu’il donnoit au peuple .& l’orner de flatues, il 
if. de l'Art. T. LIL S _ em- 


Introduc- 


patrie & dans les pays étrangers où il étoit tion. 


I. 
Reétabliffe- 
ment de l'Art 
en Grece & à 
Syracufe fous 
les Romains, 


| fendues aux Gouver. Xe, p.253. _ ad. fin, ib. ep. 6. 
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echprunta une copie de Praxitele, & Les fhectacles finis 
il (ENOUE la figure à fon pofñeffeur (!). 


L'Art commença donc à fe rétablir & à feurir dans 
ta Cres Les Romaiñs eux mêmes en devinrent les pro- 
tecteurs dans fon pays natal, en faifant exécuter à Athene 
dés flätues pour leurs maifons de campagne. Nous fà- 
vons que Ciceron’ chargea Atticus de lui envoyer difté- 
rens Ouvrages de Sculpture, parmi lesquels il y avoit des 
Hermès de maïbre Pentélicien avec des têtes de bron- 

2)}h Le luxe introduit à Rome fut une reflource 
tretien des Artiftes jusque dans les provinces. 
Les loix pérmettoient aux Proconfüuls & aux Préteurs de 
recevoir les “honneurs divins dans. leurs gouvernemens, 
& même d’y avoir.des.te mples (3) à-la conftruction des- 
quels les Grecs, maintenus en apparence .dans..leur 
liberté, étoient obligés de fournir les fonds. Pompée 
avoit des temples, dans toutes les, provinçes. À Céfarée 


LA > 
Je Koï Hérode Hâtit ä Aüugufe üñ itipie, dans iequel 


à fit placer la flatue de cet Empereur de là grandeur & 
à la reffemblance du Jupiter Olympien, avec la figure 
de la Déeffe Roma, travaillée dans le goût de Ja Junon 
d Argos (4). Les Romains, ayant commencé à aimer 
la Grece, mirent leur:gloire à y faire élever des édifices 


à leurs frais, comme fit Appius, pere du fameux :Clo- 
dius, qui orna la ville d'Eleufis d’un portique. 
ron, dans une lettre à à Atticus,. fait entendre, qu’il fon- 


Cice- 


geoit férieufement. à -décorer : d’un portail l'Académie 


d’'Athene (5). 


| Pponee 1 
(DEC Verro M, Cor EL . (4) Jofeph. de bell. jud;- L. hr, 
(2).Ad. Attic. L. r.-ep. 4. 6. 8.9. €, 21 Ÿ. 7. p. 107. RE 
G) Mangault ,'Differt, fur les hon. (5) Cic. ad, Attic. L, 6. ep. 8, 
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il paroît que l'Art eut Je” même fort & le même 
fuccès à Syracufe, depuis que les Romains en eurent fait 
la conquête. IL faut qu’il. ait fleuri dans cette ville une 
quantité d’excellens Artiftes, puisque Verrès qui recher- 
choit les plus beaux ouvrages dans. tous les endroits, 
choifit Syracufe} pour faire exécuter des vafès. Ce Préteur 
fi décrié par fes horribles véxations, avoit établi dans 
l’ancien palais des Rois une fabrique, où tous les Ou- 
vriers furent occupés pendant huit mois à deffiner, à fon 
dre & à cifeler des vafès: nous remarquerons encore 
qu’on ne travailloit qu’en or. : 3h 


La paix dont les Arts avoient joui pendant quelques 
années en Grece, fut troublée par la guerre de Mithri- 
date, dans laquelle les Athéniens embrafferent le parti 
du Roi de Pont contre les Romains.  Athene, RS 
par des revers, préfentoit à peine l'ombre de fà 


miere grandeur. De toutes les grandes îles de la Me 


Egée dont elle avoit été en poffeffion y elle n’avoit con- 
fervé que-la feule petite île de Délos, & encore venoit- 


elle de la perdre, lorsqu’Archelaüs, Lieutenant de Mi- 
thridate, la reprit & la lui rendit (*). Déchirée par des 
factions, cette ville offroit fouvent des fcenes fanglantes. 
Ariflion, Philofophe Epicuriens, gagné par Mithridate, 
s’en rendit Maitre: foutenu par des forces étrangeres, il 


fe maintint dans fon ufurpation & fit maffacrer tous les 


Citoyens attachés aux Romains (*).'. Athene, ayant été 
affiégée par Sylla au commencement de la guerre, fut 
réduite aux plus affreufes extrémités. La famine y de- 


vint fi grande qu’on commença à manger les peaux des 
animaux; après la reddition de la place l'on trouva 
même quelques reftes de chair humaine (3). Sylla ft 

+2 entiC= 
ul. (2) Ibid, p. 126. EL RUE 
pe 127. 1, 2739, : © " 


k 
j 


(t) Appian, Mithridat. p. 
| 18, DOTE GR 
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entierement détruire le Pyrée,: l’arféhal & tous lesfautres 
édifices, fervant à la marine  Athene toit alors, fui 
vant l’expreflion d’un Ancien, comme un cadavre jetté 
B, en comparaifon de ce qu ’elle avoit été.  L’infléxible: 
Dictateur traita les Athéniens avec la derniere rigueur; ib 
enleva” du temple: de Jupiter Olympien jusques aux Co- 
konnesi(!) & les fit: transporter à Rome, avec la biblio. 
théque- d’Apellion (2): 11 faut fans doute qu’il ait em- 
porté aufli un grand nombre d'ouvrages de Sculpture, à 
en juger. par.une ftatue de Minerve fort ancienne & faite 
en ivoire qu’il enleva du temple de cette Déeffe, : fitué 
rès d’un village nommé Alalcomene (5)... Le malheur 
d’Athene répandit une terreur générale dans toutes les vil- 
les de la Grece, & c’étoit l'intention de Sylla. Il arriva 
alors ce. qui n’étoit pas encore atrivé: aucun des jeux 
folennels, à l'exception de la courfe des chevaux , ne fut 
célébré en Elide (+). . Sylla les transfera tous. à Rome. 
Cette. époque K; D' à la cent foixante & quinzieme 
Oiympiade.  Léandre Albert parle de la moitié fupé- 
rieure d’une. flatue de Sylla, quil prétend avoir été trou- 
vée à Cafoli dans le Diocefe de Volterre en Tofcane (5)... 
Du refte : nous. favons que les Romains ne fe faifoient pas. 
fcrupule de mettre leur nom fur les ftatues des. home 
mes illuftres de la Grece, afin de faire croire à la pofté- 
rité que ces monumens avoient été érigés à leur hon- 
neur ( 5). Il paroït auffi que, profitant de cet état de 
pauvreté dans lequel les Athéniens étoient réduits, ils. 
achetôient des ouvrages. de l'Art des particuliers ; & il y 
a apparence qe c’étoit _de rie fource que. Ciceron. 
fe ARRETE | tiroit. 


| @) Plin. L. 36, c. 5. + LR EE) Appian. Bell. civ. L. 1. p. 198, 
Ge) Strab. La 13. .P: 997» & 4 18, AR. 
G) Paufan. Fa %. P. 777 Le 4 


efr. dItal p. 51 62 
.àd.Attic. L, 6. ep. * in fin. 
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tiroit ceux qu'il -fit-venit d’Athene pouf eri décorèr fes 
maifons de: campagne.  L’'Orateur Romain-envoya même 
à Attieus-les deffins de- fes penfées, pour les ornemiens 
qu’il cherchoit.  C’eft ainfi, à ce que je crois, qu’ il 
faut entendre le mot de 7ypos (1), qui n’a pas été 
bien faifi par les Critiques. : On pouroit l'interprêtér en- 
eoreiparile mot de plan,: ow de meéfure des morceaux 
qu’il vouloit faire exécuter. : Ciceron demanda pareilles 
ment à fon ami de lui communiquer la: defeription des 
tableaux qu'il avoit dans fà maifon de cunpagne d’Amal- 
thée en Epire, afin de les faire copier pour fa maifon 
de campagne d’Arpinum. A fon tour il promit à At- 
ticus de lui-envoyer sr red nee tableaux qui or 
noient fes. maifons E» DER De Sage ot) pl 


Les autres contrées de la LA it AE gén toutes 
parts les triftes débris de. leurs dévaftations.  Thebes, 
cette ville célebre, iStétant, relevée, de fa déftruction pat 
Aléxandre, » étoit 1 ruinée & déferte. ” à. Pexception de quel- 
ques. .temples &. de, fon . antique citadelle (3). Sylla 
lavoit réduite dans cet état de: mifére, pour-la punir 
d’avoir embraflé le parti des Athéniens dans la Guerre 
de Mithridate. Sparte, qui avoit encore fes Rois dans 
la guerre civile de Céfar & de Pompée (+), étoit defti- 
tuée d’habitans,. ainfi que le. pays d’alentour (5). : My- 
cene n’exiftoit plus. que de nom (5)... Les trois temples, 
ks plus fameux & les plus riches de la Grece, ceux 
d’Apollon à à Delphe, d’Efculape à Epidaure & de Jupiter 
à Elis, furent Luis par, eh co». LPlarque nous apr 


5 S: 35: cul cui o prend 
th, 40 
m4) Cic. L. 6 ep. ro. es Appian. Bell. civ. L, 2. p, 
(2) Ibid. ep. 16. 232. |. 39. 
(3) Paufan. .L, 9. p. 727. do. (5). Strab. L..8.- p.:557: À, 29. 
Dio Chryf. or. 7, p.123 B:1 -.) (6). Ibid. p. 579. Le: 5. 


C7): Excerpt. Dioder. p. 406. 
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prend que de fon tems toute la Grece n’auroit pas pu 
Mettre fur pied trois mille hommes ‘armés, nombre: quê 
la feule ville de: Mégare ét contre les À à Ja ba- 
pre de pr-mefié PAS 


Fe le même tems la Gishidiés bis fe trot tés 
daiteà à des extrémités toutes auf fâcheufes. Le foule 
vement| général des peuples de cette partie de litlie 
contre les Pythagoriciéns : fut la: principale caufe des dé: 
vaftatiôns qui s'en fuivirent. Dans toutes les villes leurs 
écoles furent réduites en cendre, & les‘hommes les plus 
diftingués qui fuivoient la dodrine: de Pythagore, furent 
maffacrés ou exilés: (2 Dentañit de villes célebres de 
la Grande-Grece, qui florifloient au commencement de 
la monarchie Romaine, il n’y avoit que Tarente, Brin- 
des où Bruridufium & Rhégium, qui fuffent encore dans 
quelque confidération (2). La première de ces villes 
avoit un temple de Vefla, qui renfermoit une célebre 
Europe, affñfe fur ie taureau, avec ia ftatue d’un jeune- 
Satyre. :Rhégium poffédoit une Vénus de marbre du 
premier mérite (3). Crotone, qui avoit douze miles de 
circuit & qui renfermoit dans fes murs un million d ha- 
bitans, fe voyoit réduite à la féconde guerre Punique à 
vingt mille (4). Peu de tems avant la derniere Guerre 
de Macédoine, le Cenfeur Quintus Fulvius Flaccus fit 
découvrir le fameux temple de Junon Lacinia près de 
cette ville, & transporter à Rome les tuiles qui étoient 
de marbre, pour en couvrir le temple de la Fortune équef 
tre (5). | Mais la chofe ayant été fue à: Rome, «il fut 
obe de les (aie reinettre où il les avoit prifes, 


I 
(1) Polyb: L, 2. p. 126. B, °() Cic. Verr. 4. e. Go, à 


(2) Strab. L: 6. p. 439. L'an (4) Liv. L, 23. € 80 
(5) Idem, EL, 4%. 3. 
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- Iben étoit de même de la Sicile. Du haut du pro- 
montoire de Lilybée, jusqu’à. celui de Pachynum, c’eft 
à dire, d’un bout de cette île À l’autre du côté de 

b Orient, Pon ne voyoit.que les ruines des villes jadis 
floriffantes (1). Encore alors Syracuf étoit regardée 
corme la plus balle ville fondée. par les. Grecs. . Marcel 
lus ne put s empêcher de verfer des. larmes de joie, en 


la contemplant d’un lieu élevé le jour qu’ils’ en, rendit 


Maitre (2). - Les villes Grecques,: 7 en. Italie 3 COM- 


niençoiert, même. à ae plus faire ufage de ‘leur, langue, 
Tite-Live. rapporte (3) que peu de tems avant la Guerre 
contre le Roi Perfée, c’eft à dire, l’an 572 de Ja fonda- 
tion de Rome, le Sénat accorda la permiffion. à la ville 


C. 


© Tableau de 


la Sicile, 


de. Cumes de fe-fervir de. la langue Romaine dans toutes 


les affaires: publiques. & notamment dans la. vente ; des 
marchandifes , faveur. a PRRG Qi PRE un ordre : qu une 
get 1e fherrh | lues 


+ 


D! ais ces: sHiftes aiteco las de Ja Grece . PArt 


Diteitt ide nouveau. fon Pays: natal alla chercher de la 
protection à, Rome,où dès- lors on inftruifoit la jeuneffe, 
& dans les Lettres .& dans les Aïts de la Grece. Nous 
favons que l’illuftre Paul -Emile chargea un Sculpteur & 
un Peintre du. foin .de faire connoître l'Art à fes fl 
pri Panels fe trouvoit le ; jp. Sepi 


Si ; je ru l'opinion reçue, je citerois comme É 
ouvrages de ce tems les têtes de Scipion, & un bouclier 
d'argent, .conférvé dans le cabinet du Roi de France, far 
lequel on a prétendu. trouver la continence de ce Héros. 
A F nai de ces têtes, ÿ en. ai FAPROE les plus con- 

| nues 


(1) Strab. A 6 p.417. À, 23 (2) Liv. L. En c. 17 
se (3) Id: L, 40,6 42e Lu nn ou 
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. jues dans mes Moñumens de PAntiquité (!); en par- 
: Jant de celle que jy ai fait graver d’après la tête de ba: 
falte verdâtre du palais Rofpighofi. C'eft cette tête qui 
a donné lé nom à toutes les autres, parce qu’elle a été 
trouvée: à Liternum près de Cuümés dans -les fouilles de 
la maifon de campagne de Scipion :l'Africain l’ancien. 
Cependant le même portrait fe trouve aufli dans le 
cabinet d’Herculanum, & il eft marqué comme les têtes 
dé: marbre avec une incifon ‘cruciale für'le crane, in- 
cifion qui n’eft indiquée ni dans là gravuré ni dans la 
defcription. J'ai remarqué de plus dans mon ouvrage 
Italien, què Faber, au fujet dés’ portraits des hommes 
iluftres de Fulvius Urfinus, fe déelare pouf Scipion l’an- 
tiens parce que ces têtes font entierement rafes & que 
ce Capitaine, ‘au rapport de Pline, $ rafoit tous les 
jours: Primns comminm radi quoftidie inflituit Afri: 
canus fequens; mais on voit qu'il eft quefhion ici de 
Scipion le jeune. Pour accorder cette allégation avec 
. Fendroit où la premiére de ‘ces têtes fut trouvée, ‘notre 
© Savänt rétranche le môt de /eguèns, par lequel Pline ca- 
: radtérife ce même Scipion dans une ‘autre occañon: 
Libras XXXIL argenti Africanus fequens heredi 
 reliquit.. Le même Faber auroit pu favoir, qu’au rap- 
port de Tite-Live, Scipion l’ancien portoit des cheveux 
longs. Par conféquent toutes les prétendues têtes de 
Scipion figureroient plutôt Scipion le jeune que le vieux. 
Mais l'indication de la bleflure für la tête pouroit faire 
naître quelque doute contre cette opinion: car nous igno- 
-rons que Scipion le jeune ait été bleflé. de cette maniere, 
tandis que nous fävons que Scipion l’ancien réçut une 
bleffure qu’on croyoit mortelle: lorsqu’à Pâge de dix- 
huit ans il fauva la vie à fon pere, Cornélius Scipion 
ÿ F3 i qui 

(1) Monum, Ant, ined. Ne. 176: & T. 2,.p. 231. 
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qui fut défait par Annibal: awibord du Téfin (!). Du 
refte il n’eft pas étonnant que nous -foyons incertain le- 
pi têtes repréfentent, .puisqu’äl 


paroît que dès le tems deiCice 


non ne .connoifloit plus 


des véritables portraits de ces hommes illuftres. : Dans 


une lettre à Atticus il nous apprend, que parmi les fta- 
tues équeftres que Métellus avoit apportées de Macédoine 
& qui étoient expofées au Capitole, on en: avoit choifi 
une pour y mettre le nom de Scipion:(2).. 1 : 


Quant au prétendu bouclier de-Scipion, je ne crois 


nullement, par les raifons que j'ai alléguées dans mon 
Effai für l'Allégorie & dans la Préface de mes Wouwmenti, 
qu’il repréfente la continence de Scipion Pancien. Je 
penfe plutôt que l'Artifte y à figuré Briféis rendue à 
Achille & la Réconcilliation, d’ Agamemnôn avec ce 
Héros. ire ;' $ | 14 è Sa di ? CE Fi 
+ Cependant alors & avant les tems des Didtatures-at- 
bitraires & des Triumvirats tyranniques, Art des Grecs 
fut à la vérité aimé & eftimé des Romains, fans que 
‘pour cela il put être encouragé d’une maniere éclatante, 
parce que ces Républicains mettoient encore leur gloire 
-dans la modération des mœurs-& dans la jouiffance d’une 
‘honnête médiocrité. Mais dès que !les loix de l'égalité 
civiles furent détruites par la En iance de quélques 
‘Citoyens puiffans qui, à force de magnificence & de pré- 
fens, tâcherent d’en impofer au peuple & d’étouffer 
dans les autres l’efprit républicain, on vit naître des bri- 
gues funeftes à la liberté & s'élever des hommes puif 
fans qui ne fuivoient de regle que leur volonté. 
Parmi ces ambitieux, Sylla eft le premier qui gou- 
verna Rome en defpote. Plufieurs Romains opulens 
1 LR avoient 
() Polyb. L. 10, p. 577% : (2) Cic. ad. Attic, L. 6. ep. 1, 
Hifi, de P Art, T. IIT 
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-avoient déja fait conftruire une infinité de magnifiques 
bâtimens: Sylla les furpafla tous par la fomptuofité des 


-en Grece, il fut leur 


édifices qu’il fit élever.  Deftructeur des Arts à Athene & 
eur à Rome & enltalie. Le 


ee 


#temple de la Fortune qu’ il bâtit à Prénefte, furpañloit tout 


cé qui avoit été fait jusqu'alors en ouvrages d’architeéture 
par des particuliers. Encore aujourd’hui nous pouvons 


juger de la grandeur & de la magnificence de cet édifice 


a. Dutemple 


de la Fortu- 
ne, & de la 
Mofaïque de 
Prénefte, 


par les veftiges qui-en reftent. + 


+ 
À 


“Le temple de la Fortune étoit élevé für le penchant 
de la montagne, le long de laquelle regne maintenant la 
ville de Paleftrine, bâtie fur les débris même du temple, 
de maniere pourtant que la ville moderne embraffe moins 
de terrein que l’ancienne. C’étoit en montant cette mon- 
tagne aflez rude qu’on arrivoit au temple proprement 
dit. De diflance en diftance on trouvoit fept plate- 


formes, ‘dont les places fpacieufes repofent fur de lon- 


gues maconneries de pierres de taille, à Pexception de 
celle d’en. bas qui eft bâtie de briques polies & ornée de 


niches. Dans les efpaces de toutes ces plate-formes; il 


y avoit de belles pieces d’eau & de füuperbes fontaines 
qu’on reconnoit encore aujourd'hui. La quatrieme 
plate-forme étoit le premier périftyle du temple, dont 
il refte encore. fur pied une grande partie de la façade 
avec des cippes ou des demi-colonnes. La place qui 
eft devant forme aujourd’hui le lieu du marché de Pa- 
leftrine.  C’étoit dans ce périftyle qu’on voyoit le si 
de mofaïque qui va faire objet d’une petite difcuffion. 
Cette mofaïque, enlevée de cet endroit, fert de nouveau 
de pavé à un veftibule du château du Prince Barberini, 
ou Paleftrina. Le témple de la Fortune. étoit fitué fur 
la derniere terrafle, & c’eft cet efpace qu’occupe le 
château du Pofñeffleur moderne. 


Com- 
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1 Comme Sylla, au rapport de Pline, ‘fit exécuter à b. Doutes 
Prénefle la premiere mofique qui ait étévfaite en Jéalie, sonire le 
il eft à préfumer que le grand morceaw de: ce travail qu’on a faites 
qui. s'eft conférvé, date de ce tems. : Il eft certaim de re 
que ceux qui attribuent cet ouvrage à Adrien, n'ont point 45. °° 
d’autre raifon que l'explication conje@urale qu’ils en ont 
donnée. L'opinion la plus reçue eft que le füjet de cette 
compofition repréfente l'arrivée d'Aléxandre le grand en 

Egypte. Mais comme on eft accoutumé à chercher la: 


ouvrage, Cétoit d'établir qu'il devoit étre : 
Adrien & non à Sylla En partant de cé princi 


Mais quoi, fi c’étoit un fujet tiré de la fable & c. Nouvelle 
emprunté d’'Homere? Cette conjeture acquiert d’au- «sv ol 
tant plus de force, qu’il eft presque prouvé que les AË- fiïque, 
tiftes n’ont pas traité d’événemens poftérieurs au retour 

d'Ulyfe à Ithaque: époque qui termine le cercle mytho: 

logique. Ne pouroit on pas dire que l’Artifte y a figuré 

les aventures de Ménélas & d’Hélene en Egypte? Du 

moins au moyen de cette conjecture on peut rendre rai- 

fon de plufieurs parties du tableau.  Ménélas pouroit 

être le Héros qui boit dans une corne, & la figure de 

femme, qui a verfé quelque chofe dans la corne, feroit 
Polydamna, ‘tenant dans fa main un fÿmpulum, vale que 

perfonne n’avoit encore pris pour tel fur ce men 

F2 il 


» 


“voit gris s. du rivage: 
avoit ordonné à fes fujets de 


mort de fon Sous di à qu var 
mer, il falloit, qu’elle lui-rendit les dernie | für 
la mer (2). “Elle-fighit: puit faire des oblé- 
ques, comme dans les funérailles réelles, où Pon por- 


hands, Se 


nôrt & où Len pratiquoit d’autres céré- 
eh aroit fignifier la longue: 
| ; e comme un. cueil par c “rer Pie 
Le Roue de Kmne pe" afife à terre-devan 
proceffic uroit étre Hélene. Pour faire ce 
y es Jui avoit “ren un van équipé q qu pr 
Cependant ie Roi d'Egypte 
élébrer d'avance la fete de 
fes nôces avec Hélene & de chanter les airs joyeux de 
Phymenée (+), fête qui eft repréfentée par les figures qui 
boivent & qui fe divertiffent dans un berceau ouvert. 
On n’a pas pu déchiffrer jusqu'ici ce que fignifie Re 
ette mofäique le mot qui eft fous SAT POS près d’un 
lezard (5), parce que quelques unes des petites pierres 
qui compofeht ce nom ont été dérangées. Le mot eft 
HHXTAIOZ & forme l'adjectif de Picays, mot qui 
défigne la mefure d’un pied & demi.  Ainf il faut lire 
SAvROSs PicHyaros, un lezard d’un pied & demi, 
a eft juftement la longueur de cet animal. 


‘ | PAR Du 
- @) Hos Odyfl. v. 228. (4) Ibid. v. 1457. 
-@) Eurip. Helen. v. 1263. à, ©. Barthélemy, Explic, de la 
* G) Ibid. v. 1277. aïque de Paleftrine. p: 40. 
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- … Du-refte le travail dé ce morceau n’'eft pas des 
plus fini Dans le palais Barberini à Rome, on voit 
une autre mofïque plus petite tirée pareillement d’un 
pavé de ce temple, mais-d’une exécution beaucoup plus 
délicate. Elle repréfente PEnlevement d'Europe; on 
voit en haut fur le rivage de la mer les compagnes de 
là Princeffe faifies de frayeur, & Agénor le pere d’Eu- 
rope accourir d’un air troublé. : | | 


. Le luxe qui regnoit à Rome fut très-favorable au B. 

faccès de l'Art Grec. Le goût des bâtimens fomptueux, per des 
introduits parmi les riches citoyens de cette capitale du confidéré 
monde, avoit dégéneré en paffon & fait des progrès fi comme .. 
rapides en peu d années, que la maifon de Lépidus, qui “RES y 
pañoit älors pour la plus belle maifon de Rome, ne fut l’ArtaRome. 
plus au bout de trente ans que la centieme (1). Le 
même Lépidus qui la fit bâtir, obtint le Confüulat un an 
après la mort de Sylla. Varron nous apprend, & linf- 
pection de la plupart. des maifons de Pompéia nous dé- 
montre que les maifons de Rome n’étoient qu’à un étage, 
& qu’elles renfermoient une cour, nommée Cavaediun 
chez les Romains & Avzi chez les Grecs. Comme les 
demeures des citoyens opulens prirent d’autres formes, 
& qu’au lieu de maifons, on éleva des palais à plufeurs 
étages, avec des colonnades & des enfilades de pie- 
ces, fémptueufement décorées, on fe mit dans la nécef- 
fité d’occuper l’induftrie d’un grand nombre d’Artiftes. 
Pline nous apprend que le fameux Clodius acheta fa maifon 
pour la fomme de 247000 Ducats de notre monnoie (?). 

Rome, en faifant fon idole de Céfar, préparoiït un * RME 
Succeffeur à Sylla. Simple particulier encore, Céfar {€ fous  Jules- 
ai À 3: " . “diflin- Célir. 


QG) Plin. L, 36 c.1s. ÿ: 4 (a) Ibid. . 2. 
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diftinguoit déja des Romains les plus magnifiques par fon 
amour pour les Arts, & parvenu à l’Empire, il en fut le! 
protecteur à l’exemple de Sylla. 11 forma de grandes col- 
lections de pierres gravées, de figures d'ivoire & de 
bronze, ainfi que de tableaux des anciens Maîtres. Non 
content d’amaffer toutes ces productions de l'Art, il oc- 
cupa les mains des Artiftes, pounsles grands ouvrages qu'il 
fit exécuter durant fon fecond confülat. I fit conftruire 
à Rome le fuperbe Forum de fon nom, & dès-lors il 
décora de fuperbes édifices public les villes d’Italie, des 
Gaules, de l’Efpagne & de la Grece. Parmi les colônies 
& les garnifons qu’il envoya d#ns les villes ruinées & 
abandonnées, il en fit partir une pour Corinthe & lui or- 
donna de rétablir cette ville. Nous avons dit au com- 
mencement de cette hiftoire, de quelle maniere Corinthe 
fortit de fes cendres, & les productions de PArt qu’on 
trouva en fouillant dans fes ruines. Selon toutes les ap- 
parences la grande & belle ftatue de Neptune, tirée des 
excavations de Corinthe depuis une douzaine d'années, 
fut exécutée lors de fon rétabliffement par Céfar. La 
forme des lettres de linfcription qui fe lit fur la tête d’un 
dauphin placé au pied de la ftatue, femble indiquer ce 
tems, Voici cette infcription: # 
IT. AIKINIOC 
HPEICKOC " 

IEPETC - - à 
Elle dit que cette flatue avoit été érigée par Publius Li- 
cinius Prifcus, du college des Prêtres. En effet il n’eft 
pas rare de voir le nom de la perfonne qui a fait élever 
un monument à côté de celui de lArtifie qui la 
exécuté (1). ; 

Les 


(1) Conf, Orville, Animadv. in Charit, p. 166. 
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” Les dernieres victoires de Lucullus, de Pompée & en- 
fuite d’Augufte répandirent à Rome un effaim de prifon- 
niers, «parmi lesquels il y avoit beaucoup d’Artiftes, 
qui devinrent par la fuite des Affranchis & qui exercerent 
leurs talens dans cette ville. Il y en avoit non feulement 


de la Grece, mais aufli de tous les pays où les Grecs 


s’étoient établis Gnaios ou Cneïus, le Graveur de la 
très-belle tête d’Hercule du cabinet de Strozzi à Ro- 
me, eft un'de ces Ârtiftess Le nom Romain lui ve- 
noit de celui qui lui ‘avoit donné la liberté; peut-être 
même étoit-il l'Affranchi de Pompée leïgrand, qui n’eft 
fouvent défigné que par fon prénom de Cneïus. Agath- 
angelus feroit un autre habile Artifte dans l'Art de gra- 
ver les pierres fines, fi la tête avec fon nom fur une 
belle Carniole repréfentoit le grand Pompée, tête dont j'ai 
fait mention à l’occafñon de la ftatue de ce Capitaine Ro- 
main.  Alcamene qui a mis fon nom fur un petit bas-relief 
de la Villa Albani, s’appelloit Quintus Lollius, d’après le 
nom de fon patron, qui étoit fans doute l’illuftre Eollius 
du regne d’Augufte. Un Artifte plus célebre encore, le 
Statuaire Evandre (!) d’Athene, qui avoit quitté fa patrie 
pour fuivre Marc-Antoine à Aléxandrie, fut amené à Rome 
avec d’autres captifs par Augufte, après la mort du "Friunt- 
vir (2). Entre autres ouvrages qu’il fit dans cette Capitale, 
on lui donna à reftaurer une Diane de Timothée contem- 
porain de Scopas, figure qui étoit dans le temple d’Apollon 
fur le mont Palatin & qui n’avoit point de tête (3). 


Ce ne furent toutefois pas les Affranchis feuls qui 
pratiquerent les Arts à Rome, il y eut aufli de fameux Ar- 
tifies de la Grece qui s’y rendirent. Parmi ces derniers 
ceux qui y acquirent le plus de réputation, c’étoient 

d Arcé- 

(1) Horat. L, 1. Serm, 3. v. 91. (2) Vit. Schol. ad Horat, b. L 

; (5) Plin. L, 35, &, 45, 
" 
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Arcéfilaus & Pañtele. Arcéfilaus, Pami de Luéullus, 
s’étoit fait ‘un grand nom par fes modeles que les Artiftes 
même payoient plus chers que les ouvrages finisydes-au- 
tres Maires. Il fit pour Céfär une Vénus:qui lui fut en- 
levée & placée svant qu’ il put y mettre la derniere main. 
Pañitele, natif de la Grande-Grece, obtint par fes talens 
le droit de bourgeoïfie Romaine. Il travaïlloit principa- 


Jement en ouvrages de relief, ou en cifelures d'argent. 


À l'égard de ces dernieres productions desPArt, Ciceron 
fait mention d’un portrait du fameux Comique Rofcius, 
repréfenté dans fon berceau au moment que fa nourrice 
le trouva entortillé d’un ferpent (1). Quant à fes ftatues, 
Pline vante un Jupiter d'ivoire qu'on voyoit dans le 
palais de Métellus. Paftele étoit auffi très-eftimé com- 
me Ecrivain: il avoit compofé cinq livres dans lesquels 
il avoit fait la defcription des fameux ouvrages de l'Art, 
répandus dans tout l’univers 1(2). mrtucse de: 


Cet fut auffi vers ce tems, à ce que 
les deux Statuaires Athéniens, Criton & Nicc 
rent à Rome, Les noms de ces Artiftes,. 
corbeille que porte fur fa tête une Caryatide au deflus de 
la grandeur du naturel, font ainf figurés: tas 


KPITON KAI M. fre” 

NIKOAAOËE . 

AOHNAIOI EINOI | 
OTN. 


Cette Caryatide, conjointement avec une autre & le torfe 
d’une troifieme, fut découverte en 1766 dans une vigne 
de la maifon de Strozzi, à deux miles de la porte de St. 
Sébaftien, fur l’ancienne voie Appienne & en de-ça 

si | du 


(à) Cic. de Divinat. L, 1, c. 36 #(2) Plin, L. 36, c. 4 f. 13. 
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du fimeux tombeau de Cécilia Métalla, époufe du riche 
Craflus. : Comme cette voie eft garnie des deux côtés de 
tombeaux, dont quelques uns étoient accompagnés de jar- 
dins. de plaifance & de maifons de campagne, ce que nous 
apprenons par les infcriptions du fépulcre d’Hérode- At- 
ticus, je penfe que ces ftatues décoroient ou le tombeau 
de quelque Romain opulent, où fà maifon de campagne, 
annexée à ce monument. Le lieu de l& découverte, & 
peut-être auf le ftyle du travail de ces ftatues, me por- 
teroïent affez à leur affigner l’âge dont nous parlons. 
Ces ftatues, au nombre de quatre ou au nombre pair, 
ayant fervi de Caryatides pour porter l’entablement d’une 
chambre, foit dans le tombeau même, foit dans la mai- 
fon qui en dépendoit, je préfume qu’elles ont été faites 
pour l’endroit où on les a trouvées & qu’elles n’ont pas 
été apportées d’autre part Du refte il ne femble pas 
qu'avant ce tems on ait élevé des tombeaux fi magnifi- 
ques & qu’on les ait décorés de pareilles ftatues, je parle 
de ftatues. de cette efpece: car je n’ignore pas que dès 
les premiers tems on étoit dans l’ufäge de placer dans les 
tombeaux les fimulacres des morts, ce qui nous eft prouvé 
par la defcription de la ftatue d’Ennius, dépofée dans le 
fépulcre des Scipion qui fe trouvoit auffi für la voie Ap- 
pienne. Pour ce qui concerne le ftyle, je remarque dans 


les airs de tête une certaine mignardife avec des parties 


trop mollés & trop arrondies; tandis que dans les tems 
plus reculés, dont la forme des caracteres de l’infcription 


peut nous donner une idée, les mêmes parties avoient 


été tenues plus reffenties & plus expreffives, 


| Cependant l’Art n’avoit pas totalement défèrté la 
Grece, quoiqu'il s’y trouvât dans un état de langueur; 
l'amour de la patrie y avoit retenu quelques Maîtres céle- 
bres, parmi lesquels on nomme, du tems de Pompée, 

Hifi. de l'Art. T.IIL U un 


e. DesArtiftes 
reftés en Gre- 
ce. 
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un Zopyrus, qui travailloit en argent comme Pafitele (1y, 
La conjeëture qui pofe en fait que cet Artifte travailloit 
en Grece, eft fondée für la notice fuivante. Pline, en 
parlant des ouvrages de Zopyrus, fait mention de deux 
coupes d'argent cifelées; fur l’une on voyoit repréfentés 
les Aréopagites, fur l’autre le jugement dOrefte devant 
FAréopage. Cette derniere fable fe trouve travaillée de 
relief fur une coupe d’argent d’environ un palme de 
hauteur & qui pouroit être attribué à ce même Zopyrus. 
Comme cette coupe, qui appartient aujourd’hui au Car- 
dinal Neri Corfini, a été trouvée fous le Pontificat de 
Benoït XIV. dans le port de l’ancienne ville d’ Antium, 
lorsqu'on le remit en état, il eft à croire qu’elle n’a 
pas été exécutée à Rome, &, qu'ayant été apportées 
d’un autre endroit, vraifémblement de la Grece, elle pé- 
rit dans ce port par quelqu’accident. Je füis le premier 
qui ai publié & fait graver ce morceau rare dans mes 
Monumens de l'Antiquité (?). Dans la defcription que 
ÿai faite dé ce vale, j'ai montré qu'il reffemble pour là 
forme à la coupe de Neftor dans Homere. Ce vale eft 
double. La cifelure, ‘qui fait l’ornement extérieur du 
vale, lui fert en même tems d’étui. De forte que cette 
coupe fe décompofe, & les parties s'adaptent fi bien qw’il 
n’eft pas facile d’en découvrir le double travail à moins 
_ qu'on le fache. Par-là j’explique ce qu’ Homeré nomme 
AMPHITOTOS rHIALI, coupe ou gobelet double. 


I paroït que Zopyrus & Pañtele fe font attachés 
principalement à montrer leur talent dans la repréfentation 
des füjets mythologiques & héroïques fur leurs ouvrages 
en argent. Mentor un de leurs prédéceffeurs s’étoit dif 
tingué dans le même genre, comme Properce nous lap- 
prend dans ces deux vers: 

@) Plin. L. 33 €. 55. P. 75: (2) Monum, Aut. ined. No. Hu, : 
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Argumenta magis funt Mentoris addita formae: 
__.. AëMyos exiguumm flectit acanthus iter. _ 
Ve | L. 3. el. 7. v. 13. 


Le Poëte appelle ces fortes d'ouvrages, Æroumenta &, 
craignant peut-être de paroître obfcur dans le pañage où 
il emploie ce mot pour défigner les morceaux de ce 
genre (‘), il diftingue le travail de Mentor de celui de 
Mys & lui affigne le premier rang. Notre Poëte carac- 
térife le travail de ce dernier Artifle par des cifelures de 
feuilles d’acanthe, c’eft à dire par des pieces de fleu- 
rons, de feuillages & en général d'ornement. 


Il paroît auf que le célebre Peintre Timomachus 
de Byfance étoit du nombre des Aïtiftes qui refterent en 
Grece. - Pline qui le place au tems de Céfar, ne nous 
rend pas plus favans fur fà perfonne; mais il faut qu’il 
ait été dès-lors d’un âge avancé, puisque les déux fa- 
meux tableaux d’Ajax & de Médée, que Céfar paya qua- 
tre - vingts talens & qu’il plaça dans fon temple de Vénus, 
avoient déja été entre les mains d’un autre, 


Indépendamment de cette coupe d’argent qui date 
fans doute de cette période, il nous refte à confi- 
dérer, comme des ouvrages faits inconteftablement par 
des ÂArtiftes d’alors, les deux belles ftatues de Rois cap- 
tifs plâcées dans le Capitole, & peut-être auffi la préten- 
due figure de Pompée, du palais Spada. Les deux pre- 
mieres ftatues, exécutées en marbre noir, repréfentent 
deux Rois de ces Traces nommés Scordifci (2); au rap- 
port de Florus, ils furent fait prifonniers par Marcus Li- 
cinius Lucullus, frere du riche Lucullus. Le Général 
Romain indigné de la mauvaife foi de ces Princes, leur 

U 2 fit 


(1) Ovid, Metam, L, 13, v. 684 (2) Flor. L. 3. ce. 4, p. 30. 
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fit couper les mains: c’eft ainfi qu’ils font figurés dans 
les ftatues du Capitole: L’une de ces figures a les mains 
coupées jusqu'au de-là du coude, & l’autre les a coupées 
au deffus du poignet; par conféquent elles font femblables 
aux flatues des captifs qui décoroient le Maufolée d’Ofÿ- 
mandyas Roi d'Egypte & qui étoient fans mains (1). Dans 
la ville de Saïs on voyoit vingt flatues de bois de forme 
coloffale mutilées de la même forte (2). C’eft ainfi que 
les Carthaginois traiterent ceux qui fe trouverent fur deux 
vaiffeaux qu’ils prirent dans le port de Syracufe (3). 
Quintus Fabius Maximus, lorsqu'il commandoit en Si= 
cile, fit le même traitement à tous les transfuges des 
garnifons Romaines (4). (y 


On croit que la ftatue de Pompée eft celle qui étoit 
placée dans le lieu que cet illuftre Komain avoit fait bâtir 
à côté de fon théâtre pour les afflemblées du Sénat, & 
aux pieds de laquelle Céfar expira, comme une viétime 
immolée aux mânes de fon rival. Il eft vrai que cette 
ftatue na pas été trouvée dans l'endroit où elle étoit 
anciennement, (car entre le théâtre de Pompée & la rue 
où elle a été découverte il y a le marché nommé Caw- 
po di Fiori & le bâtiment de la Chancellerie,) mais Sué- 
tone nous apprend qu’Augufte la fit transporter & élever 
dans un autre endroit. Toutes les fois que je confidere 
cette figure, je fuis frappé de la voir repréfentée fans 
draperie, c€’eft à dire héroïquement ou fous là forme 
d’un Empereur déifié, ce qui a dû paroître aufñfi très- 
extraordinaire aux yeux des Romains dans un particulier 
comme étoit Pompée. Du moins nous pouvons tirer la 
conclufion que ce n’eft point une flatue qui lui a été 

sal érigée 
(1) Diod. Sie, L. 1. p. 45. 1. 10. G) Diod. Sic. L, 19. p.737. 
(2) Herodot. L. 2. p. 88. 1. ult. (4) Val. Max. L. 2. c. 2. N. 10. 
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érigée après fa mort, puisque fon parti expira avec lui. 
Auf je crois que c’eft la fèule ftatue d’un citoyen Ro- 
main des tems de la république, qui foit figurée en Héros. 
A cette occafon il faut encore fe rappeller ce que Pline 
établit en maxime, favoir que lufage des Grecs étoit de 
figurer nuds leurs hommes illuftres, tandis que celui des 
Romains, \étoit de draper leurs flatues & de repréfenter 
furtout leurs Guerriers dans leur armure & revétus de 
Ja cuirafle (1). | 
D'après ce que nous venons de dire de cette ftatue, 
nous pourions former quelques doutes contre la jufteffe 
de fa dénomination, qui eft fondée d’ailleurs fur la 
comparaifon que nous en faifons avec quelques médail- 
les très-rares de Pompée le grand. Il eft certain qu’en 
examinant cette flatue nous n’y trouvons pas le caractere 
-que Plutarque affigne aux figures de cet illuftre Romain, 
favoir qu’il portoit les cheveux relevés au deflus du front, 
comme Aléxahdre le grand, koMis ANASToLi, car à 
notre ftatue ces cheveux font rabattus fur le front, com- 
he fur la médaille de Sextus fon fils De-là je fuis fur- 
pris comment Spanheim, en rapportant une médaille très- 
rare de Pompée avec les cheveux traités comme nous le 
difons, ait cru pouvoir appliquer PANASsTOoLIiN Ko- 
Mis de Plutarque, contre le témoignage de fes yeux, & 
rendre l’expreffion Grecque par ex/wrgens capil 
Hitium (7). | | 
Le portrait de Sextus Pompée, fils aîné de Pompée 
le grand, gravé fur une belle pierre, avec le nom de 
l'Artifte, ne mérite pas moins d’être difcuté que la flatue 
dont nous venons de faire mention. La pierre eft une 
cornaline de la plus belle efpece. Elle avoit été trou- 
U 3 | vée 
@) Plin. L. 34. «. ro; (2) Spanheim, de præft. nom. T. 2. p. 67. 
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vée au commencement de ce fiecle aux environs du tom- 
beau de Cécilia Métalla, & elle étoit montée dans un 
anneau d’or, du poids d’une once. * Quoique la beauté 
de la pierre foit telle, qu’elle n’avoit pas befoin d’un 
éclat emprunté, on yÿ avoit pourtant mis: une feuille 
d or battu, les Anciens * ayant coutume d’en mettre 
à plufieurs pierres, ainfi que je lai dit ailleurs (:)}. 
Le nom d Agathangelus; le joyeux Meffager, Artifte 
d’ailleurs inconnu, eft ici au génitif comme à l’ordinaire, 
mais il eft écrit ATA@ANTEAOT contre Ja regle de 
l'orthographe Grecque, tandis qu’il devroit être écrit 
ATAOATTEACT, le N fe changeant en [ devant un 
autre T, Quoiqu'il en foit, cette façon d’écrire dans F 
cas fémblables fe rencontre aflez fréquemment (2). 
peux citer pour exemple la fameufe mofaique de BRAS 
ne, où le mot ATNZ, le lézard, eft écrit de cette ma- 
niere, pendant qu’il devroit être écrit ainf ATTZ, 
parce que Z ef compofé de Er & de £. Dans les vieux 
Manuicrits ous Wouvons pareiliement IHANI NKPAT IA> 
THN au lieu de HATKPATIASTHN (3) Le ft 
vant Henry Etienne remarque que dans un ancien ma- 
nufcrit le mot d’ œyyEÀoS eft particulierement écrit æv- 
yelos (+). Quant à la tête en queftion, nous trou- 
vons la jufteffe de fa dénomination confirmée par une 
médaille d’or très-rare du même Sextus Pompée (5) 
autour de la tête duquel on lit en abréviation ces mots: 
MAG. PIVS.IMP. ITER. c’eft à dire, Magnus Prius 
Imperator iterum. Le revers de Ja médaille offre deux 
pêtites têtes, dont l’ une eft le portrait de Pompée le 
grand, 


Gr) Defcr. des Pier, gr. du cab. de (3) Falconer. Infer. Athlet. p. 6e. 
Stofch. p. 437: 438. .. xor. Conf, ibid. p. 66. 


) à (4) Paralip. Grammat. 
(2) Henr. Steph, Paralip. Gram. (5) Pedrus, Muf, Farne£ T: L. 


P* 7° à Li fav, EE N. L 
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grand, & l’autre celui de fon petit-fils, du fils de Sex- 
tus. Autour de ces têtes on lit: PRAEF, CLASS. 


ET. ORAE. MRIT. EX. S. G A Rome on donne 


volontiers quarante fcudis pour : cette médaille. A 
l'égard de la tête gravée fur la cornaline, ÿ obferverai 
qu’elle a le menton & les joues revêtus d’un poil court, 
à peu près comme une perfonne qui ne s’eft pas fait ra 
fer pendant plufeurs jours: ce qui pouroit étre une mar- 
que de-deuil à loccafion de la mort tragique de fon pere. 
On fait qu'Augufte, après la perte totale des trois Légions 
commandées par Varus èén Germanie, fe livra à une dou- 
leur fi exceffive, qu’il fe laifla croitre la barbe pendant 
longtems. Cette magnifique pierre appartient à la Du- 
cheffe de Luneville-Calabritto à Naples. | 


Je regarderois comme tout-à-fait fuperflu de faire 
mention ici de la prétendue ftatue de Caïus Marius, con- 
fervée au cabinet du Capitole, fi, dans la nouvelle def- 
cription des antiques de ce cabinet, on ne l’avoit pas 
rapportée comme un portrait de cet homme fameux (!). 
Faber, qui d’ailleurs ne fe fait pas grand fcrupule de 
baptifer des figures, avoit déja remarqué que cette ftatue 


c. Prétendus 
Portraits de 
Marius, 


ne fäuroit repréfenter Marius, . parce qu’elle avoit à fes 


pieds uue boëte ronde pour y mettre des écrits, comme 
la marque fymbolique d’un Sénateur ou d’un Savant, & 


qu'il n’étoit ni Pun ni l’autre. Malgré le peu de fonde- 
ment de cette dénomination, l’Auteur de l’ouvrage que 


nous venons de citer donne hardiment à cette ftatue le 
nom de Marius, dont la configuration nous eft inconnue. 
Ciceron & Plutarque (2) font les feuls Auteurs qui nous 
parlent de fon air bourru & de fà mine fombre; d’ail- 
leurs il ne nous refle aucun monument de l’Art qui 

| A puifle 


{) Muf, Capit. T, 3, tav. ve €) Mar. p. 7437 
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puiffe nous donner urie idée de fa phyfonomie. Pour 
les médailles connues fous fon nom & rapportées par les 


Ecrivains comme étant de lui, nous pouvons affûürer 


qu’elles font toutes faufles & fuppolées. D’après l'idée 
d’une pareille phyfonomie, Fulvius Urfinus s’eft cru au- 
torifé de donner à la tête d’une pierre gravée le nom de 
Marius (1), C’eft avec tout aufli peu de fondement, 
qu'on a affigné le même nom aux têtes du palais Barbe- 
rini & de la Villa Ludovifi, ainfi qu’à une flatue de la 
Villa Negroni, morceaux qui fe trouvent éités, comme 
des preuves inconteftables, dans les explications du cabi- 
net du Capitole. Le nom de Marius, donné à la ftatue 
du Capitole, a pris naiffance dans la tête de ces hommes 
ignorans qui ont donné à une autre flatue du même 
endroit le nom de Ciceron. Pour donner plus de ca- 
ractere à cette ftatue on lui a incrüfté à la joue un poi- 
reau qui fignifie un pois, Cicer, & qui fait allufion au 
nom de Ciceron. Le ridicule de tout cela eft de voir 
le nom de cet homme célebre gravé fur fà baie. 


Il y a grande apparence que la véritable tête de 


Ciceron avec fon nom gravé au pied du bufte qui eft 
au palais Mattei, date à peu près du même tems. Il 
eft vrai que les lettres qui compofent le nom de l’Ora- 
teur Romain pouroient bien ne pas paroître d’une for- 
me aflez élégante pour ce tems; mais il faut diftinguer 
dans les infcriptions publiques, celles qui ont été miles 
aux monumens par des Ouvriers particuliers, de celles 
qui y ont été gravées par le Statuaire, de qui on ne 
peut pas exiger des lettres fi élégantes.  J'obferverai 
encore au fujet de cette tête que le nez, la lèvre 


_ füupérieure & inférieure, ainfi que le menton, font des 
“reftaurations modernes. La plus belle tête de Junius 


| | _Brutus 
(1) Fulv. Urf imag. N! 38. 
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Brutus qui foit à Rome, eft je penfe celle que poffede 
le Marquis Rondimini. 


En fuivant l’ordre chronologique, il faudroit par- 
ler ici d’une belle ftatue plus grande que le naturel & 
confervée à la Villa Pamfli, s’il étoit vrai qu’elle re- 
préfentât l’ennemi. de Ciceron, le fameux Clodius, 
ainfi qu'on l’a avancé dans quelques livres. C’eft une 
figure de femmé drapée, dont le fein a peu d’éléva- 
tion, caractere qui joint aux cheveux courts & frifés, 
peu en ufage chez les perfonnes du fexe, a été la 
raifon de cette dénomination. On a prétendu que cette 
figure repréfentoit Clodius, lorsqu'il s’introduifit fous 
lhabit de femme chez Pompéia, époufe de Céfar, avec 
laquelle il étoit en intrigue, & qu’il voulut s’ouvrir 
l'accès auprès de fa maitrefle à la faveur des myfte- 
res de la bonne Déeffe que cette Dame célébroit dans 
fa maifon. Il faut convenir que la dénomination de 
cette flatue, quelque peu fondée qu’elle foit, eft affez 
favante & n’eft pas mal imaginée. Les cheveux de 
cette figure qui repréfente Eledtre, font entierement 
traités comme ceux du grouppe d'Eleître & d’Orefte 
dans la Villa Ludovifi. Je reviendrai fur ces deux mor- 
ceaux dans le chapitre fuivant. N 


On trouve dans différens cabinets des têtes qui 
portent le nom de Céfar, & pas une ne reffemble 
entierement aux têtes de cet Empereur fur fes médail- 
les. Cette particularité fait douter un des plus grands 
Connoifleurs en Antiquité,: le Cardinal Aléxandre Al- 
bani, qu’il fe foit confervé de véritables têtes de Cé- 
far. Rien de plus ridicule d’ailleurs que de préten- 
dre qu’un bufte du Cardinal de Polignac foit regardé 
comme une piece unique & comme un portrait fait 

Hifide PArt. T. III. X d’après 


e. Prétendue 
ftatue de Pu- 
blius Clodius 


f- Prétendus 
Portraits de 
Céfar, 
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d’après le naturel (:}, Je rapporterai encore un 
fait digne de remarque, c’eft qu'une Dame Ro- 
maine exigea par teftament de fon mari qu’il érigeñt 
au Capitole à Céfar une ftatue d’or du poids de cent 
livres (2). 


| a} Cabinet de Polignac, er (2) Conf, Lip£ Eleétor. L. &, c. 9. 


CHA- 


CHAPITRE VI 
De FArt depuis le fiecle d'Augufle jusquà celui de Trajan. 


orsque Rome & l’empire Romain ne reconntut-  Introdue. 
rent plus qu'un Maître, les Arts s établirent tion. 
dans cette ville comme dans leur centre, & 
les meilleurs Artiftes y vinrent d’autant plus volontiers 
qu’ils trouvoient peu de chofe à faire en Grece. 
Athene & d’autres villes perdirent tous leurs privileges 
pour avoir embraffé le parti d'Antoine (!). Augufte 
Ôta aux Athéniens la ville d’Erétrie en Ionie & l'ile 
d’Egine, & nous ne voyons pas qu’ils aient été traités 
avec plus de douceur pour avoïr fait bâtir à cet Em- 
pereur un temple dont le portail dorique exifte en- 
X 2 core 


() Dio. Caff, L, 54. c. 7. p. 735. ed, Reimar, 
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encore (1). Vers la fin de fon regne, ils voulurent fe 
) . +48 4 F: 
révolter,. mais ils furent bientôt ramenés à l’obéiffance. 


À La chute des Arts dans les villes de la Grece fe ma- 
De l'Art Grec fefte d | daill & fi 
fousAugure, niefte dans les médailles, urtout dans celles de la 
grande efpece en bronze que nous nommons médaillons : 
car les médaillons avec des infcriptions Grecques font 
tous inférieurs de coin à ceux qui font-avec des caracte- 
res Romains.  Auffi le prix que les Antiquaires leur ont 
affigné difére-t-il de beaucoup: un beau médaillon la- 
tin fe paye jusqu’à cinquante fcudis, tandis qu’on ne 
donne guerre que dix fcudis pour un médaillon Grec. 


A. Augufte, que Tite-Live nomme le fondateur & le 
ge qi, reftaurateur des temples, fit refleurir les Beaux-Arts à 
Flute en Rome, & comme dit Horace, weferes revocavit ar- 
général. tes (*). Il acheta de belles ftatues des Dieux, pour en 
décorer les places publiques & même les rues de Ro- 
me (5). li fit placer dans le portique àe fon Forum les 
flatues de tous les illuftres Romains qui avoient contri- 
bué à la gloire de la patrie, & fit réparer celles qui s’y. 
trouvoient déja (4). : Parmi les ftatues de tant de grands 
hommes, repréfentés en triomphateurs, on y voyoit auf 
celle d'Enée (5) Un infcription trouvée dans le tom- 
beau de Livie (5), paroït indiquer qu'Augufte établit un 

Infpecteur fur ces ftatues ou fur d’autres. 


a. Explica- Une ftatue nommée vulgairement Quintus Cincin- 


tion de la fta- , à , ‘ 
ie nommés Natus, placée autrefois dans la Villa Montalto, enfüite 


fauffement dans celle de Negroni & maintenant à Verfäailles, pañle 
MALTE communément pour- être une des figures héroïques 
. qu'Au- 


(G) Le Roi, Monum. de la Grece. (4) Ibid. c. 31. 
(2) Horat. L. 4. od. 15, v. 12, « (5) Ovid. Faft. L. 5. | 
(3) Sueton. Auguft. c. 57. (6) Gori, Columb, Liv. p. 157. 
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qu'Augufte fit ériger dans fon Forum. C'eft une figure 
d'homme fans aucune draperie; elle ajufte une de fes 
fandales fur le pied droit, tandis que l’autre fandale eft 
à côté du pied gauche qui eft nud.  Derriere la flatue & 
à fes pieds eft un grand foc de charrue, qui paroït avoir 
été la principale caufe de fa dénomination; car on fait 
que ceux qui porterent à Quintus Cincinnatus les mar- 
ques de la dictature le trouverent occupé à labourer fon 
champ. © Mais ce foc ne fe trouve pas indiqué fur ef 
tampe des ftatues publiées par Rofi; & Maflei qui ex- 
plique cette antique d’après la gravure & qui n’y a pas 
trouvé le foc, ne laifle pas que de lui conferver fon 
nom.  ÂAu lieu de nous parler de cet inftrument de la- 
bour, il nous raconte l’hiftoire du célebre Diétateur, 
fans apporter aucune preuve pour appuyer la dénomina- 
tion de fa ftatue. Le même Maffei, en rapportant ail- 
leurs une pierre gravée, y trouve, avec tout aufli peu 
de fondement, le portrait de Cincinnatus, pierre qui d’ail- 
leurs me paroït de fabrique moderne ('). Quant à no- 
tre fatue on peut prouver au contraire que, malgré le 
foc de charrue, le nom de Cincinnatus ne peut nulle- 
ment lui convenir, parce qu’étant fans draperie elle ne 
fauroit repréfenter un perfonnage confüulaire; car encore 
une fois les Romains différoient des Grecs, & repréfen- 
toient toujours drapées les figures de leurs grands hom- 
mes, à l’exception de la ftatue de Pompée. Par confé- 
quent la figure en queftion eft héroïque. Elle repréfente, 
fi je ne me trompe, Jafon, lorsque Pélias, fon oncle pa- 
ternel, le fit inviter avec d’autres à un facrifice folennel 
qu'il faifoit à Neptune. Jafon, que Pélias ne connoif 
foit pas, fut appellé à cette folemnité au moment qu’il 

+ Jabou- 


() Gem. ant. T, 4, N, 8. 


b. Desftatues 
& des images 
d'Augufte, 
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labouroit fon champ (1), ce qui eft indiqué par le foc 
placé à côté de la flatue. Ayant traverfé le fleuve 
Anaurus, il fe hâta fi fort qu'il oublia de fe chauffer 
le pied gauche & qu'il ne mit de chauflure qu'à fon 
pied droit. Pélias, voyant paroître devant lui Jafon 
dans cet ajuftement, comprit le fens d’un oracle obfeur 
qui l’avertifloit de fe garantir de celui qui viendroit le 
voir chauffé d’un feul foulier. C’eft-là, je crois, la 
vraie explication de cette flatue,. L’Antiquité fait auñi 
mention d’une figure d’Anacréon, repréfentée avec un 
feul foulier, parce qu'il avoit perdu l’autre étant ivre (2). 
æ 


La flatue d’Augufte du Capitole, qui le repréfente 
debout & dans fa jeunefle, un gouvernail à fes pieds, 
faifant allufion à la bataille d'Adtium, eft d’un travail 
médiocre. La ‘prétendue flatue affife, avec la tête 
d'Augufte, qui fe voit auffi dans le Capitole, n’auroit 
pas même du être citée (5). Une autre fatue fort 


vantée dans les livres, & confervée à la Villa Mattei, 
eft la figure de Livie, ou felon d’autres (4), celle de 
Sabine, femme de l'Empereur Adrien; elle eft repré- 
fentée en Melpomene, comme le montre le cothurne, 
Mafei, en parlant d’une tête d'Augufte couronnée de 
feuilles de chêne, corona civica, & confervée au cabi- 
net de Bévilaqua à Vérone, doute qu'on en puifle 
trouver ailleurs une pareille (5). Il auroit pu favoir 
qu’il y en avoit une femblable dans la bibliothéque de 
S. Marc à Vénife ($). La Villa Albani feule offre trois 


différentes têtes d'Augufte, toutes trois couronnées de 


feuil- 
() Apollod, Bibl. L. 1. p.27. b. (4) Maffei, Stat. N. ro7. 
Sehol. Pind, Pyth. 4. v. 133. {s) Verona illuftr. P. 3. c. 7. 
(2) Anthol, L. 4, €. 37. p. 367. p. 215. 
L 21.31, p. 568. L. 6. (6) Zanetti, Statue della Lib. di 


G) Mu, Capit. T, 3, tav. 5x. S. Marc. 
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feuilles de chêne, & une belle tête coloffale de Livie. 
Une autre petite tête d’Augufte, exécutée fur une aga- 
the & appartenant au Général de Walmoden à Hano- 
vre, eft ornée d’une pareille couronne. C’eft bien 
dommage qu’il ne s’en foit confervé que les yeux, le 
front & les cheveux, parties qui font connoitre le per- 
fonnage. Cette tête, fi elle étoit entiere, feroit de la 


grandeur d’une orange. 


Deux ftatues de femme couchées, l’une au Bel- 
vedere & l’autre à la Villa Médicis, portent le nom 
de Cléopâtre, parce qu’on a pris leurs bracelets pour des 
ferpents. Elles repréfentent vraifemblablement des Nym- 


phes endormies, ou Île repos de Vénus, ainfi qu'un 


Savant l’a obfervé il y a longtems (!). Par conféquent 
ce ne font pas là des ouvrages qui puiflent faire ju- 
ger de l'Art fous lé regne d’Augufte. On dit pourtant 
que Cléopâtre avoit été trouvée morte dans une atti- 
tude pareille (2): Du refte, la tête de la premiere 
figure n’a rien de remarquable; elle eft même un peu 
de travers. :La tête de la feconde, que quelques uns 
vantent comme une merveille de PArt & qu’ils com- 
parent aux plus belles têtes de l'Antiquité (3), eft in- 
dubitablement moderne, & de la main d’un Artifte qui 
n’a jamais eu d’idées nettes, ni du beau de la Nature 
ni de celui de PArt. Au palais Odefcalchi on voyoit 
autre fois une figure toute femblable à celles là, & 
comme les figures en queftion au deffus de la grandeur 
naturelle: elle a pañlé en Efpagne avec les autres fa- 
tues du même cabinet, 


Indé- 
(G) Steph. Pigh. in Schotti Itin. (2) Galen. ad Pifon, de Theriaca, 
ltal. p. 326. c. 8. p. 941. edit. Charter. Tom. 13. 


(3) Richardion, Traité de la Peint, ‘T, 2. p. 206. 


c.Des préten- 
dues ftatues 
deCléopatre. 


d.Des pierres 


gravées. 


ce. Portrait de 


Marcus 


grippa. 


Â- 
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Indépendamment des ouvrages en marbre, je con- 
fidére comme de véritables monumens de ce tems 
quelques unes des pierres gravées qui portent le nom 
de Diofcorides. Cet Artifle grava les têtes d’Augufte, 
avec lesquelles ce Prince ('), & les Empereurs fes 
fucceffeurs, à l’exception de Galba, avoient coutume 
de cacheter. Une pareille pierre avec le portrait d’Au- 
gufte fe trouvoit à la maifon Maffimi à Rome; mais 
lorsqu'on voulut la monter en or, elle fe brifa en 
trois morceaux. Cette tête d’Augufte eft reconnoiffa- 
ble à une barbe qu'on à négligé de faire depuis quel- 
que tems, particularité qui ne fe trouve pas à fes au- 
tres têtes, & qui pouroïit indiquer l’époque de la dé- 
faite des trois légions de Varus: nous avons dit plus 
haut qu’il avoit été fi affigé de cette perte qu’il s’'étoit 
laiffé croitre la barbe. A la Villa Albani on voit une 
tête de l'Empereur Othon avec une barbe femblable, 
ce qui n’eft pas moins fingulier dans l’un & dans 
l'auié. Rién dé plus juite fans doute que de fairé 
mention ici d’une tête d’Augufte de la plus grande 
beauté; cette tête, confervée à la bibliothéque du Va- 
tican, eft gravée fur une chalcedoine & a plus d’un 
demi palme de hauteur, ainfi que nous Île voyons par 
la planche gravée de l'ouvrage de Buonarroti (?). 


Nous rangerons auffi dans la claffle des ouvrages 
de ce tems, la tête de Marcus Agrippa, placée dans le 
cabinet du Capitole: car elle eft belle & elle nous of- 
fre les traits du plus grand homme de fon fiecle, Je 
ne déciderai point fi une flatue héroïque, qui fe voit 
à la maifon de Grimani à Vénife, repréfente ce Capi- 
taine célebre; je laifle ce foin à ceux qui peuvent exa- 

miner 


() Sueton.. Aug, €. 58. (2) Of. Sop. alc. med. p. 45. 
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ininer là reffemblance dela tête : du Capitole & en faire 
le. parallele avec: Ja: L ZX es su rs 
as RAD PNONER CE Lin 
Ce ant nous à avons peut -êtr 
leur Put d’un Fa Le : du nu FU ve 
car felon toutes. les apparences il FER refte une des 
Ve es . de Diogene d At acées au Panthéon. 
Feel € Caryatides. toutes. les Ai ures de femme & 
SOA qui fupportent une partie d'Architedture, 
É je n’ignore pas qu'on nommoit proprement 
les dernieres Atlas, ou Atlantes. Cette Caryatide ref- 
tée longtems ignorée dans. là cour du palais Farnefe 
a été envoyée à Naples il y a quelques années C’eft 
la, moitié fupérieure d’une figure d'homme, nue & fans 
bras, portant für la tête une, efpece de corbeille, tra- 
vaillée féparément de la figure. Cette corbeille offre 
les vefliges. de quelques failles, qui étoient félon tou- 
tes les. À LLS ee des feuilles d’acanthe. Je penfe que 
s feuilles, enyir onnoient la corbeille de notre Carya- 
tide, à peu près comme. celles qui, étant enfermées 
dans un panier & couvertes d’une tuile, fe recour- 
boient en dehors & prenoient le contournement des 
volutes: heureux effet du hazard qui, à ce qu’on pré- 
tend, donna à Callimaque l’idée du chapiteau Corin- 
thien. Cette demi-figure a environ huit palmes de 
haut & la corbeille deux palmes & demis. C’étoit donc 
une, flatue qui avoit la vraie proportion de P ordre At- 
tique du Panthéon, ayant environ dix- neuf palmes. de 
hauteur. J'ai fait graver ce morceau dans mes Monu- 
mens de. J'Antiquité [4.+ Ce que. quelques Ecrivains 
ont pris jusqu’à préfent pour des Caryatides de cette 
nature prouve leur profonde ignorance (2). 
Quoi- 


@) Monum. Ant. ined, N. 208, «:) Dembntios, Gal, Rom. hofp. p.22 
Hifi. de l'Art, T. III. + AU 


f. Conjcéture 
fur une Ca- 
ryatide de 
Diogene d'A- 
thene, 


g. Des ouvra- 
ges d’Archi- 
teture fous 
Augufte, 
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Quoiqu’un ouvrage d’Architedture, élevé loin de 
Rome, ne puifle pas abfolument nous faire juger du 
goût univerfel des. bâtimens  d’ alors, mous croyons 
pourtant devoir relever quelques fingularités qui sy 
trouvent. Cet ouvrege eft un temple de Mélaflo dans 
la Carie (*), bâti en lhonneur d'Augufte & de la 
ville de Rome, füivant linfcription placée fur la frife. 
On. y voit des colonnes d’un ordre Romain au por: 


tail, des colonnes nil fur les côtés & lé pied de 


ces colonnes avec des feuilles contournées dans le goût 
de celles des chapiteaux, toutes parties qui péchent 
contre les regles & contre le goût. Au refle cet édi- 
fice n’eft pas le feul où les propriétés des deux or- 
dres de colonnes fe trouvent réunies dans une La 
plus petite des deux Nymphées du Lago di Caftello, 
nous offre des pilaftres loniques avec des frifes Dori- 
ques. Un tombeau près de la ville de Girgenti en 
Sicile, attribué affez généralement au Tyran Théron, 
porte non fulement des triglyphés Doriques iur des 
pilaftres Ioniques, mais il porte aufñ les chaînes ordinaires 
des gouttes qui font fur la couronne de la corniche. ” 

_ Quant au file, le bon goût commença déja à 
baifler fous Augufte. Il paroït que cette décadence 
s’eft introduite par lenvie qu’on avoit de plaire à Mé- 
cene qui aimoit l’afféterie & la parure efféminée du 
ftyle (2). Tacite dit qu’en général après la bataille 
d'Adium, Romé ne vit plus briller de grands Génies. 
Il cft cértain que dès-lors, au rapport de Vitruvé, on 
füivoit un goût dépravé dans les ornemens peints (3). 
L’Architette d’Augufte fe plaint que la Peinture, opé- 

(1) Pokocke’s, Defcr. oftheEaft., (2) Sueton. Auguft, <. 86. 


Vol. 2, P. 2. p. 6. O2 L. Nr 
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rant contre le but qu’elle £ propole de rendre la vé- 
rité ou la vraifemblance, s’attachoit à repréfenter des 
chofes  diamètralement oppofées à la belle nature & à 
la faine raifon, en bâtiffant des palais fur des cannes 
de jonc & fur des chandeliers, pour repréfenter par-1à 
des: colonnes difformes, élancées & gréles, femblables 
aux bâtons ou aux tiges des chandeliers de lAnti- 
quité (1) Quelques morceaux de bâtimens de fan- 
taifie, parmi les” peintures d'Herculanum, exécutées 
peut- -être dans cette époque ou peu après, atteftent la 
dépravation du goût. Les colonnes y ont le double 
de leur longueur ordinaire, & quelques unes fe voient 
déja avec des fûts. tournés: les  ornemens en font 
abfurdes & barbares. Dans le palais des Céfars, dans 
la Villa Farnefe & dans les thermes de Titus, il y avoit 
des colonnes d’une Archite@ure peinte fur une mu- 
raille longue de quarante palmes d’un goût tout aufli 
ant. A l’égard des peintures des thermes de 
, Jen ai vu un deflin de er da Udine, Difci- 
ge de Raphaël. + 


Parmi les ouvrages d'Archiedure de ce tems, il 
S’eft confervé aux environs de Tivoli, près du dernier 
pont fur lAnio, ‘un tombeau de forme ronde & de 
grandes pierres de taille, conftruit par Marcus Plautius 
Silvanus qui fut Conful avéc Augufte. Les infcriptions 
fépulcrales fe voient entre des cippes devant le tom- 
beau; celle du milieu écrite avec des caracteres plus 
grands, conferve 1a mémoire du fondateur. : Elle ren- 
ferme une indication de fes dignités, de fes campa- 
gnes, “elle rappelle le fouvenir du triomphe qu’il ob- 
tint après f victoire contre les Illyriens: elle finit 

2 par 
(&) Pitture d'Ercol. T, x, tav, 3. 1 


h. Tombeau 
de M. Plau- 
tius près de 
Tivoli. 
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par ces mots: VIXIT. ANN. IX. Wrigt, dans fes 
voyages, dit qu'il ne comprend pas comment un-hom+ 
me, & furtout un homme confülaire,. peut: dire. qu'il 
n’a vécu que neuf ans; il croit qu'il GU lire L: devant 
Te nombre IX; æen forte qu’il auroit vécu cinquante 
neuf ans (!). Mais ce Voyageur. {e trompe avec plu- 
fieurs autres qui font du même fentiments il. ne man- 
que rien au nombre, & les lettres ainfi que les chiffres 
qui ont un palme de hauteur, fe font|très-bien con- 
fervés. : Marcus Plautius comptoit n’avoir vécu que les 
années qu’il avoit pañlées dans la retraité à fa maifon 
de campagne, & il regardoit comme non avenue la 
vie qu’il avoit menée jusqu’alors. : L’ Empereur Dio- 
clétien, après avoir abdiqué Fempire, : :paffa le même 
nombre d'années à fa maifon! de campagne; près’ dé 
Salone en Dalmatie. Il difoit à’ fes amis qu’il w'avoit 
commencé à vivre que le jour de fon abdication.  Si- 
milis, un des plus illuftres Romains du’ tems de PEm- 
,Pereur Adrien, ht mettre fur fon tombeau une infcrip- 
ee femblable; elle portoit qu’il avoit. vécu fept ans, 

étoit le tems qu’il avoit pañlé à jouir des douceurs 
de da vie nr Ex 


+ | 


An rat UE remarquerai à cette. débits que di Villa AL. 
coralie bani confèrve encore un morceau des peintures anti- 
ques : tirées du tombeau de la faille des Nafons ;: ‘cof- 
jointement avec plufeurs autres tableaux, gravés par 

Pietre Sante Bartoli. Ce morceau, dont j'ai déja parlé 

dans Je volume: précédent ; repréfente Oedipe. avec :le 

Sphinx. : On croit aflez généralement que toutes ces 

peintures font détruites, opinion que Wrigt :a adoptée 

comme les autres. Dans la partie fupérieure de ” ta- 

eau 


6 Trav. p. 369. +) Xiphil. Hadr, p. 253. L 122 
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bleau on voit un homme &r um âne; que Bartoli a 
fupprimés dans fà gravure commme#des hors -d’æuvres; 
& cet âne cependant eft ce. qu'il. y. | de plus favant 
dans la compoñition. La fable. nous app renc | qu'Oedipe 

é du rocher, 


prit le Sphinx, après qu'il fe fut précipite 

& le chargea fur un âne: c’eft ainfi qu'il arriva à 
Thebes portant avec lui la preuve de la folution de 
l'énigme (). | | sé : " 


à 


Quelque remarquable que foit dans l'Hifoire de 
PArt le nom d’Augufte & les reftes des monumens de 
fon fiecle, il réfulte du rapport de Pline que le nom 
d’Afinius Poilion ne left pas moins, par la quantité de 
beaux ouvrages anciens que cet illuftre Connoiffeur 
recueillit & qu’il expofa publiquement.  L’Hiftorien 
de la nature & de l'Art fait lénumération de plufeurs 
de ces ouvrages, dont les plus connus font le taureau 
Farnefe, que j'ai décrit dans le chapitre précédent, & 
les femmes à cheval, où les Æippiades de Stepha- 
pus, qui repréféntoient fins doute des Amazones, 
xppos (7). La raifon qui m'engage à faire mention 
des Hippiades de Stephanus, dont le tems ne #äuroit 
d’ailleurs être déterminé, eft parce que je crois que 
c'eft ce même Statuaire que Ménélas, auteur d’un 
grouppe de deux figures de grandeur naturelle & con- 
férvé à la Villa Ludovifi, nous fait connoître dans 
Pinfcription Grecque qui l’accompagne. Quant à 
ect ouvrage je me réferve d'en dire mon fenti- 
ment ci-après. | | 


nie me. propole de publier un beau bas-relief , dé- 
couvert dans les débris de la maifon de campagne d’un 
#3 autre 


G) Tzetz. Schol, Lycophr, v. 7. (2) Plin. L. 36, €. 4. 6: 10. p. 282. 


k. Ouvrages 
de Part re- 
cueillis par 
Afinius Pol- 
lion. 


J, De la mai- 
fon de Cam- 
pagne de Vé- 


dius Pollion 
fur le Pauf- 
lipe, 


YL. 
De PArt fous 
le regne de 


Tybere. 


fur le Pauflipe, 
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autre Pollion, avec le prénom de Védius. Ce Pollion 
ui mérite d'occuper une place parmi les perfonnages 
Andie de ce temis, fit un teflament par lequel il lé- 
guoit à Augufte fa belle maifon de campagne, fituée 
 Pauñlipe, près de Naples. Les ruines de cette 
maifon font d’une immenfe étendue. Ce que j'ai 
trouvé de plus curieux au milieu de ces vaftes débris, 
ce font les fameufès pêcheries de Murènes, pi/cina, 
ou ces réfervoirs entourés de murailles & pratiqués dans 
la mer par Védius Pollions C’eft cet homme; qui 
joignoit à la politeffe d’un courtifin la férocité d’un 
barbare, qui dit un jour qu’il traitoit Augufte dans fà 
maifon de campagne & qu’il venoit d’être informé 
qu'un efclave avoit café un de ces vafès précieux 
nommé vale Murrhins, qu’on le jette aux Murènes, 44 
Muracnas! L'empereur, pour empêcher Pollion de 


commettre à l'avenir une pareille cruauté fit brifer tous 


les vafes de cette nature. Ce réfervoir f voit encore 
aniourd hui, 0 more S Bién'confbrté que dédleux 
treillis de bronze au travers desquels on faifoit entrer 
Peau de la mer, paroiffent être encore les treillis anti- 
ques, ‘conftruits au fiecle d’Augufte. D'ailleurs j'ignore 
fi quelque Ecrivain a déja fait mention de ces reftes 
curieux; toujours eft-il vrai qu’ils mériteroient une 
difcuffion particuliere, < 


Pour ce qui regarde les Maîtres de l'Art qui fe 
font acquis de la réputation fous le regne du premier 
fuccefleur d’Augufte, nous en fommes fi peu inftruits 
qu’à peine favons nous leurs noms. Il y a tout lieu de 
croire que lès Artiftes n’étoient pas bien fous Tibere 
qui n’aimoit pas les Arts & qui faifoit peu bâtir (1} 

L’Hif- 
G) Sueton, Tiber, €, 47, 
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L'Hiftoire nous apprend que ce Tyran farouche fufcita | 


les accufätions les plus odieufes aux perfonnes les plus 
opulentes de toutes les riches provinces de Fempire, 
pour avoir un prétexte de confisquer leurs biens (1). 
Il eft à préfumer que dans ces tems malheureux on 
n'aura pas été tenté de faire des dépenfes pour des 


ouvrages de lArt. Le temple d'Augufte fut le feul 


monument public qu'il fit élever, & encore ne l'ache- 
va-t-il pas (2). Pour décorer la bibliothéque dé 
lApollon Palatin, il fit venir de Syracufé une ftatue 
fameufe de ce Dieu, connue fous le nom d’Apollon 
Féménite (3), ainfi appellé de Ia fontaine Téménite, 
de donna cette dénomination à la quatrième partie 


ce la ville de Syracufe. 

On fäit que Tibere à qui on avoit légué un ta- 
bleau licencieux de Parrhafius, repréfentant les amours 
de Méléagre & d’Atalante, avec la condition que s’il 
étoit choqué du füjet, il recevroit à la place une fom- 
me confidérable, accepta le tableau & le plaça dans 
fon cabinet. Mais il paroït que l’amour de l'Art eut 
la moindre part dans ce choix. fs 


Les flatues devinrent des objets méprifables fous 


Â. 
Goût de Ti- 
bere. 


B, 
Monumens 


cet Empereur, parce qu’elles devinrent la récompenfé nes 
des efpions & des délateurs (4). Les têtes de cé Princé ‘Tibere. 


font rares & infiniment plus que les portraits d’ Aus 
gufte. Cependant ïl s’en trouve deux dans le cabinet 
du Capitole. La Villa Albani offe pareillement uné 
fatue furmontée d’une tête de Tibere qui le repré: 
fente dans fà jeuneffe, tandis que les têtes du Capitole 
é le 

() Sueton. Tiber. €. 49, G} Suet, Tib. ce. 74, 


(2) Suet. Calig. €. 258,  Xiphil. (4) Fragm. Dion. L. 58, ap. Conf 
Tib, p. 101. 1. 12, tant. Porphyrog. de Vit. & Viré, 
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le repréfentent dans un âge plus avancé. La tête de 
Germanicus, neveu de Tibere, eft une des plus belles 
têtes impériales qui foit au cabinèt du Capitole. : IH y 
avoit autrefois-en Efpagne la bafe d’une fatue, élevée 
à Germanicus par lEdile Lucius Turpilius ER : 


a. Rafe de à 2 Le ul monument public de PArt du tems de 
Pozzuoli,ou cet Empereur qui fe foit confervé, eft un piédeftal 
de Pourol Care de marbre blanc, élevé fur la place de Pozzuoli. 
Les mémoires Mig & l’infcription du monument 
nous apprenent, qu’il fut érigé à l'honneur de Tibere 
par quätorze villes de l’Afie qui, ayant beaucoup. fouf- 
fert dans un tremblement de terre, furent rétablies par 
cet Empereur. On ne doute pas que ce monument 
ne foit le piédeftal d’une ftatue qui fut érigée à ce 
Prince par ces quatorze villes. Les quatre faces de 


ce piédeftal font chargées de bas-reliefs, repréfentant 
_ Jes figures. fymboliques de ces villes, dont chacuné eft 
défignée par fn nôm marquéc au bas de la figure. 
Je ne fais fi ceux qui font entrés dans quelques 
détails fur ce monument, ont fait part au public d’une 
conjecture que jÿofe hazarder ici. D'où vient que les 
Villes en queftion ont fait élever ce monument plutôt 
à Pozzuoli qu'à Rome? La raifon me paroït avoir 
été celle-ci: elles vouloient placer ce monument de 
leur reconnoiflance dans un endroit, où il pouvoit être 
vu par l'Empereur qui s’étoit retiré dans l'ile de Ca- 
prée; s’il avoit été érigé à Rome, ce Prince ne lau- 
roit pas vu, puisqu'il avoit déclaré qu’il ne retourne- 
roit plus dans cette ville. Tibere, quittant quelquefois 
: fon île, parcouroit les campagnes de Putéoli, de Baies 
& de 


.@) Grut, Infer. p. CCXXXVI N. 2. Conf. Pigh. Annal. Rom. 
a. 764. p. 540. 
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&. de Mifene, & vifitoit ces villes. On fait qu’il mou- 
rut dans la maifon de campagne de Lucullus, fimét 
für le promontoire de Mifene. 


C'eft ici qu'il faudroit faire mention d’une flatue, 
connue vulgairement fous le nom de Germanieus, ftatue 
qui. étoit autrefois à la Villa Montalto, enfuite nommée 
Négroni & qui fe trouve aujourd’ hui à Verfailles, fi la 
tête ref ibloit entierement à Germanicus, où fi l’on 
pouvoit examiner dans endroit même fi la tête appar- 
tient à Ja figure. Le nom du Statuaire, nommé Cléo- 
menes, ft gravé fur la plinthe qui porte aufli une tor- 
tue. Une draperie qui tient au bras gauche. de la 
figure, d’ailleurs nue, & qui doit avoir une fignifica- 


b. Prétendue 
flatue deGer- 
inanicus, 


tion particulière, defcend für cette tortue. Ici j'avoue ‘ 


mon ignorance, & je n’y trouve pas même lieu d’ha- 
zarder un conjecture: car la tortue fur laquelle la Vé- 
_nus de Phidias pofoit le: pied, & toutes les tortues fyme 
or du rénte, reftent ici fans Retpesrieh 


: Caligula, par les ordres duquel les dis di 
grands hommes, placées dans le champ de Mars par 
Augufte, furent renverfées & brifées ('), qui, fe fai: 
fant apporter de la Grece les monumens les plus rares, 
fit ôter la tête aux ftatues des Dieux pour y fubfi- 
tuer la fienne (2); qui avoit même conçu le projet 
d’anéantir Homere (3), Caligula ne fäuroit étre appellé 
le Protecteur des Arts. 


Caligula envoya en Grèce Memmius Régulus, «per 
fonnage confulaire, avec ordre de fairé transporter à Ro- 
me les plus belles ftatues de toutes les villes. : Mem- 


TI. 
De l'Art fous 
le regne de 
Caligula, 


A. 
Caligula dés 
pouille la 
Grece de fes 


MmIUS, fhatues, 


(Gi) Suet. Calig. c. 34. (:) Ibid. €. 22. (3) Ibid, ce. 34. 
Hifi. de P Art. T. III. Z 
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mius, qui fut obligé de lui céder fa femme Lollia 
Paulina, envoya aufli un grand nombre des plus beaux 
monumens de la Grece, que l'Empereur fit placer dans 
fes maifons de plaifance: car les plus belles chofes, di- 
foit-il, doivent être dans le plus bel endroit du monde, 
cet entdroit c’eft Rome (!). Cet ordre concernoit auffi 
la flatue de Jupiter Olympien de Phidias; mais les Archi- 
tetes repréfenterent qu’on risqueroit trop de perdre ce 
monument, en voulant le déplacer. Ainfi le tue 
lé transporter à Rome ne fut pas exécuté. Al faut par 
conféquent que le dommage que foufirit cette ftatue, 
lorsqu’ elle fut frappée de la foudre du tems.de Jules-Cé- 
far, n’ait pas été confidérable. he 
a. Des Por. Les portraits en marbre de cet Empereur font très- 


traits de Ca Les A Rome on n’en connoît que deux; l’un en ba- 


r falte noir fe trouve dans le cabinet du Capitole, l’autre 
en marbre blanc, eft placé à la Villa Albani & repré- 
fente ce Prince en Grand-Prêtre, la draperie pañlée fur 
fa tête. La plus belle image de cet Empereur eft fans 
contredit une pierre gravée de relief que le Général de 
Walmoden, d'Hanovre, acheta à Rome en ;766. On 
peut même placer ce camée au rang des ouvrages les 
plus parfaits dans ce genre. 

IV. Les têtes d'Augufte que Claude fit mettre à la 

Le Mes place des têtes dAléxandre qu’il fit découper de deux 

Claude, tableaux qui repréfentoient ce Conquérant, nous prou- 


vent quel connoifleur étoit ce Claude (2). Curieux de 
porter le nom de protecteur des Lettres, il fit agrandir 
le Muféum, ou la demeure des Savans d’Aléxandrie (3). 
Son ambition fe bornoit à pafler pour un habile Gram- 

mai- 


(:) Jofeph. Antiq. EL, 49. € & (2) Plin. L. 35. ec. 36. 
BP. 916. (3) Athen. Deipn. L. 7. 
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mairien. Nouveau Cadmus, il voulut mériter la gloife 
d'avoir inventé des lettres: c’eft lui qui mit en vogue 
le J renverfé. ” HR Es 

Le beau bufte de Claude, trouvé 4/2 Fratoc- 
chie (*), paffa en Efpagne par le Cardinal Girolamo Co- 
lonna. Lorsque le parti Autrichien, dans la guerre de 


À. 
Bufte de 
Claude, 


la fucceffion, fe fut emparé de Madrid, Mylord Gallo- 


way chercha ce bufte & apprit qu’il étoit à lEfcurial, où 


il le trouva fervant de contrepoids à l’horloge de l’églife. 


11 le fit enlever de-là & transporter en Angleterre: j'ignore 
s’il y eft arrivé & ce qu’il eft devenu. | 


Un ouvrage très-important du tems de cet Empe- 
reur feroit le fameux morceau nommé vulgairement le 
grouppe d’Arie & de Pétus, dans la Villa Ludovif, 
fi la repréfentation pouvoit $’accorder avec cette déno- 
mination. On fait que Cecinna Pétus, de famille Patri- 


B. 

Du Grouppe 
fauflement 
nommé Ârie 
&, Pétus. 


cienne, enveloppé dans la conjuration de Scribonien con 


tre Claude, fut condamné à fe donner la mort; on fait 
auffi que fon époufe, voyant qu’il n’avoit pas le cou- 
rage de fe frapper, s’enfonça un poignard dans le fein, 
puis le retira & le préfenta à fon mari en difant: Tiens, 
cela ne fait point de mal! Les Amateurs qui connoiflent 
ce grouppe favent qu'il eft compofé de deux figures, 
l'une d'homme & l’autre de femme. L'homme qui eft 
nud & qui a de la barbe fous le nez, fe plonge de la 
main droite une courte épée dans le corps, au-deflus de 
la clavicule & foutient de la main gauche une femme 
drapée qui eft tombée fur fes genoux & qui eft blefée à 
l'épaule droite, ainfi qu’on peut le voir à quelques gout- 
tes de fang indiquées au haut du bras. Aux pieds de 

Z 2 ces 


Re 
(1) Montfauc, Ant, expl. TT, 5, pl, 129. 


a, Des faufles 
explications 


de ce group- 


Pr 
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_cés figurès on voit ün grand bouclier de forme oblon- 


gue, & fous le bouclier un fourreau d'épée: + 
D. 27 ï : ; 

; # he KL # ÿ 
Le principe que j'ai tiré de l’expérience & que j'ai 
démontré, foit dans mon Eflai d’une Allégoñe, foit dans 
la Préface de mes Monumens de l’ Antiquité, : prouve 


a 


que ce grouppeine fäuroit repréfenter un füujet de Phil 


toire Romaine. Il eft certain qu’il ne fe trouve point 
de repréfentations de figures entières, ni en ftatues ni 
en bas-reliefs, tirée de l'hifloire véritable, & que les 
Artiftes de: l'Antiquité n’ont jamais pafñlé les bornes de 
la Mythologie. D'ailleurs ce feroit contre-la maxime de 
Pline de vouloir chercher dans ce füujet un événement 


. de l'hiftoire Romaines nôus ‘avons vu que cet Ecrivain 
. établit que tous les perlünmages de Rome avoiènt cOU- 


tume d’étré revêtus de drapéries. Tandis que la figure 
d'homme de notre grouppe, étant abfolument nue, in- 
dique un perfonnage des tems héroïques. Ce nié peut 
pas être non plus un Sénatéur Romain, parce que ie bou- 
élier & l'épée ne font nullement des ‘attributs qui puif 
fent lui convenir; & puis la mouftache que porte cette 
figure n’étoit plus à la mode alors. Mais furtout ce ne 
fruroit être Pétus. Condamné à s’ouvrir les veines, il 
attendit l'exécution, n’ayant pas eu le courage de füuivre 
l'exemple de fà femme. Au furplus on ne trouve nulle 
part qu'on ait élevé des flatues à Thraféa & à Helvius 
Prifcus qui avoient confpiré contre Néron, quoiqu’ils 
fuffent révérés comme des Demi-Dieux par quelques par< 
tifans de da liberté: par la même raifon il n’eft guérre 
croyable qu’on ait fait ni qu’on ait pu faire cet honneur 


à Pétus.  Mafleï qui s’eft rappellé que Pétus né s’eft pas 


tué avec. le poignard qu’Arie lui avoit préfenté, & qui 
s’autorife de cette circonftance pour rejetter la dénomi- 
nation ordinaire de cet ouvrage, a.recours. à lhifloire 

; | de 
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. de Mithridate, dernier Roi de Pont: : Il croit que la 
figure en queftion repréfente lEunuque Ménophile à qui 
ce Roi avoit confié Dérétine {à fille malade, & qui fe 
tua après avoir tué la Princefle de peur de la voir desho- 
norée par l'ennemi. Il faut convenir que ce dernier fen- 
timent vaut encore moins que le premier: car le pré- 
tendu Eunuque porte non feulement tout ce qui caradté- 
rife un homme, mais il porte aufli une mouftache, com- 
me on a vu ci-deffus. | 


= Gronovius a cru que ce füujet repréfentoit les enfans 
d’Eole Roi des Tyrrhéniens, Macarée & fa fœur Cana- 


cée qui furent épris d’une violente paflion l’un pour lau-- 


tre, & qui fe virent forcés, felon Hygin de f& tuer, dès 
que leur pere fut informé de leurs inceflueufes amours, 
Pour moi je crois qu’il nous offre, non le fils d’Eole, 
mais le Garde que ce Roi envoya à fa fille avec une épée 
dont elle devoit fe tuer, pour expier le crime qu’elle 
avoit commis avec fon frere. : Il eft certain que la figure 
mâle de notre ‘grouppe ne fauroit repréfenter le frere de 
Canacée, parce que c’étoit encore un jeune homme, ni 
aucun Héros de PAntiquité, parce qu’il n’y a aucune 
nobleffe dans fa phyfionomie, à laquelle la barbe fous le 
nez, dans le goût des captifs barbares, donne un carac- 
tere encore plus ignoble. : On voit au contraire que PAr- 
tifte s’eft propofé pour but de earadtérifer par la férocité 
des traits & par la force du corps, un Garde qu’on re- 
préfente la plupart du tems comme des hommes farou- 


b. Explica- 
tion plus 
vraifemblja- 


ble de ce fx 
jet. 


ches & infolens (!). Le bas relief de la Villa Pamfili 


qui repréfente la fable d’Alopé, nous offre les Gardes du 
Roi Cercyon avec des airs de tête femblables & pareille- 


ment fans draperie (2). Du refte l’explication que je 


23 propoié, 
(x): Suidas. v. Aygss, &) Monum, Ant, ined. N. 92. 


C. 
Du Grouppe 
fauffement 
nommé le 
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propofe, f trouve encore äppuyée par la figure fémi- 


nine: car fes cheveux unis & fans boucles, ‘dans le goût 


de ceux qu’on voit aux figures des nations étrangeres, 
de même que fon vêtement frangé qui caractérife encore 
cette figure, indique une perfonne qui n’eft pas née en 
Grece. Cette explication ne fitisfera peut-être pas en- 
tierement le Connoiffeur; mais je ne crois pas qu’il foit 
poffible d'en donner une plus vraifemblable. Je penfe 
d’ailleurs que la fin de l’hifloire de Canacée eft perdue, 
comme il eft arrivé à l'égard de celle de la fable d’Alopé, 
que j'ai cherché à fuppléer par un monument antique. 
Tout ce que nous favons de cette avanture eft tirée de 
la notice fuccinde d'Hygin, & de l’épitre qu Ovide 
fait écrire à Canacée & adreffer à fon frere Macarée, en 
lui marquant qu’Eole fon pere lui à envoyé par un de 
fes Gardes une épée dont l’objet lui eft connu & 


L 


qu’elle s’en fervira pour abréger fes jours. 
Way A à ; 


Interea patrius vultu mœærente fatelles 
Venit & indignos edidit ore fonos: 
Acolus hunc enfem mittit tibi: tradidit énfem, 
Et jubet ex merito fcire quid ifte velit. 
Scimus; & utemur violento fortiter enfe: 
Peétoribus condam  dona paterna meis. 


Or comme cette lettre précede fa réfolution & qu’au- 
cun autre Ecrivain ne fait mention du Garde, nous pou- 
vons nous figurer par linfpection de l’ouvrage que ce 
Soldat, n’ayant pas été inftruit de l’objet de fà miffion, 
remit d’un air trifte la fatale épée à Canacée, & qu'il 
s’en étoit percé, ayant vu que la Princeffe s’en étoit tué. 


Comme la fauffe dénomination de ce grouppe, 
dont la fabrique eft digne d’un tems beaucoup plus re- 
culé, m'a engagé d’en faire lexamen dans cet endroit, 

" je 
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je profiterai de loccafon pour parler d’un autre grouppe 
qui f trouve dans la même Villa & qui mérite également 
d’être rangé dans la claffe des ouvrages füupérieurs. Ce 
grouppe eft de Menelaus;  Difciple de Stéphanus, com- 
me nous l’apprend Pinfcription Grecque;r& ce Stéphanus 
eft fuivant toutes les apparences le même que celui qui 
s’étoit rendu célebre par fes Hippiades, ou fes Amazo- 
nes à cheval, ainfi que je lai obfervé plus haut. Le 
Connoiffeur de l’Art remarquera par cette annonce que je 
veux parler du fameux grouppe connu fous le nom du 
jeune Papirius & de fa mere, dont Aulugelle nous ra- 
conte l’avanture (1). Cette dénomination a été généra- 
lement reçue, parce qu’on étoit accoutumé jusqu’ici à 
chercher presque toujours des hiftoires Romaines. dans 
antique, au lieu qu’on auroit dü recourir à Homere ou 
aux tems héroïques pour expliquer les füujets traités par 
les Artiftes anciens. | 


Cela fuppofé, & en faifint réflexion que ©’eft ici 
un ouvrage d’un Artifte Grec qui n’aura pas choifi un 
trait peu important de l’hiftoire Romaine, lorsqu'il pou- 
voit { fignaler par des figures héroïques du haut fyle, 
nous parvenons à démontrer la faufleté de la dénomina- 
tion reçue. Je penfe auffi qu’on pouroit fort bien révo- 


jeure Papi- 
rius & fa me- 
re 


a.Raifons qui 
empéchent 
que ce 
groupe puif- 
fe repréfen- 
ter Papirius 
& fa mere, 


quer en doute l’hifloire du jeune Papirius, qu’Aulugelle : 


avoit tirée d’un difcours de Caton l’ancien, & qu’il 
avoit écrite de mémoire, comme il le marque lui même, 
fans avoir l'original fous les yeux. £a Catonis verba 
huic prorfus commentarie indidiffem, fi Hibri copia 
Jufet td lemporis cum haec ditavi. On pouroit, 
dis-je, révoquer en doute cette hiftoire, d’après ce que 
le Grammairien latin y ajouta, favoir que les Sénateurs 

| - avoient 

Gi) Gell. Not, ait, L, 1. €, 23, 
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avoient coutume d’ amener au:Sénat leurs fils, lorsqu'ils 
avoient pris la robe prétexte, c’eft à dire, lorsqu'ils 
avoient atteint l’âge de dix-fept ans. Pour appuyer ce 
doute, on pouroit s’autorifer du témoignage de Polybe. 
Cet Hiftorien judicieux réfute deux Ecrivains Grecs qui 
avoient avancé que les Romains menoïient leurs fils dans 
le Sénat dès lâge de douze ans, ce qui n’eft, dit-il, ni 
croyable ni vrai, à moins, ajoute-t-ilironiquement, que 
la Fortune n’eut auffi donné en partage aux Komains 
d’être fages dès leur naïffance. Cependant quoique Po- 
lybe, comme beaucoup plus ancien, mérite qu’on ajoute 

s de foi à fon témoignage, je ne veux pas infifter fur 
la réfutation d’Aulugelle, parce qu’enfin ce qui n’étoit 
pas convenable pour un enfant de douze ans, pouvoit 
l'être pour un jeune homme de dix-fept. Quoiqu’ il en 


it, Aulugelle eft le feul Ecrivain qui faffe mention de 


cet ufage. Jacques Gronovius auroit mieux fait de citer 


Polybe dans fes notes fur Aulugelle, que de rapporter 


toutes ces remarques pédantesques de Grammaire, dont 


il a coutume de faire un fi grand étalage. 


La figure du prétendu Papirius me fournit la princi- 
pale raifon pour me faire rejetter tout fujet de l’hiftoire 
Romaine. D'abord elle eft nue, & par conféquent héroï- 


. que, c’eft à dire elle eft, comme les Grecs figurent leurs 


b. Raïfons 
qui me font 
douter que 
cc grouppe 


héros: au lieu que les Romains avoient coutume non feu- 
lement de vétir leurs hommes illuftres, mais encore de 
les couvrir de la cuiraffe. Qu’on me permette de citer 
encore une fois le paffage de Pline: Graeca quidem res 
eft, nihil velare; at contra Romana, ac militaris 
thoraces addere. | 


Après m'être convaincu que ce fujet ne pouvoit 
pas repréfenter l’aventure de Papirius, je me fuis figuré 


d'y trouver Phédre qui déclare fà paññon- à Hippolyte, . 


parce 
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parce que l’expreffion dans la phyfonomie du jeune hom- 
me, dénoteroit l’horreur que lui infpire une pareille dé- 
claration. Tel étoit mon fentiment dans la premiere édi- 
tion de cette Hiftoire. Cequ’il y a:de certain, c’eft que 
l’expreflion du jeune homme n'indique pas la moindre 
trace d’un fourire malin, ni d’un air fournois que quel- 
ques Ecrivains modernes ont prétendu y trouver, & cela 
parce qu’ils s’en font tenus à la dénomination établie: 
Mon elprit étoit tombé fur ce fujet, fachant que les An: 
ciens Pavoient non feulement repréfenté très-fouvent, 
mais qu’il fe trouvoit encore aujourd’hui répété fur di- 
vers bas-reliefs, dont il fe trouve deux à la Villa Aïlbani 
& un à celle de Pamfili. : Ce qui me fit naître quelques 
doutes contre ma découverte, c’eft que de cette maniere 
Phédre découvriroit elle même fa pafñion à Hippolyte, 
ce qui feroit contraire à la fable de la Tragédie d’Euri- 
pide. Je ne pouvois pas non plus lever les difficultés 
que m ’oppofoient les cheveux courts, tant de Phédre que 
d'Hippolyte, qui les porte ici auffi courts que Mercure. 
Les adolefcens de cet âge: portoient des cheveux plus 
longs; par conféquent ceux de cette figure dénotent qe 
que chofè d’extraordinaire. 


. Plein de ce doute je confidérois de nouveau cèt ou- 
vrage, lorsque j je fus tout-à-coup frappé d’un trait de 
lumiere qui m’éelaira, & cela par la circonftance qui 
navoit paru inexplicable jusqu? alors, favoir les cheveux 
coupés. Je crois donc voir dans ce grouppe le premier 
entretien qu’Electre eut avec fon frere Orefte qui étoit 
plus jeune qu’elle: tous deux ne pouvoient être repré- 
{entés. qu'avec des cheveux renaiflans.  Sophocle nous 
apprend qu’Eleûre voulut fe faire couper la chevelure 
par fa fœur Chryfothémis, (ce qu’il faut regarder comme 
fait), pour la dépofer avec celle dE cette fœur fur la 

Hifi. de PArt. T. LIT. À a tombe 


repreéfente 
Phédre & 
Hippolyte, 
ainfi que je 
l'avois penfé. 


c. Raifons qui 
ne font croi- 
re que ce 
grouppe re- 
préfenteElec- 
tre & Orcfte. 
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tombe de leur pere Agamemnon, en figne de la durée 
de leur affiction (1). Et c’étoit ce qu’ Orefte avoit déja 
fait, & même avant qu'il fe fut découvert à Eledre. Ce 
furent ces cheveux que Chryfothémis trouva fur la tombe 
de fon pere, qui lui firent conjecturer l’arrivée de ce 
frere cheri à Argos (*). Orefte, s'étant entierement fait 
connoiïtre, Electre le prit par la main & lui dit: Eco 
SE CHERSIN: Je te tiens par la main (3)! Action qui 
fe trouve figurée dans ce grouppe: car Electre tient fa 
main droite fur le bras du jeune homme & pofe la main 
gauche fur fon épaule. En général on peut fe repréfen- 
ter ici la fcene touchante de l’Electre du Tragique Grec 
qui renferme cet entretien. Il paroït d’ailleurs que le Sta- 
tuaire s’eft plus attaché à fuivre la Tragédie de Sopho- 
cles que les Choephores d’Efchyle. Le caradtériftique 
du premier entretien d’Orefte avec Electre, eft diftinc- 
tement rendu dans les airs de tête des été figures. 
Vous voyez les yeux d’Orefte inondés , pour ainfi dire, 
“a larmes, & fes paupieres gonflés à force d’avoir pleu- 

ilen eft de «même d’ Eledtre, vous lifez fur fa phy- 
bee la joie & la trifteffle, lattendriflement & 
F abattement. ‘#4 | 


Comme je crois qu’Orefte & Elé@tre font les vrais 
perfonnages de ce grouppe, je dirai que je les ai 
reconnus au méme fi igne qu’ Efchile fait connottre 
Orefte à Eledtre; ceft à dire aux cheveux (4): car il 
les montra à fa fœur pour lever tous fes doutes (5). 
Quoique cette voie d'amener la reconnoïffance de 
deux perfonnes dans le plan d’une Tragédie, foit 

d' - fuivant 


QG) Sophocl. E!e&. v. 51. 450. à Ibid. Y. 1258. 
(2) Ibid. v. 9c5, ra (4) Aefchyl. Che h. Ve 16 178: 
(s) Ibid. v, 224, 
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füivant Ariftote, la moins heureufe des quatre for- 
tes de reconnoiflances dramatiques, on peut dire néan- 
moins que ce ‘figne concourt ici plus qu'aucun autre 
au dénouement d’une repréfentation vraifemblable (1). 


Après avoir; afflez bien prouvé ma thèfe, à ce que 
je crois, joie donner le nom d’Eleûtre à une belle fta- 
tue de la Villa Pamfli, d’une confervation parfaite, à 
Fexception du bras gauche, &'de la grandeur de l’Eledtre 
précédente. Différente pour l'attitude, ‘elle reffemble à Ja 
premiere quant à l’expreffion, & même quant aux traits 
du vifage. Cette dénomination fe trouve autorifée par 
lés mêmes caracteres, c’eft à dire par les cheveux courts, 
qui font traités de même aux trois figures. Les cheveux 
de cette derniere flatue, qui avoient été regardée comme 
quelque chofe d’extraordinaire, dès le tems de fà décou- 
verte, & qui fembloient défigner plutôt une figure d’'hom- 
me qu’une de femme, ont induit en erreur ceux dont les 
connoiffances ne s'étendent que jusqués à l’hiftoire Ro- 
maine & leur ont fait imaginer une dénomination très- 
ridicule. Il ont cru voir dans cette ftatue le fameux 
Publius Clodius, déguifé en femme, lorsqu'il s’intro- 
duifit, à la faveur des myfteres de la bonne Déefe, 
chez Pompéia, femme de Céfar, qu’il voulut féduire, 
ainfi que nous l’avons déja dit vers la fin du chapitre pré- 
cédent. Or comme je crois rétablir la véritable dénomi- 
nation de cette flatue, & que fon focle antique eft défec- 
tueux, je m’imagine que la figure d’Electre, avec celle 
d'Orefte qui eft perdue formoient enfemble un grouppe, 
de façon que le bras gauche d’Electre repofoit fur 
l'épaule dOrefte. ee | 


(G) Poet, c, 13, 


D. 
Indication 
d’une autre 
ftatue d’Elec- 
tre de la Villa 

Pamfili. 


Aa 2 J'efpere | 


ei — 
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J'efpere que le Lecteur me pañfera ces deux épifo- 
des qui ont un peu interrompu le fil. denotre hifloire, & 
qu’il aura la même indulgence pour celles:;qui  fuivront. 
Pour conferver l'ordre didactique, : il m’eut fallu cher- 
cher à placer ces diggreflions, parce que l’époque que 
nous traitons ne nous a transmis aucun Ouvragé de cette 
importance: Du refe les difcuflions précédentes, qui £ 
font préfentées naturellement, peuvent étre confidérées 
comme des chofes qui ont an rapport avec l'Art 


fous le regne de Claude. 


V. 
De l'Art fous 
le regne de 
Néron, & de 
fon goût en 
général. 


À. 
Des Portraits 
de Néron, & 


Néron, Sueceffeur de Claude, témoigna une paf 
fioù effrénée pour tout ce qui. étoit relatif aux Arts. 
Mais cette paffion reffembloit. chez lui à, celle de l'avarice 
qui cherche plutôt à entaffer qu à produire. La flatue de 
bronze d’Aléxandre de la main de Lyfppe qu’il fit dorer, 
nous attefte la dépravation de fon gout. Pline qui rap- 
porte ce fait, ajoute que la richeffe de ce métal, ayant 
Laits perdre à ia ftatue ja fineffe du travail, l’on, En obligé 
d'en ôter l'or, & que, malgré les cicatrices que la do- 
rure y avoit laiffées, on l’eftimoit davantage telle -qu’ sl 
étoit (1). Ce qui prouve encore fon mauvais goût, 
font d’abord les rimes qu’il cherchoit à placer à Phémif 
tiche & à la fin du vers, puis les métaphores empoulées 
qu’ilentañoit les unes de les autres: vices de diction 
que Perfe tourne en ridicule (2)... 11 y a grande sapparence 
que Séneque, qui exclut les Peintres & les Sculpteurs du 
cercle des Arts E eut bspycoup du ME au goût 
ge ce Prince. + | At 


r n'eft pas ait de porter un jugement { für le Ale de 
PA 0e Néron: car à l'exception d une couple de 
; têtes 


Fe Plin. L. 34, c. 19. f. «. (2) Perf. Sat: L-v.1934 954) 
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têtes mutilées de cet Empereur, de la prétendue ftatue de ie des 
Ale ; /  perfonnages 

d’'Agrippine fa mere, & d’un bufte de Popée fà fem: 4 fon tems. 

me, il ne nous €ft rien parvenu de confidérable. Pour 

ce qui concerne les prétendus portraits de Séneque, ils 

ne peuvent pas repréfenter cèt homme, ainfi que je le 


ferai voir ci-après. 


… La tête de Néron, confervée dans le cabinet du Ca- 
pitole, na d’antique que la partie fupérieure, & le vi- 
fage. même n’a d’original qu’un œil. . Dans la fuperbe 
collection des portraits des Empereurs, expolés à la 
Villa, Albani, la tête de Néron manque, d’où l’on 
peut juger de la rareté des images de ce Prince. 
D'après cet expofé que veut-on prouver par une tête 
de bronze: dela Villa Matteï? Cette tête, d’un tra- 
vail moderne des plus médiocres, mériteroit auffi peu 
d’être rapportée qu’une autre tête moderne de Né- 
ron, fon ne la trouvoit pas citée par Keysler com- 
me une antique du premier mérite, d’après, des livres 
auf plats que mal :raifonnées qu’il a copiés. Il en eft 
de :même, du cabinet du: Capitole: des Infpecteurs 
ignorans y ont placé une tête entierement moderne de 
Néron.à côté de la tête reftaurée dont je viens de 
faire mention. On y trouve pareillement une tête de 
cet. Empereur travaillée de relief dans le goût des mé- 
daillons. Je ferai ici une: obfervation générale,  c’eft 
que toutes ces têtes, traitées de demi-bofle, font des 
produétions modernes. 


-.., On; connoït trois flatues fous le. nom d’Agrip- 
pine: ;la premiere &.la plus belle eft, dans, le palais 
nommé Ja Farnefina,. la-feconde fe: voit au, cabinet 
du Capitole & la troifieme à la Villa Alban. Le 
beau bufte de. Popée du Capitole, eft curieux par la 
tite | } Aa fingu- 


” Ï 
À 
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fingularité de la matiere: il et d’un ful morceau de 
deux différens marbres, de façon que la tête & le 


“cou font blancs & que le féin qui éft drapé, eft de 


a, Des pré- 
tendues têtes 
de Séneque. 


paonazzo, c'e à dire a jé a des taches & des véi- 
nes violetes. 0: 


Par rapport à l'Art les têtes qui sbttene le nom 
de Séneque font infiniment plus remarquables que cel- 
les de Néron. La plus belle Les eft en bronze, fé 
trouve au cabinet d’Herculanum. Parmi les têtes de 
Séneque qui font en marbre, on diftingue celles des 
Villas Médicis & Albani, mais furtout celle qui appar- 
tient à M. John Dyk, Conful d'Angleterre à Livourne, 
& qui eft d’un parfaite conférvation. - Cette antique, 
qui fe voyoit autrefois dans la maïfon de Doni à Flo: 
rence, lui fut vendue pour cent trente zecchini. Ou- 
tre ces têtes on voyoit encore à Rome un bufte en 
forme d’un Hermès, entierement femblable aux précé: 
dentes. Ce bufte, avec d’autres antiquités fut “trans: 
porté en Efpagne par Gufsman Vice-Roi de Naples; 
mais on prétend qu'il périt dans un naufrage ‘avec 
toute la charge du vaifleau. Toutes ces têtes ont été 
regardées généralement comme des portraits de Séne- 
que, & cela fur la bonne foi de Faber qui avance, 
dans fes Eclaircifflemens fur les Portraits des hommes 
iluftres, recueillis par Fulvius Urfinus, qu’il fe trouve 
fur une médaille entourée d’un cercle & nommée pour 
cela contorniate, une tête femblable avec le nom de 
Séneque, mais ni luihi perfonne n’a jamais vu cette 
médaille. "En voyant la dénomination de ces têtes éta- 
blie fur des fondemens aufli mal affürés, je me fuis 
fenti confirmé dans mes doutes, & je me fuis dit de 
plus: Comment feroit-il arrivé que du vivant de cet 
homme d’une D fi équivoque on cut si 

muUltI- 
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multiplié fes images qu’il ne s’en trouve pas tant d’au- 
cun homme illuftre? Pour le bufte d’ Herculanum, il 
eft certain qu'il faudroit qu’il eut été fait de fon vi: 
vant; & pour ceux qui font en marbre, ils indiquent 
tous un tems où les Arts ont été floriflans. Il n’eft 
pas non plus croyable qu'un Prince auffi éclairé qu'Adrien 


eut placé dans fà maifon de campagne le fimulacre d’un 


Philofophe fi peu digne de ce nom; car il n’y a pas 
longtems qu’on a trouvé dans-les éxcavations de cette 
mailon le fragment d’une de ces têtes, morceau d’un 
beau caractere & appartenant à M. Cavaceppi Sculpteur 
Romain. S'il faut que je difé mon fentimenr fur ces 
têtes, je penfe qu’elles repréfentent l’image d’un per- 
fonnage plus ancien, plus illuftre & plus refpetable 
que Séneque. | | 


Après avoir parlé de ces différentes têtes je ferois 
répréhenfible, fi je pañois fous filence la prétendue 
flatue de Séneque de la Villa Borghef. Je repéterai 
ici ce que J'ai dit à ce fujet dans mes Monumens de 
l'Antiquité où je me’ fuis expliqué fur cette fatue, & 
J'ajouterai les obférvations que j'ai faites depuis. Le 
prétendu Sénèque de la Villa Borghefe eft une ftatue fans 
draperie & de marbre noir, flatue qui reffemble parfai- 
tement, tant pour Pattitude que pour la phyfonomie, 
à une autre figure nue, de grandeur naturelle & de 
marbre blanc; & cette figure, confervée à la Villa Pam- 
fi, reffemble pareillement à un petite flatue de la 
‘Vilh Altieri, defleueufe de la tête Ces deux 
figures portent un panier dans la main gauche, telles 
qu'en portent deux petites figures vêtues en valets dans 
la Villa Albani: Comme on voit aux pieds d’une de 
ces figures un masque comique, on peut conclure 
qu’elle repréfente un valet de comédie, dont la fonc- 

tion 


b. De la pré- 
tendu ftatue 
de Séneque 
de Ja Villa 
Borghefe. 


c. D’unetête : 


de la VillaAl- 
bani, nom- 
mée Faufle- 
ment le por- 
trait duPoëte 
Perfe. 
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tion étoit, ainfi que celle du Sofie de l'Andrienne de 
Térence, d’aller au marché acheter les’ provifions de 
bouche. : De-là nous tirerons induction; que la fta- 
tue Borghefe,. de même que les figures Pamfili & Al- 
tieri, nous offrent des perfonnages de l’ancienne comé- 
die. : D’ailleurs dans la dénommination de la ftatue 
Borghefe, il ne fe trouve pas le moindre fondement 
de vraifemblance, pas même avec les prétendues tétés 
de Séneque. Le-haut de la tête de cette figure, ainfi 
que de celle de Pamfili, eft entierement chauve; pen- 
dant que celui des têtes eft fourni de cheveux. Pour 
moi j'ignore qu’elles ont pu être les raifons qui ont 
fait donner le nom de Séneque mourant à ce morceau. 
Quoiqu'il en foit,, comme les jambes manquoient à la 
flatue, au lieu de rétablir la figure fur fes pieds, on 
a jugé à propos, en la reftaurant, d’aflujettir les cuifles 


dans un bloc de marbre d’Afrique auquel on a donné 


la forme d’une enve; & cela pour fignifier le bain 
dans lequel Séneque fe fit ouvrir les veines & termina 
fes jours. . | | Dr 


Il me refte à parler d’un autre ouvrage qui n’eft 
pas moins beau que toutes ces prétendues têtes de Sé- 
neque; c’eft un profil de demi-bofle, qui appartenoit 
autrefois au célebre Cardinal Sadolet, lequel prétendoit 
y trouver le portrait du Poëte Perfe ('). On fait que 
cet iluftre Satirique mourut fous Néron à lâge de 
vingt-neuf à trente ans. Cette tête d’un marbre blanc 


nommé Palombino, porte, avee la table fur laquelle 
‘elle’ eft exécutée de relief, un peu plus d’un palme 
‘dans toutes fes faces, & fe trouve à la Villa Alban. 
Ce qui avoit fait croire à Sadolet que c’étoit le por- 


trait 
(1) Senee, Ep, 88. p. 300. 
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trait dé Perf, c’eft la couronne de lierre qui ceint fà 
tête, & un certain air. dé modeftie qu’il s’imaginoit 
de découvrir dans fà phyfionomie, air que le Philofophe 
Cornutus releve comme une qualité dominante dans 
fon Eleve. . La couronne de lierre rend très-vraifem- 
blable que cette tête nous offre le portrait d’un Poête, 
mais ce ne peut pas être Perfe, parce que le morceau 
de marbre, repréfente un homme de quarante à cin- 
quante ans & que la barbe longue, furtout à un hom- 
me de trente ans, ne s’accorde pas avec le tems de 
Néron. Du refte c’eft d’après le marbre qu’il: faut ju- 
ger cette figure, & non pas d’après la planche gra. 
vée qui la repréfente beaucoup plus jeune. Cet ouvrage 
fufft pour prouver avee combien peu de fondement 
on a donné des noms à quantité de têtes, regardées 
comme les portraits des hommes illuftres. L'image 
de notre prétendu Perfe eft connue, ayant été gravée 
pour être mile à la tête de fes Satires. he 

À juger de PArt fous. Néron par ce que Pline 
nous en rapporte, nous pouvons conclure que la déca- 
dence avoit été fenfible. Il nous apprend que fous 
cet Empereur on n’entendoit plus l’art de fondre l’ai- 
rain; il cite pour exemple la ftatue coloffale en bronze 
de Néron, de la main de Zeñodore, :célebre Statuaire, 


B, 
Etat de l’Art 
fous Néron, 


dont la fonte ne réuffit pas (1). De cette notice, & 


des pieces de platineries jointes par des clous aux 
quatre chevaux de bronze .du. portail. de ;St. Marc 
de Venife, on a voululinférer qu'on avoit recours à 
cette induftrie, parce que la fonte ne réuffifloit plus, 
& que ces chevaux avoient été faits du tems de Néron. 


4 : ; 0 


Les 


(x) Phin. L, 34, ec. 18, 
Hif de l'Art, T. LIT. Bb 


C 
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“Les circonftances étojent peu favorables à l'Art 


Etat de l'Art ins la Grece. : Quoique Néron affleétit de‘laiffer jouir 


dans la Gre- 
ce, déponil- 
lée de fes fta- 
tues. 


les! Grecs de leur’ ancienne liberté (1),° ils ien furent 
pas mieux traités & fes fureurs s’étendirent fur les ou- 
Vrages de l'Art.‘ Il fit renverfer & jetter dans des 
lieux immondes les ftatues des Vainqueurs aux grands 
jeux. Malgré l'apparence de‘liberté qu’il laifloit aux 
Grecs, il les dépouilla de leurs plus béaux monumens. 
Iñfatiable dans tous fes goûts, ce Prince envoya ‘pour 
cet ‘objet en Grece un Affranchi fcelerat, - Acratus, °& 
un demi Savant, Secundus Carinas, qui enleverent pour 
l'Empereur tout ce qui leur plaioit LUI ke 


2 On tira du’ ful temple d’Apollon: à; Delphe jus- 
qu'à cinq- cents ftatues de’ bronze: "Or:ce temple ayant 
été pillé fi fouvent, & notamment dans la guerre facrée 
par les chefs des Phocéeris qui en enleverent une quan- 
tité d’ OUVrAages ; on :péut juger : des tréfors immenfes 
qu’il renfermoit, furtout fi l’on veut faire réflexion que 
du tems d'Adriën! ôn' y voyoit: éneoré une ‘grande 


quantité de belles ftatues, rapportées par Paufanias. 


C2 à 


dépenfes énormes. On en voit encore de vaftes débris 


+ L 4 


fimeux palais d'or de Néron. 
SCAOMG ES HUE San: 


=, 11 { 
NOIRE. Fi 


Une grande partie de ces figures férvit à décorer le 


ie nef probable que P'Apollon du Belvedere, 5 & le 
prétéridu Gladiiteur Borghefe, fait par Agafñas d'Ephefe 
fe ‘trouvoient au nombre des ftatues apportées de, la 
Grece. eCéqu'iliy 4 de ? certain; c'eft qu elles: ont été 
découvertes toûtes deux à Anflum, ville nommée’ au- 
jourd’hui Porto ‘’Ancio: ©’ étoit le lieu de la naiflance 
de Néfôn; 1@ Fordroit qu’il: avoit embellir-avec | des 


le 


@) Plutarch, Flamin. p. 689. 1: &6. 


OT 
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le long de, la mer qui baigne cette côte. IL y avoit 
entre autres un portique, qu'un Peintre, ‘affranchi de 
l'Empereur, avoit décoré ‘de figures! de Gladiateurs dans 
toutes les pofitions imaginables (4). : : 


CRAN NE tS LR 

.. De toutes les productions de lArt qui ont échap- 
pé.à la puiffance du tems, la, ftatue, d’Apollon eft fans 
contredit la plus fublime. L’Artifte a conçu cet ouvrage 
fur l'idéal & n’a employé de matiere que ce qu'il lui 
en failoit pour exécuter & rendre fenfible fà penfée. 
Autant la deftription qu'Homere a donnée d’Apollon 
furpañle les defcriptions qu’en ont faites après lui les 
Poëtes, autant cette figure l'emporte fur toutes les figu: 
res de ce Dieu., Sa flature eft au deflus de celle de 
l’homme, & fon attitude refpire la majefté. Un éter- 
nel printems, tel que celui qui regne dans les champs 
fortunés de l’Elifée, revêt d’une aimable jeuneffe les 
charmes mâles de fon corps, & brille avec douceur 
fur la fiere ftruîture de fes membres. Tâchez de pé- 
nétrer dans l'empire des beautés incorporelles, cher- 
chez à devenir créateur d’une nature célefte pour éle- 
ver votre ame à la contemplation des beautés. furna- 
turelles: car ici il ny a rien qui foit mortel, rien qui 
foit fujet aux befoins de l'humanité, Ce corps n’eft 
ni échauffé par des veines, ni agité par des nerfs: 
un efprit célefte, répandu comme un doux ruiffeau, 
circule pour ainfi dire fur toute la circonfcription de 
cette figure. Il.a pourfüuivi Python, contre lequel il à 
tendu pour la premiere fois fon arc redoutable: , dans 
fa courfe rapide il Pa atteint & lui a porté le coup 
mortel. De la hauteur de fà joie, fon augufte regard, 
pénétrant dans l'infini, s étend bien au-delà de fa vic- 

Bb 2 ‘11 oire. 


a) Vulpii, Tabula Antian, iHuftr. p. 177 


a. Defcrip. 
tion de l’A. 


pollon du 
Belvedere. 
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toire. Le dédain fiege fur fes lèvres, l’indignation qu'il 
réfpire gonfle fes narines & monte jusqu’à fes fourcils. 
Mais une paix inaltérable eft empreinte fur fon front, 
& fon œil eft plein de douceur, comme s'il étoit au 
milieu des Mufés empreflées à lui prodiguer leurs 
carefles. Parmi toutes les figures de Jupiter enfantées 
par l'Art & parvenues jusqu'à nous, vous ne verrez 
dans aucune le pere des Dieux approcher de cette 
grandeur avec laquelle il fe manifefta jadis à lintelli- 
gence du Poëte, comme dans les traits que nous offre 
ici fon fils. Les beautés individuelles de tous les au- 
tres Dieux font réunies dans cette figure comme dans 
la divine Pandore. Ce front eft le front de Jupiter ren- 
fermant la Déeffe de la fageffe; ces fourcils, par léur 
mouvement, annoncent leur volonté; ces yeux, dans 
leur orbite cintrée, font les yeux de la Reine des Déef- 
fes, & cette bouche eft la même bouche qui infpiroit 
la volupté au beau Branchus.  Semblables aux tendres 
rejettons de la vigne, fes beaux cheveux flottent autour 
de fa tête divine, comme s’ils étoient légerement agi- 
tés par l'haleine des Zephirs: ils fémblent parfumés de 
l'effence des Dieux & attachés négligemment fur le 
fommet par les mains des Graces. A lafpect de ce 
prodige de l'Art j’oublie tout Punivers; je prens moi- 
même une poñition plus noble pour le contempler avec 
dignité. De l'admiration je pañle à l'extale.  Saifis de 
refbedt je fens ma poitrine qui fe dilate & s’éleve, 
fentiment qu’éprouvent ceux qui font remplis de P ef 
prit des prophéties. Je fuis transporté à Délos & dans 
les bois facrés de la Lycie, lieux qu’ Apollon honoroit 
de fa préfence: car la beauté que j'ai devant les yeux 
paroît recevoir le mouvement, comme le reçut jadis 
la beauté qu’enfanta le ciféau de Pygmalion. Com- 
ment pouvoir te décrire, 6 inimitable chef-d'œuvre! 


Il 
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Il faudroit pour cela que LArt même daignât m'infhi- 

rer & conduire ma plume. Les traits que je viens de 
erayonner,. je lés dépofe à tes pieds: ainfi ceux qui ne 

peuvent atteindre jusqu’à la tête de la Divinité qu’ils 

révèrent, mettent à fes pieds les guirlandes dont ils au- 

roient voulu la couronner. — . : | 

Rien ne cadre moins avec cette defcription, & 22 Feufe 
furtout avec l’expreffion qui regne fur la phyfonomie M ooles 
d'Apollon, que l'idée de lEvèque Spence qui pré- d'unEcrivaiw 
tend trouver dans cette fatue un Apollon chaffeur (1), Arelois. 
Cependant fi l’on ne trouvoit pas ici la victoire fur 

le. ferpent Python aflez glorieufe, on peut appliquer 

l'attitude de ce Dieu, à la défaite du Géant Titye. 

Ce fils de la terre, ayant voulu faire outrage à Latone, 

excita lindignation d’Apoilon qui, à peine forti de 

l'âge de lPadolefcence, le perça à coups de fléches 

pour venger l’honneur de fà mere. 


La flatue connue fous la fauffe dénomination du b. Deferip- 
Gladiateur Borghefe, paroït être, fuivant la forme des ET 
lettres de fon infcription, la plus ancienne de touteS Guerrier 
les flatues, conférvées maintenant” à Rome & caracté- nommé Fauf- 
rifées par le nom du Maitre de lPouvrage. Le tems te 
ne nous a transmis aucune notice {ur Agañas, Auteur Borghefe, 
de ce chef-d'œuvre: mais l’ouvrage qu’il nous a laiflé 
attefte fon mérite. La ftatue d’Apollon que je viens de 
décrire & le tronc d’Hercule que j'ai crayonné plus 
haut, offrent l'idéal le plus fublime. Le grouppe du 
Laocoon préfente le naturel, relevé & embelli par 
l'idéal & par lexpreffion: tandis que le mérite de la 
fatue dont je parle confifte dans laffemblage des beau- 


Bb a tes 
(1) Polyinet, Dial, 8 p. 87. 
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tés naturelles de l’âge fait, fans aucun fupplément de 
Vimagination. Les figures précédentes font comme un 
poëme épique qui, pañlant du vraifemblable au de-là 
du vrai, conduit jusqu'au merveilleux: pendant que 
celle dont nous parlons eft comme l’hiftoire qui ex- 
pofe nettement la vérité, mais avec le plus beau choix 
des penfées & des expreflions. L'air de tête de cette 
figure montre clairement que fà forme eft prife de la 
vérité du naturel. Toute fa phyfionomie nous offre un 
homme qui n’eft plus à la fleur de fon âge, & qui eft 
parvenu aux années de la virilité. La ftru@ture de fes 
membres nous découvrent les traces d’une vie conftam- 
ment active, & nous montrent un corps endurci par 
le travail. * x 


aa. Sentiment Les Antiquaires font partagés fur la repréfentation 


fur cette fta- 
tue. 


‘de cette figure. Quelques uns en font un Difcobole, 
c’eft à dire un jetteur de difque ou de grand palet de 
métal. C’étoit le fentiment du célebre Baron de Stofch, 
ainfi qu’il me le marqua dans une lettre; mais il n’avoit 
pas fufifamment examiné la pofition qu’auroit deman- 
dée une pareille figure. Car celui qui veut jetter un 
palet doit tenir le"corps en arriere (*). Il eft certain qu’au 
moment qu’on jette quelque chofe, toute la force repofe 
fur la cuifle droite, pendant que la jambe gauche eft dans 
lination. C’eft ici le contraire. Toute la figure fe porte 
en avant, & repofe fur la cuiffe gauche, la jambe droite 
tirée en arriere eft extrêmement étendue. Le bras droit 
eft moderne, & la main tient un bout de javelot: fur le 
bras gauche on voit la courroie du bouclier qu’elle por- 
toit. Quand on confidére que la tête & les yeux font 
dirigés em haut, & que la figure paroit fe garantir avec 
| fon 
(1) Karwwadros diexes. v. Euftat, in Homer. p. 1309. I. 32, 


DE L'ART SOUS LES Es PEREUR S. 109: 


fon bouclier d’un danger qui la menace d’en haut, on 


auroit plus de raifon de la’ prendre pour la repréfenta- 


tion d’un Guerrier qui $ étoit fingulierement fignalé dans 
une poltion dangereufe: : Du refte j je ne crois pas que 
l'honneur d’une ftatue ait jamais été accordé en Grece 
aux Gladiateurs des fpedtacles publics : de plus cet ou- 
vrage paroîït antérieur à? ann des Gladiateurs chez 
les Grecs. RES" 


Je ne Rai point pt remarques fur l'Art qui à regné 
fous les premiers Succefleurs de Néron, fous Galba, 
Othon & Vitellius, finon que les têtes de ces trois Em- 
pereurs font très=rares. La plus belle tête de Galba fe 
trouve dans la Villa Albani. À l'égard des têtes d’Othon, 
on en voit dans la même Villa & au cabinet du Capitole. 
Pour la plupart des têtes qui repréfentent Vitellius, elles 
font modernes; telle eft celle du’ palais Giuftiniani, qui a 
été donnée comme antique par plus d’un Ecrivain ignorant. 


Après tant de monftres qui avoient occupé le trône, 
vint enfin Vefpañen dont le regne, malgré fon gout pour 
l'épargne, paroït avoir été plus avantageux pour Art 
que la faftueufe prodigalité de fes prédéceffeurs. : Il fut 
non feulement le premier qui affigna des penfons confi- 
dérables aux Maîtres de léloquence Grecque & Romai- 
ne; mais il attira auprès de lui &-éncouragea par fès gra- 
tifications les Poëtes & les Artiftes (!). Pline nous ap- 
prend que Cornelius Pinus & Accius Prifeus furent en 
réputation fous le regne de Vefpañen: ils peignirent les 
temples: jé l Honneur & de la Vertu que ce Prince fit 
rétablir (2), Après avoir fait bâtir le temple de la paix, 
il le és d'une partie des ftatues que Néron 

ait 


(r) Suet. Vefp. c, Hey Es € (2) Plin.L, 35: © 37 
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Les jardins 
de Salufte 
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fait venir de la Grece. Il y fit expofer füurtout les ta: 
bleaux des plus célebres Peintres de tous les tems: 
de forte que ce fut là, comme lon-diroit aujourd’ hui, 
la plus grande galerie publique de peintures. Il paroît 
pourtant que ces peintures n’étoient pas.placées dans 
le temple même, mais dans les falles d’én haut. aux- 
quelles on montoit par un efcalier en limaçon confervé 
jusqu’à ce jour. La Grece avoit auffi de ces temples, 
nommés Pinacotheca (1), c’eft à dire, Galeries de 
tableaux. : DÉTOUR 0 


Les endroits les plus fréquentés de Rome fous cet 
Empereur, furent les jardins de Salufte. C’étoit là qu’il 
demeuroit de préférence & qu’il donnoit audience à 
tout l’univers (2). De-là il.eft à croire qu'il aura 
embelli ces jardins d'ouvrages de MÂrt. Aufli a-t-on 
toujours trouvé en fouillant ce terrain une grande 
quantité de flatues & de buftes; & lorsqu'en r765 on 
ÿ oùviit une nouvelle tranchée, on découvrit deux 
figures très-bien confervées, à lexception des têtes 
qui manquoient & qui ne fe font pas trouvées. Ces 
figures repréfentent deux jeunes filles, ajuftées d’une 
tunique légere qui, fe détachant de l'épaule droite, des- 
cend jusqu’au milieu du bras fupérieur. Elles font tou- 
tes deux couchées fur une longue plinthe arrondie, le 
haut du corps foulevé, & elles s’appuyent fur le bras 
gauche, ayant un arc détendu fous elles. Ces” deux 
figures reffemblent parfaitement à une jeune fille qui 
joue aux offelets, & qui fe trouvoit dans la colle@ion 
du Cardinal de Polignacs dans celles-là comme dans 
celle-ci la main droite qui eft libre, eft étendue & 
ouverte pour jetter les offelets, dont pourtant on ne 
LS : décou- 


@) Strab. L, 14, p. 944. @) Xiphil, Vefp. p. 205. I, penult. 
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découvre aucun veftige. Le Général de Walmoden, 
fe trouvant alors à Rome, fit l acquilition de ces figu- 
res & en fit reftaurer les têtes. 


Titus, fils & fucceffeur de Vefpañen, fit plus pour 
les Arts en deux ans qu’il régna, que Tibere dans le 
cows d’un règne de vingt-deux.  Suétone remarque 
que Titus parvenu à l’empire, voulut manifefter fon 
amitié pour Britanicus frere de Néron, avec lequel il 
avoit été élevé, en lui faifant ériger des monumens. 
Il lui fit dreffer furtout une ftatue équeftre en ivoire, 
deftinée à être portée tous les ans dans la pompe des 
jeux du cirque. Parmi les Maïtres de ce tems nous 
connoifflons Evodus Graveur en pierres fines & Auteur 
de la belle Julie, fille de Titus, gravée fur un beril 
ou aigue-marine, & confervée dans le tréfor de lAb- 
baye de St, Denis, ainfi que nous lavons déja dit 
ci- devant. Une belle tête coloffale de cet Empereur 
fe trouve à la Villa Albani. 


Plutarque rapporte que les colonnes de marbre 
Pentélicien, que Domitien fit travailler à Athene pour 
le temple de Jupiter Olympien, perdirent leur belle for- 
me, lorsqu'on les apporta à Rome & qu’on voulut ÿ 
mettre la derniere main, ce qui annonceroit une déc. 
dence fenfible du goût (ï). 


Cependant on pourroit prouver le contraire par des 
ouvrages confervés à Rome, & particulierement par des 
figures de relief fur la fi du temple de Pallas que cet 
Empereur fit bâtir dans le Forum du Palladium: cette 
frife, deffinée & gravée par Bartoli, fe trouve dans fon 
Recueil de bas-reliefs antiques. La figure de Pallas de 

gran- 
(> In Poblic, p. 190, ; 
Hifi. de PArt. T. III. Ce 
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grandeur naturelle & exécutée de ronde-bofle, eft pla- 
cée au milieu & au-deflus de l’entablement des colonnes. 
Cette figure perd par la proximité dans laquelle on la 
voit aujourd’hui que le pavé eft élevé jusqu’au milieu 
des colonnes, & elle ne femble qu’ébauchée, en la 
comparant aux décorations entaflées de l’entablement. 
Des ouvrages de l'Art encore plus glorieux feroient 

les fameux trophées de marbre, appellés communément 
les trophées de Marius, fi l’on ne vouloit pas rejetter la va- 
lidité d’une infcription qui fe trouvoit au-deflous, avant 
qu’ils euffent été enlevés de l'endroit où ils étoient pour 
être transportés dans le Capitole (1). L’infcription dont 
je viens de parler, indiquoit qu’un Affranchi, ‘dont le 
nom presqu’effacé étoit difficile à déchiffrer, avoit fait 
élever ce monument à Domitien. Ce font des ouvrages 
qu’il faut confidérer comme des trophées de la guerre 
contre les Daces. Domitien, qui fe tira affez mal de cette 
guerre, dans laquelle ces ménres Daces, fous ia con- 
duite de Dacéballe leur Roi, remporterent: plufieurs vic- 
toires contre fes Généraux, ne laiffa pas de s’en glorifier 
& de vouloir qu’on lui décernât le triomphe. Xiphilin 
nous apprend d’après Dion Caffius, qu'on lui érigea 
tant de monumens, que le monde fe trouva rempli de 
fes fatues & de fes buftes en or & en argent (2). Il eft 
vrai qu'il ya eu des Auteurs qui ont cru que ces tro- 
phées avoient été élevés à l'honneur d’Augufte; ils ont 
prétendu en tirer la preuve du lieu même où ils étoient 
placés.  C’étoit un château d’eau des aqueducs Juliens 
conftruits par Agrippa, c’eft à dire un réfervoir d’où l’eau 
étoit diftribuée dans les différens endroits de la ville: 
on 


+ 


© () Gruter. Infer. p. 1022. N. 1. (2) Domit. p. 217. 
Fabret, Column, Traj. p. 108. | 


_ 


DE L'ART SOUS LES ÉMPEREURS. 203 


on fait d’ailleurs qu'Agrippa aimoit à décorer d’ouvra- 
ges de l'Art les édifices de cette nature qu’il élevoit à 
Rome (!). Mais en fuppofant que ces aqueducs aient 
été réparés par Domitien, conjecture qui n’eft pas dé- 
truite par le filence de Froñtinus, la vraifémblance en fa- 
veur de mon opinion devient plus grande, lorsque je 
donne ces trophées pour des ouvrages de cet Empereur. 
Je m'y trouve confirmé par la comparaifon que j'ai faite 
de ces trophées avec d’autres morceaux du même genre, 
découverts à la Villa Barberini de Caftel Gandolfo, & in- 
cruftés dans le mur, c’eft à dire dans l’endroit où f 
trouvoit la fameufe maifon de campagne de Domitien, 
& par la refflemblance parfaite du travail & du fiyle de 
ces différens ouvrages. | 


Les flatues & les buftes de Domitien font très-ra- 
res, parce que le Sénat, qui voulut flétrir la mémoire 
de ce méchant Prince fit détruire fes images.  Aufñfi ne 
connoifloit-on jusqu’ici à Kome, comme portraits de 
cet Empereur, qu’une belle tête qui fe voit au cabinet 
du Capitole & une ftatue du palais Giuftiniani. Mais 
ceux-là fe trompent, qui citent cette ftatue comme étant 
celle que Domitia fon époufe, au rapport de Procope, 
lui fit ériger après fa mort par la permiffion du Sénat 
qui avoit fait renverfer toutes fes autres images: car cette 
flatue étoit de bronze & fe voyoit encore du tems de cet 
Hiftorien, tandis que celle qui nous eft parvenue eft de 
marbre. D'ailleurs il eft faux, ainfi que l’ont avancé 
plufieurs Auteurs, que cette flatue n’ait rien fouffert. 
Elle a été brifée au deffous de la poitrine & les bras 
font modernes; il eft même douteux que la tête appar- 
tienne à la ftatue. J'ai dit qu'on ne connoifoit com- 

À Cc2 me 

() Plin, L, 36, c, 24. 6, 9 
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me portrait de Domitien que cette feule flatue qui eft 
cuiraflée, parce qu'on n’a pas remsrqué une ftatue 
fans draperie & héroïque de ce Prince dans la Villa 
Aldobrandini. 


Au printems de 1758 on trouva ure ftatue héroïque 
qui repréfente inconteftablement Domitien, & cela dans 
un endroit nommé w//a Colonna, entre Frafcati & Palef- 
trine. Ce fut là qu’au fiecle pafñlé on découvrit des inf 
criptions qui apprenoient qu'un Affranchi de cet Empe- 
reur y avoit une maifon de Campagne. Le tronc jus- 
qu'aux genoux, fans aucune des extrémités, à l’exception 
d’une main qui s’eft confervée fur les hanches, fut trouvé 
fous terre à peu de profondeur, & de-là fort endom- 
magé. On voyoit des marques évidentes de violences 
exercées contre ce monument, des coups portés en tous 
fens: d’où il réfulte que dans la fureur contre la mé- 
moire de Domitien on avoit auffi renverfé & brifé cette 


- ftatue. La tête détachée fut trouvée beancoun plus avant 


D. 
De l'Art de 
la Grece. 


» £ 
De l’art fous 
Nerva, 


‘campagne. 


fous terre, & par cela même beaucoup mieux confervée. 
Cette ftatué que le Cardinal Aléxandre Albani a fait ref- 
taurer, fe voit aujourd’hui avec plufieurs autres flatues 
impériales fous le grand portique de fa maïfon de 


1i fembleroit que les Grecs furent traités avec plus 
de douceur fous Domitien que fous Vefpañen. ‘Car on 
ne trouve aucune médaille de Corinthe qui date des rè- 
gnes de Vefpañen & de Titus (‘), au lieu qu’on en a 
un grand nombre, & même de grande forme, qui font 
de celui de Domitien. 


Le règne de Nerva fut trop court & trop agité 
‘pour avoir été fecond en ouvrages de l'Art. Aufñli, en 
exCep= 

() Vaillant, Num, Colon. p. 199. & feq. x 5) 


Ya 
* 


que quelques têtes, il ne nous en refte rien. 
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“exceptant une partié de fon Forum &: furtout les trois 


fuperbes colonnes d’un portique avec fon plafond ainf 


» 


Je remarquerai que le plafond du portique, qui 


‘eft décoré d’ornemens nommés wéandres, confirme 
Texplication d’'Hefÿchius du mot Maïnpros, qui 
fignifie chez lui, KosMos Trs oRoPHIKkoSs, c’eft à 
‘dire un ornement de plafond. Je fais cette obfervation 
parce qu’un Critique moderne, dont je ne me rappelle 


pas le nom, prétend qu’au lieu d'OroPHiKos, il faut 
lire GrarPmixos, correction par Laquelle il veut rendre 
cet ornement plus général & lappliquer à tout cé qui 
étoit peint. En effet les méandres fe trouvent très-fré- 
quemment fur les peintures & les vafes antiques, mais ils 
font très-rares fur les plafonds des anciens édifices. Ro- 
me n’en fournit qu’un exemple: c’eft le plafond du por- 
tique en queftion, & hors de Rome on ne connoît en 
bâtiment avec de femblables ornemens que le plafond 
de Palmyre ('). 0 AN RCR 


Le cabinet du Capitole renferme une tête très-belle 

& très-rare de cet Empereur. _ Il eft faux, ainfi qu’on 
la avancé, que cette tête foit un ouvrage de l’Algar- 
de (2); il ny a eu d’autre part que d’en avoir reftauré 
la bout du nez & l’extrémité de l'oreille, & de l'avoir 
traitée avec tant de circonfpection qu’il s’eft fait fcrupule 
de faire enlever, la terre nichée entre lés cheveux. Le 
Carcinal Albani, des mains duquel cette antique a pañté 
au Capitole, la tenoit du Prince Painfili Mais le Mar- 
quis de Rondinini poffede un bufte avec fon focle d’une 
confervation parfaite; c’eft fans doute auffi un portrait 
Cc3 de 


(1) wood, Ruine de Palmyre. p. 19. (2) Muf. Cap. T. 2. p. 31. 
RER 
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de cet Empereur; & du cm “a têtes ne dont 
le nez n’eft pas endommagé. esnnole | 


c. Suivant Fulvius Urfinus ce feroit du tems de Nerva 
Statue d'Epa. que dateroit une figure moitié grande comme le nature! 
phrodite.  & placée dans la cour du palais Altieri. : L’infcription 

à mile fur fon focle, nous apprend que cette flatue fut éri- 
gée à,un certain M. Mettius Epaphrodite par fon frere ("). 

: Ce Savant croit qu elle peut repréfenter un Epaphrodite 
de Chéronée, ‘qu ; felon. 1SHIRs fleurit fous Néron & 
RME à ù 9 6 #0 "pb 159 Pi: ‘e 


. © Ful, LU Era N. où où 


‘ ete APE IC VE ETUI 
Æ JVIFOT. AE LM ; 


| CHA: 


CHAPITRE VIL 
De L'Art fous Trajan jusqu'à fa décadence fous Septime-Sévere. 


ome & tout l’empire Romain reçurent une 

nouvelle vie fous Trajan. Ce bon Prince, qui 

fe propoloit pour but d’être aimé de tous fes 
fujets & de n'être craint que des ennemis de lEtat, 
pratiquoit des vertus presqu’inconnues fur le trône des 
Céfars. Après avoir appaifé tous les troubles & ré- 
paré par de fages reglemens tous les maux des tems 
précédens, il entreprit les grands ouvrages qui illuftre- 
rent fon règne. 


Libéral fans prodigalité, Trajan accueillit & en- 
couragea les Savans & les Artiftes. : Loin de $ arroger 
exclufivement l'honneur des flatues, il voulut le parta- 

ger 


Introdue- 
tion, 


IL 
Caufes du 
rétabliffe- 
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ment del’Art ger avec les hommes de mérite de toutes les claf 

fous Trajane fes (1), façon de penfer qui ne pouvoit tendre qu’au 
progrès de l'Art. Nous trouvons même qu’il fit élever 
des ftatues à de jeunes gens qui donnoïent de grandes 
efpérances & qui étoient morts à la fleur de leur âge (2). 
Tout le monde connoït les foins qu’il s’étoit donnés, 
pour faire réparer les ouvrages de l'Art qui avoient 
 foufferts. 


A. Il femble qu’une ftatue fénatoriale affife que fe voit 
mL St: dans la Villa Ludovifi, de la main de Zenon, fils d’At- 
4 rs tis d’Aphrodifium, date du tems de Trajan, Le nom de 
fleuri dans cc l’Artifte, qui n’avoit pas encore été remarqué, fe trouve 
ne gravé fur la bordure du vêtement de la ftatue de la 
maniere fuivante: 1108 
ZHNQGN 
ATTIN 
ADPOAI 
ZIETZ 
ETIOIET. 


Pline le jeune nous apprend que les Anciens étoient 
dans l’ufage de mettre des caracteres fur les bords des ha- 
bits (3). Pour revenir à Aphrodifium, ville de Carie, 
ou du moins l’endroit le plus connu qui porte ce nom, 
on pouroit croire qu’il s’y forma alors une école de 
l'Art, à caufe des différens Artiftes de cette ville dont 
les noms fe font confervés (4). C’eft fous ce règne ou 
guere plus tard qu’il faudroit ranger un autre Zenon de 


Sta 

(1) Plin. Panegyr. Sicil, T. 6. Au deffous de la fta- 
(2) Id. L. 2. ep. 7. tue d’une Mufe dont parle Buo- 
(3) Ruben, de re veftiar. L, 1. narroti, (Pref, à Vetri antich. 
C. 10. p. 63. c p. XXI.) ou lifoit A&POAIIEN- 


C4) v. Infer, in Grævil. Thef SIS. : 
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Staphis en Afie, qui plaça le portrait de fon fils de 
même nom, en forme d’un Hermès, fur le tombeau 
qu’il lui éleva, comme nous le voyons par linfcription 
compote de dix-neuf lignes & figurée ainf: 


THATPIC EMOI ZHNw 
NI MAKAPTATH CTADIC A 
CTAG TONNES EU. 
EMAICI TEXNAICI AIEAO . : 
KAI TETEAC ZHNNI ME 
TIPOTEONHKOTI HAIAI 
TYMBON KAI CTHAHN 

: FIKONA CATTOC ETATYA 
AICIN EMAIC IAAAMAICI 
TEXNAC ZAMENOC KATTON 
CRVON :.". 0,0 


Les dernieres lignes de cette infcription qui n’avoit pas 
encore été publiée, ne font pas entierement lifibles. 
Elle mérite quelque attention: outre l'indication d’un 
Artifte, elle peut fervir auffi à faire connoitre le nom 
de ZTAIZ en Afe, ville qui ne trouve dans 
aucun Auteur, & à expliquer les lettres ZT A qui font 
fur une médaille du Roi Epiphanes & qui ont donné 
lieu à différentes conjeîures (1). Ce pouroit étre 
l’abrégé du nom de cette ville: car SrarHyLiTis & 
SrTaTHMoporis femblent cherchés trop loin. Du 
refte les fautes de quantité ne furprendront point ceux 
qui connoiffent les négligences profodiques des Poëtes 
Grecs de ce tems & des fiecles fuivans, & encore moins 
celles qui fe trouvent dans les infcriptions. À cette 

OCCA- 


(1) Beger. Thefaur. Brand. T.r. 116. Conf. Cuper. de Elephant, Exerc, 
p.259. Wife, Num. ant. Bodlej. p, 1. 7. p.74. E. 


Hifi. delArt, TIIL Dd 
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occafion je ferai connoïtre une autre infcription, placée 
fur la bafe d’une ftatue de Bacchus & conçue en 
ces termes: 


AIZANIAZ AIONTEOT 
TON AIONTEON KATEZKETASE. 


Le mot de KATEZKETAZSE fait douter fi Lyfas 
fut le Statuaire ou celui qui fit faire la flatue. Quant à 
la ftatue même, j'ignore en quel endroit elle fe trouve; 
je préfume que c’eft dans l’ile de Schio, d’où m'’eft 
venue cette infcription avec quelques autres. 


Je répétérai ici une obfervation que j'ai déja faite, 
c’eft que plus les productions de l'Art étoient médiocres, 
plus les Ârtiftes qui en étoit les Auteurs paroifloient les 
eftimer, en mettant leurs noms fur les moindres bagatel- 
les. . C’eft. ainfi qu'on voit le nom du Sculpteur 
ETTTXHC de Bithynie, fur la face de devant d’une 


-matita Niarra RP EPS nass nf o1% Constnta RL; nass nrala etant 
he grd l'ébiied LULILIUILS >: À LIL EU VapPitUIn LS des None LL NULL: 


pagne la figure du mort, morceau de la hauteur d'environ 
un pied ('). Quant à Zénon qui a donné lieu a cette dig- 
greffion, on n’en peut rien ftatuer de certain: la tête 
étrangere qu’on a fait mettre fur cet Hermès, ne nous 
permet pas de rien affirmer fur le tems de la fabrique 
de ce monument qui fe trouve dans la Villa Négroni. 
Mais je ne fais dans quel tems placer un Antiochus 
d’Athene, de qui l’on voit dans le palais Ludovifi une 
Pallas deux fois grande comme le naturel. D’ailleurs la 
flatue eft mauvaife & d’un travail groffier, & pour l’inf 
cription, l’on diroit qu’elle eft antérieure à ce tems. 
À lPégard de la copie de ce nom, qui fut envoyée à 
Carlo Dati de Rome à Florence, voici comme elle fe 

| trouve 


QG) Muratori, Infer. p. DCXXXIIL. I. 
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trouve dans cet Auteur: - - - TIDNXOZ IAAIOZ 
ENOIEI (‘). Maffei nous donne cette infcription telle 
qu’elle feroit, fi on la donnoit rétablie, fans nous indi- 
quer fon état de mutilation (2). La voici telle qu’elle 


eft fur fa bafe endommagée: 


--- TIOXOZ 
-- —INAIOZ 
-- - JIOIETL. 


Du refte le nom d’Antiochus fe trouve fur deux pier- 
res gravées (3). 


Le plus grand ouvrage du tems de Trajan eft la 
colonne qui porte fon nom. Ce monument étoit placé 
au milieu du Forum que ce Prince avoit fait bâtir par 
Apollodore d’Athene; pour en conferver la mémoire on 
avoit frappé une médaille d’or qui eft de la plus grande 
rareté, dont le revers nous offre un édifice de cette place. 
A légard de cette fameufe colonne il eft certain que 
ceux qui auront occafion d’en examiner les figures d’après 
les plâtres qu’on en a tirés, feront frappés de la va- 
riété étonnante de tant de milliers de têtes. On voyoit 
encore au féizieme fiecle la tête de la ftatue coloffale 
de cet Empereur debout fur cette colonne (4): on ignore 
aujourd’ hui ce qu’elle eft devenue. Quant aux édifices 
de fon Forum qui entouroient la colonne Trajane, & qui 
étoient plafonnés ou voutés de bronze (5), on peut s’en 
former une idée par une colonne du plus beau granit 
noir tirant fur le blanc, qui y fut découverte en 1765 


Dd 2 & qui 
 G) Vite de’ Pittori, p. rxr, XXXXIIL Quirini, Epift. ad Fre- 
(2) Muf. Veron. Infcr. var. pe ret. p. 29. 
CCCXVIIL. (4) Ciacon. Colum. Traj, p.4. 


(3) Gori, Infer. T. 1 Gem, P. (5) Paufan. L. 5. 
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& qui porte huit palmes & demi de diamètre.” Cette 
colonne fut trouvée, lorsqu'om creufa les fondeinens 
d’une chauffée pour aller au palais Impériali; on y dé- 
couvrit en même téms une portion du couronnement, 
ou la corniche de l’architrave qui portoit cette colonne. 
La corniche qui eft de marbre blanc, a au de-là de fix 
palmes de haut. Or comme la corniche n’eft que le 
tiers & encore moins de l’entablement, il faut que cette 
derniere partie ait eu au de-là de dix-huit palmes de 
hauteur. Le Cardinal Albani a fait placer cet ornement 
d'architeQure dans fa Villa, accompagné d’une infcrip- 
tion qui indique l’endroit où il fut découvert. En fouil- 
lant ce terrain on découvrit encore dans le même endroit 
cinq autres colonnes de pareille grandeur, qui font ref- 
tées au fond de la tranchée, parce que perfonne ne vou- 
lut faire les frais de les en tirer. Ainf les fondemens 
de la chauflée en queflion repofent fur ces colonnes. | 


Après la Colonne, on peut regarder, comme l’ou- 
vrage le plus noble de l’Art de ce tems, la tête coloffale 
de Trajan, qu’on voit à la Villa Albani: cette tête porte 
depuis la foffete du cou jusqu’au fommet cinq palmes 
Romains de hauteur. Rien de plus ridicule que l’idée 
de Maffeï qui, en expliquant un camée, fait un Trajan 
d’un Guerriér armé & à cheval, fur le point de percer 
une figure nue étendue à terre (1): action trop peu 
digne du plus magnanime des Princes & dont aucun Ro- 
main ne la jamais cru capable. Un des monumens re- 
marquables de l'Art de ce tems eft une Vénus nue, dont 
la draperie eft jettée fur un grand vale placé à côté d’elle. 
La tête de cette ftatue qui n’en a jamais été détachée a 
beaucoup de reffemblance avec Martiana, fœur de ‘Fra- 

: jan. 
(1) Gem, Ant. T, 4 N, L4s 
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jan, Cette flatue fe voit dans le jardin du palais Far- 
nef. Dans le même endroit il f& trouve une Vénus 
toute femblable à la premiere, à l’exception du vafe qui 
en differe. Cette Vénus a les traits de beauté qui la ca- 
rackérifent ordinairement; mais fon ornement de tête 
reffemble parfaitement à celui de Pautre flatue; e’elt à 
dire, fes cheveux treffés font relevés en nœud au deflus 
de latéte, comme aux têtes de Martiana fur les médail- 
les. Les cheveux des faces ont une-tournure particu- 
licre, & font aflujettis par un ruban mince, pañlé dans 
chaque boucle. Sur le front on remarque une agraffe 
en forme de fleur compofée de pierres précieufes. A la 
Villa Négroni on voit une Martiana drapée de la plus 
grande beauté. Je ne puis me difpenfer de parler d’une 
médaille d’or de la plus grande rareté, qui offre d’un 
côté la tête de Plotine & de l’autre celle de Matidie, 
femme & niece de Trajan; elle eft au cabinet du college 
de St. Ignace à Rome. 


Pour ce qui eft de lArchite“ture, larc de triom- 
phe d’Ancone d’un beau marbre blanc, que le Sénat 
fit ériger à l'honneur de Trajan, de Plotine & de Mar- 
tiana fà fœur mérite d’être cité. Cet arc eft bâti avec 
beaucoup plus de folidité que la plupart des monumens 
de cette elpece, & l’on ne trouvera guere d’édifices an- 
tiques où l’on ait employé des blocs de marbre d’une 
grandeur fi étonnante. L’embafement de l’arc jusqu’au 
pied des colonnes eft d’un feul morceau, & il porte en 
longueur vingt-fix palmes Romains & un tierss fà lar- 
seur eft de dix-fept palmes & demi, & fa hauteur de 
treize. Sur le faîte de l’arc on voyoit la flatue équeftre 
de cet Empereur: à la maifon de ville d’Ancone on cot- 
ferve encore une corne du pied du cheval. On connoït 
le fameux pont que Trajan fit conftruire fur le Danube. 

Dd 3 Les 
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Les arches de ce pont qui fut démoli par fon fuccef: 
feur, fervoient, felon l’expreffion de Dion, à montrer 
jusqu’ où pouvoient aller les forces humaines. 


A l'égard des grands ouvrages que Trajan fit exé- 
cuter, il ne paroït pas que la Grece y ait eu aucune part. 
Les Grecs n’avoient pas même FPoccafñon d’exercer les 
Arts d'imitation, attendu que les villes Grecques ne fem- 
blent pas avoir été dans l’ufage d’ériger des ftatues à 


. d'autres perfonnages qu’à l'Empereur, Nous apprenons 


IL. 
De l'Art fous 
Adrien. 


A 


Du goût & de 


l'amour d’A- 


que lorsque les Grecs de ce tems accordoit l’honneur 
d’une ftatue à quelqu'un, ils en choiïfiffoient une parmi 
celles que leurs aïeux avoient érigées à leurs hommes 
illuftres, & fe contentoient d’en changer linfcription. 
Il réfultoit de-là qu’une flatue, qui repréfentoit un Hé- 
ros Grecs, étoit attribuée, malgré la difparité de l’ob- 
jet, à un Préteur ou à quelqu’autre perfonnage: pro- 
cédé que Dion Chryfoftome reprophe aux Rhodiens 
dans un difours particulier. Ce Recteur vivoit au 


fiecle de Trajan. 


Adrien, fuccefleur de Trajan, fait époque dans 
l’hiftoire de l'Art. Sa vertu moins folide que celle de 
fon prédéceffeur, fe démentit quelquefois; mais ces gran- 
des qualités & fes rares talens lui ont mérité une place 
diftinguée chez la poñtérité Amateur & protecteur 
des Arts, il en partiquoit plufeurs & même, à ce 
qu’on à prétendu, il avoit fait une flatue.  Aufñfi Vic- 
tor, vil flatteur de ce fiecle, prend-il occafion de-là 
de dire que cet Empereur, confidéré comme Artifte, 
pouvoit tenir fa place à côté des Statuaires les plus cé- 
lebres, de Polyclete & d’Euphranor. — 


À juger de fon goût pour le vieux ftyle dans fa 
langue, il eft à préfumer, qu’il aura voulu ramener 
PArt 
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ŸArt aux mêmes principes (!). On fait qu’il affe@oit 
dans fes Ecrits de s’éloigner du langage & du ftyle des 
bons Auteurs Romains, & qu’il employoit plus volon- 
tiers les termes furannés & les touraures barbares d’En- 
nius & des Ecrivains de ces vieux tems. Si fon amour 
pour les Arts & les Lettres fut grand, fon defir de tout 
favoir & de tout voir fut fans bornes. Cette curiofité 
fut la principale caufe des grands voyages qu’il entreprit 
la fixieme année de fon règne dans toutes les provinces 
Romaines, de forte qu’il fe trouve des médailles de dix- 
fept pays qu’il a parcourus. Il pafla jusqu’en Arabie & 
en Egypte: pays, comme il le marque lui même au Con- 
ful Sévérianus, qu’il étudia à fond. 


Adrien fe fit une gloire d'approcher les Arts du 
trône, & de relever, en quelque forte le courage des 
Grecs. De maniere que la Grece, depuis la perte de 
fa liberté, n’a pas eu de tems plus heureux que cette 
époque ni d’ami plus puiflant que cet Empereur. Ce 
Prince fe propofant de rendre à la Grece fon ancien luf 
tre, commença par la déclarer libre & chercha à redon- 
ner aux villes Grecques leur premiere fplendeur. Dans 
cette vue il fit conftruire non feulement à Athene, com- 
me avoit fait Périclès, un grand nombre d’édifices, mais 
il fit décorer encore toutes les fameufes villes de la Grece 
& de l'Afe mineure de bâtimens publics, de temples, 
d’aqueducs & de bains. Le temple qu’il fit élever à 
Cyfique eft rangé au nombre des fept merveilles du 
monde. Et il y a apparence que les vaftes ruines qui 
fervent depuis des fiecles de matériaux aux habitans de 
cette ville, font des reftes de ce temple. 


Mais 
QG} Spartian. Hadr, p. 8. B. 
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Mais Adrien montra une prédilettion particulière 
pour Athene, foit parce que cette ville avoit été le fiege 
des Arts, foit parce qu’il y avoit vécu plufieurs années 
& qw’'il y avoit rempli la charge d’Archonte. Il rendit 
aux Athéniens l’ile de Céphalonie (1), il acheva & con- 
facra le temple de Jupiter Olympien, qui étoit refté im- 
parfait depuis Pififtrate l’efpace de fept cens ans.  C’eft 
ainfi qu’il embellit Athene'd’un édifice qui avoit plu- 
fieurs flades de circuit. Il fit placer dans ce temple, 
outre plufeurs ftatues d’or & d'ivoire, une figure de Ju- 
piter de proportion coloffale, & parcillement d’or & 
d'ivoire. Chaque ville pour fignaler fon zele voulut éle- 
ver dans ce temple une ftatue à l'Empereur (2). 


La pafñon d’Adrien pour l'Art fit des Amateurs 
parmi les Grecs aifés. Le feul Hérode-Atticus, célebre 
par fon éloquence & encore plus par fes richefles, fit 
élever des bâtimens & ériger des ftatues dans différentes 
villes de la Grece. C’eft lui qui fit conftruire près 
d'Athene, au bord de lIlyffe, le magnifique fade de 
marbre, dont la grandeur fut telle qu’on y épuifà presque 
toute une carriere du mont Pentélicien (3). Il décora 
encore Athene & Corinthe de fuperbes théâtres, 


Le goût des bâtimens & l’encouragement des Arts 
de l'Empereur ne fe reftreignoient pas aux feules villes 
de la Grece, celles d'Italie eurent également part à fes 
libéralités. Sans faire l’énumération des édifices qu’il 
fit conftruire hors'de Rome en Italie, je me contenterai 
de citer une infeription fans doute mal entendue & ap- 
pliquée à l'Amphithéätre de Capoue, parce que c’eft 
à qu’elle a été trouvée. de 

Quant 


(#) Xiphil. Hadr, p. 252. L 7. (2) Paufan, L..1 p. 42. 
(3) Ibid. 
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Quant à cette infcription, je foutiens qu’elle con- 
cérne le théâtre de cette ville, lequel n’eft éloigné que 
d’une cinquantaine de pas. : Mazzochi qui a rétabli l'inf, 
cription, prétend que les colonnes qu’Adrien fit placer, 
fuivant cette infcription, font les colonnes moitié faillan- 
tes de l’amphithéâtre, fans fonger que là, comme à tous 
les amphithéâtresy ces:colonnes font taillées d’un feul 
morceau avec les bafes des pierres dont les colonnes ref- 
fortent. Ce Savant n’a pas non plus fait réflexion que 
dans ces fortes d’édifices on re trouve point de place 
pour des ftatües, & qu’il #’y a que les théâtres qui puif- 
fent être décorés de figures & de colonnes. A l'égard 
de cette double décoration des théâtres, nous en trou- 


vons la preuve dans quelques colonnes de Gzalla antico- 


qui portent deux palmes & trois quarts de diamètre & 
dans plufieurs ftatues qui ont été tirées il y a quelqus an- 
nées des excavations du théâtre de Capoue, dont on 
voit encore la tranchée. Ces colonnes & ces flatues, 
confervées à Cafèrte, font deftinées à l’orneméhit de ce 
château royal. La plus belle de ces figures eft une Vé- 
nus J’rärix qui pole le pied gauche fur un cafque & 
qui, exceptés les bras qu’on n’a pas trouvés, eft d’une 
parfaite confervation. 


A Rome même, Adrien fit conftruire un fuperbe 
édifice pour lui fervir de tombeau, connu anciennement 
fous la dénomination de Moles Hadriani, & aujourd’hui 
fous celle du Château S. Ange. Outre les différen- 
tes colonnades qui régnoient à l’entour, tout le baä- 
timent étoit revêtu de marbre blanc & décoré de fta- 
tues. Dans la fuite des tems ce monument fervit de ci- 
tadelle, & dans la guerre des Goths les Romains y 
étant affiégés, s y défendirent avec des ftatues qu’ils jet- 
terent fur leurs ennemis. Du nombre de ces flatues fe 

Hifi. de l'Art. T, II. - Ee trouva 
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trouva le fameux Faune endormi, plus grand que le 
naturel & confervé maintenant au palais Barberini.- On 
Æit la découverte de ce morceau, en travaillant à l’exca- 
vation du foffé de ce château. Un des plus grands ou- 
vrages de Sculpture, exécuté fous Adrien, feroit la fta- 
tue de ce Prince repréfentée fur un quadrige. Cette ma- 
chine fculpturale, placée fur le faite de fon maufolée, étoit 
d’une telle grandeur que fi lon peut ajouter foi à P'Ecri- 
vain qui en fait la relation, un homme de haute taille 
pouvoit S’introduire dans les creux des yeux des che- 
vaux (1) On a méme préténdu que’ toute la ma- 
chine étoit fculptée d’un feul bloc de marbge. Mais 
toute cette defcription paroït étre un menfonge à la Grec- 
que, & mérite d’aller de pair avec la relation d’un autre 
Ecrivain Grec du même fiecle, lequel, en parlant de la 
tête d’une ftatue de Junon à Conftantinople, nous dit 
qu’elle étoit d’une telle pefanteur que quatre couples de 
bœufs pouvoient à peine la tirer (2). 
En: 


LL 


ver 
D. Parmi le grand nombre de monumens qu’Adrien fit 
o Del élever, le plus confidérable étoit fans contredit l’immenfe 
à Tivoli. édifice qu’il bâtit au pied de Tivoli, connu fous le nom 
de l’illa Adriana, maifon d’Adrien, dont les débris 
embraffent un circuit de près de dix miles d’Italie. Pour 

{e former une idée de l’immenfité de cette conftrüélion, 

il faut fe repréfenter qu’elle renfermoit presque foute une 

ville, des temples, des paleftres & une infinité d’autres 

édifices, entre autres deux théîtres, dont l’un peut nous 

donner la meilleure notion de tous les édifices de ce 

genre. C’eft le théâtre le plus entier qui nous fait 

refté 


__() Jo. Antiochen. #rg doxaæwe (2) Mich. Choniat. apud Fabric. 
yes citat, a, Salmaf. Not, in Spar- Bibl, G. T. 6 p. 406 
tian. p. 51. 
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refté dés Anciens: on y voit encore le portique, les 
falles des Adeurs, les efcaliers par où l’on montoit au 
théâtre, la porte de la fcene, les portiques latéraux de 
l'avant-fcene, l’orcheftre & la place des inftrumens. Ce 
Prince avoit imité dans ce palais tout ce que F Antiquité 
avoit eu de plus célebre: le Lycée, l’Académie, le Pry- 
tanée, le Portique, le}Temple de Theffalie & le Pécile 
d’Athene. Il y avoit même fait repréfenter les champs 
Elyfées, & le royaume de Pluton. Parmi le grand nom- 
bre d’édifices, celui qui attire furtout la curiofité des 
Voyageurs, eft la fameufe Paleftre, ou le lieu des exer- 
cices, où il y avoit des portiques en arcades & une 
grande cour autour de laquelle régnoit une terraffe des. 
deux côtés.  C’eft-là où lon voit les chambres vou- 
tées ‘qu’on appelle communément les cent chambres & 
qui fervoient à loger les Gardes Prétoriennes; ces demeu- 
res ne cofhmuniquoient les unes avec les autres, que 
par un corridor de bois, pratiqué au dehors qu’on pou- 
voit fermer & faïfe garder par une fentinelle. Il y a 
deux rangs de voutes qui forment’ un angle, où il ya 
une tour ronde, deftinée fans doute à loger les Gardes 
du corps. Dans chacune de ces voutes il y avoit deux 
demeures, fervant à loger les gens de guerre; dans l’une 
il fe trouve encore le nom abrégé d’un Soldat, écrit en 
noir comme avec le doigt. La magnificence de ces bati- 
mens étoit telle qu’un très-grand baflin, que l’on croit 
avoir été une naumachie, étoit toute revêtue de mar- 
bre jaune. En faifant l’excavation de cet emplacement 
on a trouvé, outre plufieurs fquelctes de cerfs, une 
grande quantité de têtes de marbre & d’autres pierres 
plus dures, dont plufieurs avoient été brifées à coups 
de hache. Le Cardinal de Polignac s’étoit approprié 
les meilleures de ces têtes. jé 


Ee à Les . 


a. Statues ti- 
rées de laVil- 
la Adriana. 


b. Tableau 
en Mofaïque 
repréfentant 
des  colom- 
bes. 


220 Livre VI Caarrree VIL 


Les flatues qu'on a tirées des fouilles de cette 
maifon depuis deux cent cinquante ans, ont enrichi tous 
les cabinets de l’Europe, & il y refte encore des décou: 
vertes à faire pour nos derniers neveux. Le: Cardinal 
Hypolite d’'Efte qui bâtit {à Villa fur les débris de la 
maifon de campagne de Mécene à Tivoli, la décora 
d’une infinité de flatues qu'on y trouva Le Cardinal 
Aléxandre Albani, en ayant fait l’acquifition en*différens 
tems, les fit transporter dans fès maifons;  & c’eft par 
lui qu'une grande partie de ces antiques a paifé dans le 
cabinet du Capitole. 


LA 


Indépendamment des meilleurs ouvrages en marbre 
qu’on a tirés de la Villa Adriana & dont j'aurai encore 
occafñon de parler, je commencerai par faire mention-du 
fameux tableau en mofaïque, repréfentant une jatte 
pleine d’eau, füur les bords de laquelle il y a-quatre co- 
lombes dont l’une veut boire, Le mérite de cet ou- 

d 


vrage. conffte principalement en ceci LB IE SG COM 


polé de très-petites pierres & qu il ft peut-être luni-. 


que de fon efpece; car dans tous les autres tableaux de 
ce genre, ainfi que dans ceux que je décrirai encore, 
on à eu recours aux pates de verre, pour produire des 
couleurs dont les nuances font difficiles à rendre avec 
des pierres. Ce morceau a été trouvé dans une cham- 
bre incrufté au milieu d’ un pavé, compolé d’une mo- 
faïque plus groffiere & entouré d’une bande de fleurs de 
la largeur de la main & d’un travail auffi délicat que 
le tableau des colombes. Le Cardinal Aléxandre Albani 

a fait incrufter un morceau de ces bandes de fleurs dans 
une table d’albôtre Oriental & placer dans fà Villa. 
Son Eminence fit préfent d’une table toute pareille à 
Chriftian Frederic, pere de l'Electeur régnant de Saxe, 
lors de fon féjour à Rome. 


Ce 
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Ce tableau fut acheté pour le cabinet du Capi- 
tole par le Pape Clément XIIL des héritiers du Cardi- 
nal Furietti. Ce Prélat en a fait une defcription dans 
un mémoire particulier, où il s’eft efforcé de prouver 
que ce morceau eft le même que celui qu’un certain So- 
fus avoit exécuté fur le pavé d’un temple à Pergame, 
parce qu’ils fe reffembloient. La principale raifon qui a 
engagé l’ancien poffefleur à adopter ce fentiment, ef 
que cette mofaique a été trouvé incruftée féparément 
dans le pavé; il a prétendu conclure de-là qu’elle na 
pas été travaillée dans l’endroit où elle a été découverte, 
mais qu’elle a été apportée d’ailleurs. Ce fentiment 
perd toute fa force, lorsqu'on confidere quelles difficul- 
tés il y avoit d'enlever de fà place & de transporter 
d'Afic en Italie un ouvrage compolé, d’une infinité de 
petites pierres; de plus il faudroit fuppofer que les ban- 
des de fleurs dont nous avons parlé & qui font d’un 
travail tout auffi fini, euffent été pareillement apportées 
de Pergame, ce qui ne paroiït nullement croyable, Mais 
rien ne démontre mieux de peu de fondement de cette 
conjecture que lorsqu'on réflechit qu’üne mofaique dun 
travail fi délicat, n’a pas pu être exécutée ni dans le mé- 
me tems ni de la même maniere que le pavé qui eft 
d’une manœuvre plus groffiere. Par conféquent un mor- 
ceau d’une exécution auffi finie que celle de notre mo- 
faïque, exigeoit d’être travaillé à part & d° être placé en- 
fuite À l'endroit de fà deftination. Deux tableaux en 
mofaïque, trouvés dans les débris de la ville de Pom- 
péia, atteftent qu’on a coutume de procédèr ainfi: ces 
tableaux étoient incruftés au milieu d’un pavé de mofaï- 
que groffiere, de maniere qu’ils étoient non feulement 
garnis à l’entour, mais aufli deffous de dalles de mar- 
bre très-minces. Ces deux morceaux précieux, cha- 


cun de deux palmes de hauteur, font de la main dun 
EC 3 meme 
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même Ârtifte, nommé Diofcorides & natif de Samos, 
comme le témoigne l in{Cription füuivante faite de petites 
pierres noires : 


AIOZKOTPIAHE ZAMIOS ETOIHSE. 


Je me flatte qu'on ne fera pas fâché de voir ici une 


a. Defcrip- 
tion de deux 
autres mofaï- 
ques, décou- 
vertes àPom- 
péia, 


defcription de ces. mofaïques, 


Le premier tableau fut trouvé à Pompéiïa le 28. Avril 
1763. Il repréfente trois figures de femme , & une figure 
d'enfant; les femmes portent des masques comiques fur 
le vifage & jouent ‘de divers inftrumens. La premiere 
figure à droite repréfente une vieille femme & joue du 
tambourin; la fèconde, dont le masque offre pareille 
ment un âge avancé, frappe deux petits baffins l’un contre 
l’autre; la troifieme tournée de profil eft affife & joue 
de deux flûtes; l’enfant joue du chalumeau. 


Le fecond tableeu fit découvert le 8. Fevrier 1764, 

& cela en ma préfence. On y voit pareillement trois 
figures de femme repréfentées le vifige couvert d’un 
masque comique, avec un enfant fans masque. La pre- 
miere figure à droite eft afife fur un tabouret, garni d’un 
tapis à carreaux de trois couleurs, jaune, rouge & cou- 
leur de chair, & avec de longues houpes qui defcen- 
dent attachées à des cordons; ce tapis eft furmonté d’un 
couffin de la même couleur. Cette figure écoute atten- 
tivement celle qui eft affife à fon côté, & femble fe tor- 
dre les mains comme on à coutume de faire, lorsqu'on: 
eft frappé d’admiration ou de furprife. La feconde 
figure eft affife davant une table élégante, foutenue far 
trois pieds & garnie , d’une petite caffette blanche, à 
côté de laquelle on remarque une coupe ou un cratere 
avec un pied en forme de deux pattes de lion; près 
de-là on apperçoit un rameau de laurier. Cette figure 
ajuftée 
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ajuftée d’une’ draperie jaune, déclame. quelque chofe, 
comme l’indique lation de l’une de fes mains. La 
troifieme figure masquée en vieille, tient une tañe à la 
main & a fà draperie qui eft auffi jaune pañlée par def 
fus la tête. A côté d’elle eft un petit garçon affublé 
d’un manteau. 


Le fiecle d'Adrien, ayant acquis plus de luftre & 
plus de: gloire par la culture des Arts que les tems des 
autres Empereurs, il réfülte que l’Art du deffin de cette 
époque mérite un examen plus détaillé, & cela d’ autant 
plus que nous devons confidérer PArt fous ce Prince 
comme Ja derniere école qui ne s’eft confèrvée qu’une 
cinquantaine d’années après fa mort. L’on fe rappelléra 
ce que nous avons dit dans le premier livre de cette Hif- 
toire, au fujet des imitations Egyptiennes qu’Adrien fit 
faire: pour lintelligence de la chofe je ferai obligé de 
répéter ici quelques articles. 


On voit par les produdtions de ce tems qu’Adrien 
avoit faifi l’efprit de l'Art dans toute fon étendue; & il 
y a grande apparence que ce Prince a fait exécuter auf 
des ouvrages dans le goût Etrusque. Quant aux flatues 
faites dans la maniere Egyptienne, il en décora un tem- 
ple de fà Villa, celui de tous les temples qui s’eft le 
mieux confervé. C’eft apparemment cet édifice que Spar- 
tien appelle le Canopus. Il faut que les figures, fai- 
tes dans le goût Egyptien, fe foient trouvées par centai- 
nes dans cette ville d’Adrien, puisque, fans compter ni 
celles qui font détruites, ni celles qui font encore enfe- 
velies fous les ruines du temple, ni pareillement celles 
qui ont été emportées à Rome, il en refte encore une 


Obfervation 
fur l'Art du 
deflin fous A- 
drien en Gé- 
néral, 


a.. Des imita- 
tions d’ou- 
vrages Egyp- 
tiens, faites 
fous Adrien, 


quantité fi confidérable. Par l'exécution de ces ouvra-e 


ges, Adrien ramenoit pour ainfi dire aux élémens de 
l'Art 
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PArt & aux prinäpes du deflin qui doit être d'autant 
plus exa@ & plus facile à être apprécié dans les figures 
Egyptiennes, que les parties en font. fimples & les tra- 


vaux peu chargés. En faifant commencer par limitation 


la plus frite, il fémble s’être propofé pour but d’avan- 
cer par gradation, er ne quittant point les traces de cette 
imitation, & cela non feulement en obfervant de quelle 
maniere l’ancien ftyle Egyptien a changé, mais encore 
en fe conformant dans la pratique au progrès conjectural 
que l'Art auroit fait en Egypte S'il n’avoit pas été limité 
par les loix. (Caril fe trouve, ainf que je l’ai déja fait 
obferver, des figures de granit rouge dont la fabrique 
eft totalement dans l’ancien ftyle des Egyptiens. Rien ne 
prouve mieux que ce font des imitations, que les têtes 
des deux ftatues de Tivoli qui font plus grandes que le 
naturel & qui repréfentent le véritable portrait du fameux 
Antinoüs. Au furplus nous y remarquons des ftatues 
qui dénotent le fecond ftyle des Artiftes de cette nation; 
le marbre noir dont elles font faites, eft une preuve qu’el- 
les ne tirent pas leur origine de l'Egypte. Enfin nous 
trouvons des figures en marbre noir, conçues à la vérité 
dans le ftyle Egyptien, mais exécutées de maniere que les 
mains, au lieu d’être engagées au corps, font entierement 
libres & en ation. Le cabinet du Capitole & la Villa 
Albani renferment des morceaux de l’un & l’autre genre. 
Il s’eft confervé presqu’un plus grand nombre de ces ou- 
vrages imités, que de ceux du véritable ftyle Grec, 
qu'Adrien femble avoir voulu ramener à fà premiere 


perfection. 


ane à En faifant l’énumération des ouvrages conçus dans 
cs ns 1€ A . . 
Cu Grec, & le goût Grec, je commencerai par les deux Centaures 


furtout de#en marbre noir, dont le Cardinal Furietti avoit été le 


Centauresdu bremier pofefleur. Au décès de ce Prélat, le Pape 
Capitole, Cié- 
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Clénient XII. acheta les deux Centaures, ainfi que la 
mofaique des Colombes pour la fomme de treize mille 
écus Romains, & incorpora ces Antiques au cabinet du 
Capitole. Je nomme ces ftatues les premieres parmi les 
ouvrages Grecs du fiecle d'Adrien, non que je les croye 
les meilleures productions de ce tems, mais plutôt par 


la taifon du contraire, &’auffi parce qu’on trouve gravé 


far leurs focles les noms des Artifes Grecs qui les firent, 
Ariftéas & Papias d Aphrodifium. Ces morceaux, 
qui furent trouvés très-mutilés dans les ruines de la Villa 
Adriana, exigerent de grandes réparations. Du refe il 
faut que ces Centaures aient porté des enfans fur leurs 
dos, comme on en voit un fur celui de la Villa Borg- 
hefes c’eft ce qu’on peut juger par un grand trou carré, 
pratiqué fur leurs dos & propre à tenir la figure. Il eft 
à prélumer que ces enfans, m étant pas du même bloc 
que les Centaures, avoient été de bronze. On jugeroit 
d’après le bâton recourbé ou la croffe nommée La 6 6- 
goLos &.deftinée à être jettée après les lièvres, que le 
plus âgé des Centaures qui tient ce bâton, repréfente 
Chiron, ce fameux Chaffeur, qui avoit appris la chañfe à 
Jafon, à Théfée, à Achille & à d’autres Héros de l’Anti- 
quité.  Quoiqu’ ilen foit, ces ftatues ne font pas de pier- 
res d'Egypte, comme on l’avance communément, ce 
qui les rendroit beaucoup plus précieufés, mais d’un cer- 
tain marbre noir très-dur, nommé Bigio. 


La gloire de l'Art de ce fiecle, ainfi que de tous 
les âges, ce font les deux portraits d’Antinoüs: l'un eft 
un bufte en demi-boffé dans la Villa Albani, & lau- 
tre eft une tête coloffale dans la Villa Mandragone au def- 
fus de Frafcati. Ces deux morceaux fe trouvent gravés 
‘dans mes Monumens de l'Antiquité ('). 

Le 


+. 


(Gi) Monum. Ant, ined. N. 179. 185. hi 
Hift. de l'Art. T.IIL je 3 
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Le premier morceau qui repréfente le bufte de 
ce favori d’'Adrien, a été pareillement tiré des fouil- 
les de la Villa Adriana; mais il ne forme qu’une par- 
tie d’un tout plus confidérable. C’étoit non feulement 
une figure entiere, à ce qu’on en peut juger par la 
partie intérieure qu’on a creufé pour alléger le poids 
du marbre, mais encore elle’ étoit placée fur un char, 
comme fon action femble Pindiquer. Car la main 
droite qui eft libre eft dans une pofition qui feroit 


juger qu’elle tenoit les rênes, dont l’autre bout étoit 


foutenu par la main gauche, à laquelle le Reftaurateur 
fait tenir une guirlande de fleurs Auf il eft à pré- 
fumer que ce magnifique ouvrage repréfentoit la Confé- 
cration où l’Apothéofe d’Antinoüs, puisque nous fà- 
vons que les figures des perfonnes, dont l’adulation 
faifoit des Dieux, étoit placées fur un char pour dé- 
figner leur exaltation au rang des Divinités. 


La tête coloffale de ce même jeune Homme, eft 
d’une conférvation fi parfaite que l’on diroit qu’elle 
ne fait que de fortir des mains de l’Ouvrier. Conçue 
d’ailleurs dans les grands principes de l'Art, elle eft 
d’une fi haute beauté que je ne crains pas de tomber 
dans l’exagération, en difant que cet ouvrage, ‘après 
YApollon & le ‘Laocoon du Belvedere, eft une des 
plus belles chofès que l’Antiquité nous ait transmife. 
S’il étoit permis de mouler cette tète pour en prendre 
le plâtre, nos Artiftes pouroit F étudier comme un mo- 
dele de beauté. Car les formes coloffales, exigeant 
un grand Ârtifle qui fache pour ainfi dire aller au- 
de-là des bornes de la nature fans que la grandeur 
extraordinaire des contours lui fafle perdre la déli- 
catefle des penfées, font des preuves folides de la ca- 
pacité d’un Deflinateur. Indépendamment de la beauté 

| de 
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de cette tête, les détails y font précieux & les cheveux 
y font traités de maniere qu’ils n’ont pas leur fembla- 
ble dans toute l'Antiquité: aufli eft-il certain que l’on 
peut ranger cette tête parmi les chefs-d’œuvres de l'Art 
antique. À l'égard de fes yeux incruftés, j’en ai parlé 
dans le feptieme chapitre du quatrieme livre. 


Les deux têtes font ceintes de couronnes de lo- 
tus, nommées Antinoïa par ceux d’Aléxandrie, parce 
qu’elles étoient confäcrées à Antinoüs. Au bufte cette 
couronne n’eft compofée que de fleurs de lotus; mais 
la tête coloffale qui a les cheveux aflujettis par une 
bande, eft entourée d’une tige de cette plante dont 
les fleurs d’une autre matiere étoient foudées, éomme 
on le voit par les trous pratiqués aux deux côtés de 
cette tige. Au haut de la tête on remarque un trou 
carré de la largeur de trois doigts, qui fervoit fans 
doute à contenir une grande fleur de lotus. 

Après ces buftes, la plus belle flatue d’Anti- 
noùs, dont la tête eft couronnée de lierre comme 
celle de Bacchus, fe voit à la Villa Cafli, aux envi- 
rons de laquelle elle a été déterrée, c’eft à dire fur 
le mont Célius. Une autre flatue fur laquelle on a 
placé une tête d’Antinoüs, a paflé depuis quelque tems 
de Rome à Potzdam; en général il ne fe trouve pas 
de portraits en plus grand nombre que ceux de ce 
beau Bithynien. En fait de buftes d’Antinoüs, propre- 
ment dit, le plus beau que j'ai vu, eft celui qui fe 
trouve au cabinet choifi de la maifon de Bevilaqua à 
Verone; c’eft dommage feulement que l’épaule gauche. 
lui manque. À l'égard des têtes d’Antinoüs en pier- 
res gravées, une des plus belles qui foit connue fe 

Ff 2 trou= 
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trouvoit au cabinet des freres Zanetti à Venife. Le 


Duc de Marlborough en à fait lacquifition. 


On cite ordinairement, comme la plus belle pro- 
duction de l Art fous Adrien, la ftatue nommée im- 
proprement l’Antinoüs du Belvedere, par la fauffe idée 
que Pon a qu’elle repréfente le favori de cet Empe- 
reur: tous les caracteres qu’elle porte indiquent qu’elle 
repréfente un Méléagre. On lÎa range à jufte titre 
parmi les flatues de la premiere claffe, mais plus pour 
la beauté des parties que pour la perfedtion du tout: 
les parties baffes du corps, les jambes & les pieds, 
font bien inférieures de forme & d'exécution au refte 
de la figure. La tête eft fans contredit une des plus 
belles têtes de jeunefle de PAntiquité. Le  vifage 
d'Apollon refpire la fierté & la majefté; mais la phy- 
fionomie de Méléagre nous offre l image des graces 
de la ieunefle  & de l beauté du be! âge, accompa- 
gnée de linnocence naïve & du défir modéré, fans 
l'indice d’aucune pafion capable de troubler l'harmo- 
nie des parties & cette douce paix de lame imprimée 
à tous fes traits. Enfevelie dans ce calme profond & 
livrée pour ainfi dire à la jouiffance d'elle même, cette 
noble figure indique par {à potion ce filence de Pame, 
où les fens recueillis femblent n’avoir plus de come 
merce avec les objets extérieurs. Ses yeux, cein: 
trés avec une douce infléxion comme ceux de la 
Déeffe des Amours, mais fans indiquer le défir, par- 
lent un langage plein d’innocence. Sa bouche circonf. 
cripte dans un tour agréable, refpire l'émotion, fans 
paroïtre la fentir. Ses joues nourries & arrondies par les 
Graces, formant un bel accord avec fon menton élevé 
& arrondi, achevent de décrire le contour gracieux de 
ce 
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ce noble Adolefcent. Cependant fon front dénote déja 
plus que le jeune Homme, il annonce le Héros futur 
par la grandeur impofante qu’il acquiert, comme le 
front d'Hercule. : Sa poitrine eft puiffamment élevées 
fes épaules, fes côtés & [es hanches font d’une 
beauté achevée. Mais fes jambes manquent de cette 
belle forme qu’exige un tel corps, fes pieds font 
d’une exécution grofliere & fon nombril eft à peine 
indiqué. | 


Parmi les portraits d’Adrien lui même, les plus 
beaux en marbre font: une tête coloffale qui fe voit 
au palais Borghefe, & un bufle d’une belle confer- 
vation qui fe trouve au cabinet de Bevilaqua à Ve- 
rone; dans ce, dernier morceau äl eft repréfenté cen- 
core jeune & portant une barbe fort courte, avec cette 
particularité que fes cheveux, au lieu d’être rangés en 
boucles &-ajuftés au deflus du front, font tout plats. 
La plus belle tête de cet Empereur en pierres gra- 
vées eft un..camée,, qui fut jadis au cabinet Farnefe 
& qui parvint enfuite entre les mains du Comte de 
Thoms, gendre du célebre Boerhaave, mais qui 
fe trouve aujourd’hui dans la collection du Prince 
d'Orange. : 


Je’ dois encore obferver que les grands médail- 
lons de bronze, qui ne font pas faux, ne commen- 
cent qu'à Adrien. Cela fuppofé on peut déclarer har- 
diment comme faux tous les médaillons qui fe 
trouvent au cabinet Impérial à Vienne. D'ailleurs il 
fe trouve dans ce cabinet un des plus beaux mé- 
daillons d’Adrien. Ce morceau rare qui eft creux 
vient d’un Muletier des environs de Rome qui s’en 
| ut 3 étoit 
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étoit fervi longtems en guife dé fonnette pour fes 
mulets. 


A la mort d’Adrien les Arts trouverent encore 
de la protection: les Antonins les eftimoient, & Marc- 
Aurelé favoit le deflin.  Diognete, Peintre & Philo- 
fophe, lui avoit enfeigné les régles de l'Art & les 
principes de la Philofophie (1) Mais les bons Ar- 
tiftes commencerent à devenir rares, & l’eftime qu’on 
avoit eu pour eux fe perdit entierement, comme on 
en peut juger par l’efprit du fiecle. Les Sophiftes, 
qui venoient d’être élevés pour ainfi dire fur le trône, 
furent les détraéteurs du talent & du génie.  Placés 
par les Antonins dans les chaires publiques, penfionnés 
richement pour la force de leurs poulmons (2), ces 
hommes fans goût & fans jugement (5) crioient con- 
tre tout ce qui n’étoit pas favant, & ne regardoient 
un habile Ârtifte que comme un bon Manœuvre. Le 
jugement qu’ils portent de lArt eft le même que celui 
que Lucien dans fon fonge fait prononcer au Savoir. 
Un jeune homme qui auroit. feulement défiré d’être 
un Phidias, pañloit à leurs yeux pour une ame bafle. 
De-là il eft presque füurprenant qu'Arrien, Auteur de 
ce tems, ait regardé comme un malheur pour lui de 
n'avoir pas vu le Jupiter de Phidias (4). 


Le tems des Antonins fut par rapport à Art, 
comme la guérifon apparente d’un moribond, de qui 
la vie ne tient plus qu'à un filet, qui fe croyoit 

mieux 


7 1 Pen de in M. Aurel. pe (3) Galen. de pulfuum diff. fub, 
init. 
7e) A Puvys. (4) Arrian, Epi&. L, 1, c. 6, p.35. 
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mieux peu avant fà mort: fémblable à la lumiere d’une 
lampe qui, avant de $'éteindre entierement, raffemble 
un refte d’alimént, jette encore une vive clarté & 
disparoît foudain. Les Artifles qui s’étoient formés 
fous Adrien, vivoient encore. Les grands ouvrages de 
ce Prince & encore plus-un refte de bon goût de fa 
cour, les encouragéoient à montrer leur talents. mais 
après la mort des premiers fucceffeurs d'Adrien l'Art 
tomba tout-à-coup. : ADR 


* Antonin le pieux fit élever de fuperbes _monu- 
mens; il bâtit entre. autre .fà magnifique maifon de 


Pr Ès 


argenté hole upon 4 A | Ji Lee 

“) RTE babe ENT | 7 Elie ° Henri j 
ie EC Cardinal Aléxandre Albani, faifant fouiller en 
1714 les ruines de :cette maifon de Lanuvium, trouva 
dans fes débris unc belle ftatue de femme fans tête, 
nue jusqu'aux cuifles & tenant dans fa main gauche 
une rame, appuyée fur un Triton. Il s’eft confervé 
une portion, de, la bafe de cette flatue, & on y a 
trouvé travaillé de, relief trois couteaux ou trois poi- 
gnards, qu’on à pris jusqu'ici pour les trois becs, pla- 
cés 


() Fabric. Row, p. 205. 


B. 
Des bâtinens 
élevés par 
Antonin. 


G. 
D'une ftatue 
de Thétis, 


a. Defcrip- : 
tion de la _. 
Thétis Alba. antérieur à celui des Antonins étant fans conbreeit une 


ni, 


L 
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cés à la proue: des vaiffeaux anciensÿ & nommés E M= 
Soror, Roftra, de l'adtion de hoquer. . Le beau 
fragment d'un bas-relief qui fe voit à la: Villa Barbe: 
rini de Paleftrine, & que j'ai publié dans mes Monu- 
mens de l'Antiquité (*), nous offre un vaifleau à deux 
rangs de rames, ayant des:poignards tout femblables à 
ceux de notre baie, avec cette différence: qu'ils font 
pratiqués à la poupe du navire, à l'endroit où elle fe 
Fur en montant. duobe É-dror sado 


Cette” ‘flatue pouroit renéfiter! une Vénus, Les 
RO res tm où Wétius - d'henreufe n 


| tion, telle q’élle’ étoit révérée à ‘Gnide (2)? mais. dl 


eft plus croyable que Ceft une T hétis.. Comme elle 
tee une de {s'jambes, & qu'Ifñis fe voit pareillement 
repréfentée fur ‘1° pôuppe d’un vaiffeau une-jambe le- 
véé dans une petite figurede là Vilia Eudovif, j'ai 
tiré la conjecture que Thétis’étoit figürée dé la même 
façon, & cette conjetüre à fourni Fidée de faire ref 
taurer la bafe dé cette ffitue fur le Modele du vaifleau 
de Paleftrine. ‘Par conféquent la bafe des flatües, étoit 
allégorique, comme elle l’eft encore aujourd’hui, ce 
qui fe trouve, confirmé par la bafe d’une ftatue de 
Protéflas, qui avoit la forme de la prouë d'un navi- 
re (3), parce que ce Roi de Phthia en Theflalie fut 
le premier des Capitaines Grecs qui $ élança de fon 
vaifleau fur le rivage & qui fut tué par Hector” 


{ 5 


La ftatue de rhétis due sé rdènt oi tems 


1 | LA ASE RP HNIOS 


(1) Monum, Ant. ined. N. 207. (2) Paufan. L. 1. p. 4. 1. 17. 
(3) Philoftr. Heroic. p. 673. 1, 4. # vit 
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des plus belles figures de l'Antiquité. Dans aucune 
fatue de femme, en exceptant à peine la Vénus de 
Médicis, vous ne verrez briller cette fraicheur de la 
jeunefle, cette candeur de l'innocence qui  caractérife 
la premiere maturité de l’âge, qualité qui fe manifefte 
par le contour doucement arrondi de fon fein virginal, 
D'un maintien gracieux elle offre une: taille fvelte & 
noble qui furpafñle en grandeur les tailles. ordinaires de 
cet âge. Tout efprit doué d’une imagination féconde; 
la contemple avec transport & pofe fur fes épaules, 
dignes de la Déefle de la jeunefle, une tête femblable 
à un-bouton de rofe qui s'ouvre à la douce haleine 
des Zéphirs du printems. : Vous croyez voir. Thétis 
fortie de fein de la mer: femblable à. une jeune beauté 
qui, au fortir de fon. alcove,. fe montre avec avantage 
dans un fimple négligé. L’appréciateur des fublimes 
beautés dé la Grece reftaure la partie qui manque à 
la figure & imprime à. cette partie l’idéal combiné de 
la famille de Niobé. Sans altérér l’innocence de fon 
maintien il lui donne la phyfonomie pleine de char- 
mes & le regard vif de la Vénus Borghefe. Mais il 
s’écarte dans la maniere de coiffer fà figure de l’ufage 
ordinaire: au lieu du double nœud, arrangé fur le 
devant de la tête, il ajufte fes cheveux avec fimpli- 
cité & les raffemble en trefles négligées fur le fommet 
en les faifant terminer comme les fleurs entrela- 
cées d’une couronne. C’eft ainfñi qu’on voit ajuftées 
les figures de ces belles Nymphes,, repréfentées au 
milieu d’un des jeux de la Grece, dans des cour- 
fes à pieds &. fur des. chars, .& rendues avec cet 
éclat fur un beau vafe peint de la collection de 
M. d'Hamilton, À peine l’œil avide du fpedateur 
défiréra-t-il de contempler cette Déefle entiere- 

Hifh, de PArt. T. III. Gg ment 


D. 
Médaille & 
bas- reiicf de 
Fauftine. 
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ment dénuée de draperie, de peur de fe priver de 
ce que le Statuaire, après avoir exécuté l’idéal de 
la beauté du nüd, a montré de goût & d’intelli- 
gence dans fa façon de penfèr & d'opérer. Il a 
fait une draperie qui eft jettée fur le bras gauche & 
qui eft rendue d’une maniere fi exquife qu’on diroit 
que PArt & les Graces fe font plus: à Parranger: 
l'Art y a pratiqué de ces douces ruptures dans des 
plis d’une marche fouple, & les Graces y ont mis 
de ces belles transparences dans les ondes de la dra- 
perie, pour ne pas entieremént voiler le nud. Sous 
le vêtement qui couvre la paftie inférieure du :COrps, 
vous appercevez les Re belles cuifles de femme qui 
aient jamais été traitées ‘en marbre: leur contour eft 
d'un arrondiflement ‘fi :patfait qu'on me pardonnera 
fi je crois que c’étoit cette flatue qui à engagé les 
Poëtes à nommer cette forme accomplie des ‘cuifles 
de Thétis;  SrmHyrA' ris Taeribos. : L’Auteur 
poétique ‘de cette Néréïde nous ramene au-delà du 
fiecle d'Homeéte: car il la fait fortir du fein des on- 
des & elle eft encore infenfible à lPamour d'aucun 
mortel. _ Il nous la repréfente avant l’époque ou elle 
s'eft rendue à l’empreffement de Pélée, avant le tems 
même que trois Dieux jetterent les. yeux fur fes jeu- 
nes appas, & avant que le premier naviré ofà fendre 
les flots de la mer Egée: car cette partie du navire 
fur laquelle ‘elle pofe un de fes pieds, n’eft qu'un 
figne fÿmbolique pour la faire connoître. a" 

ar 35 | : } 4 vert #8 


12 :Je ferai! mention ici d’une médaille très-rare de 
Panciene Fauftine, avec cette infcription: PVELLAE 
FAVSTINIANAE: on y voit cette Impératrice qui, 
conformément à une de fes fondations, diftribue l’en- 

LA P) tretiert 


em : 
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tretien à de jeunes filles (1). Cette médaille,  lors- 
qu’elle fe trouve d’une belle confervation, fe paye jus- 
qu'à cinquante fcudis. Je la cite pour indiquer par la 
même occafon un bas-relief de la, Villa Albani, où 
je crois voir repréfentée cette même libéralité de Fauf£ 
tine: car on y remarque une figure de femme, accom- 
pagnée d’une autre, fur une eftrade élevée, diftribuant 
d’une main étendue quelque chofe à de jeunes filles, 
rangées au -deffous’ à la fuite l’une de l’autre, C’eft à 
ce foin pour l’entrètien des jeunes garçons & des jeu- 
nes : filles dans l’indigence que fe rapporte l’infcription 
füivante, dans laquelle les habitans de Ficulneum, bourg 
non loin de Rome, témoignerent leur reconnoiffance à 
l'Empereur. Marc-Aurele. Je rapporterai ici cette in£ 
cription, parce qu’elle n’4 pas encore été publiée; elle 
n'a été découverte qu’au mois de Juillet 1767, dans l’en- 
droit où elle avoit été dreflée, & fe trouve maintenant 
à la Villa Albani: 8 | 
ASS IMP. CAESARI.. 
DIVL ANTONINL.PII 
FILIO. DIVI HADRIANI 
NEPOTI DIVI TRAIANI 
PARTHICIL PRONEPOTI. 
DIVI NERVAE. ABNEPOTI 
M. AVRELIO. AVGVSTO. P. M. 
TR. POT. XVI COS. IL OPTIMO. ET 
INDVLGENTISSIMO. PRINCIPI 
PVERI ET. PVELLAE. ALIMENT ARI. 
FICOLENSIVM  * 


Gzg 2 Or 
(r) Spanh. de preft. num. T, 2, p. 289, 


a. Defcrip- : 


tion de Ja 
Thétis Alba. 
ni. 
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cés à la proue des vaiffleaux anciens; & nommés £ wa 
8oror, Rüoyÿtra, de lation de -éhoquer. Le beau 
fragment d’un bas-relief qui fe voit à la: Villa Barbez 
rini de Paleftrine, & que j'ai publié dans mes Monu- 
mens de l’Antiquité (!), nous offre un vaifleau à deux 
rangs de rarmmes, ayant des:poignards tout femblables à 
ceux de motre baie, avec cette différence qw'ils font 
pratiqués à la poupe du navire, à l'endroit où elle fe 
recourbe en montant. Lao É dror sd os 


Cette flatue pouroit repréfènter! une Vénus, für- 
nommée “Enplocene, où Wékus - d’ hewreufe  naviga: 


| tion, ‘telle qu'élle étoit révérée à Gnide {2)2 mais al 


eft plus croyable que ceft ‘une Thétis.. Comme elle 
lève une de fes jambes, & qu’Ifis f voit pareillement 
repréfentée fur la poôuppe d’un vaiffeau une-jambe le- 
véeé dans une petite figure de là Vila Ludovifi, j'ai 
tiré la conjecture que! Thétis”étoit figürée delà méme 
façon, & cette conjedthre à‘ fourni l'idée de faire re£ 
taurer la bafe de’ cette ffatue fur le modéle du vaiffeau 
de Paleftrine. Par conféquent la bafe des flatues, étoit 
allégorique, comme elle l’eft encore aujourd’hui, ce 
qui fe trouve, confirmé par la bafe d’une fatue de 
Protéfilis, qui avoit la forme de la proue d’un navi- 
re (3), parce que ce'Roi de Phthia en Theffalie fut 
le premier des Capitaines Grecs qui S’élança de fon 
vaifleau fur le rivage -& qui fut tué par Hedor. 
Ne zti CEE 2 CPE CAES: SUIS 8 


La flatue de Thétis date ‘ffurément d’un! tems 
antérieur à celui des Antonins, étant fans contredit une 
ROAD SSP EU A EC des 
(1) Mouum, Ant. ined. N. 207. (2) Paufan. L. 1. p. 4. Î. 17. 
(3) Philoftr. Heroic. p. 673. 1 47 


DE L'ART SOUS 12Es ÉMPÉREURS. 233 


des plus belles figures de l'Antiquité. : 

flatue de femme, en exceptant à peimeé l Vénus de 
Médicis, vous ne verrez briller cette fraicheur de la 
jeunefle, cette candeur de l'innocence qui caradtérife 
la premiere maturité de l’âge, qualité qui f manifefte 
par le contour doucement arrondi de fon f&in virginal, 
D'un maintien gracieux elle offre une: taille fvelte. & 
noble. qui furpafle en grandeur les tailles. ordinaires de 
cet âge. Tout efprit doué d’une imagination. féconde, 
la contemple avec transport & pole fur fes épaules, 
dignes de la Déefle de la jeunefle, une tête femblable 
à un bouton de rofe qui s’ouvre à la douce haleine 
des Zéphirs du printems. : Vous croyez voir: Thétis 
fortie de fein de la mer: femblable à. une jeune beauté 
qui, au fortir de fon alcove,. fe montre avec avantage 
dans un fimple négligé L’appréciateur des fublimes 
beautés de la Grece reftaure la partie. qui manque à 
la figure & imprime à,cette partie l’idéal combiné de 
la famille de Niobé. Sans altérer l'innocence de fon 
maintien il lui donne la phyfonomie pleine de char- 
mes & le regard vif de la Vénus Borghefe. Mais il 
s’écarte dans la maniere de coiffer fà figure de l’ufage 
ordinaire: au lieu du double nœud, arrangé. fur: le 
devant de la tête, il ajufte fes cheveux avec fimpli- 
cité & les raflemble en treffés négligées fur le fommet 
en les faifant terminer comme les fleurs entrela- 
cées d’une couronne. C’eft ainfñi qu’on voit ajuftées 
les figures de ces belles Nymphes,, repréfentées au 
milieu d'un des jeux de la Grece, dans des cour- 
fes à pieds &. für des, chars, .& rendues avec cet 
éclat fur un beau vafe peint de la colletion de 
M. d'Hamilton, A peine l'œil avide du fpe@ateur 
défiréra-t-il de contempler cette Déeffe entiere- 
 Hifà de PArt, T. IIL Gg ment 


G. 
De laftatue 
du Kheteur 
Ariftide. 


H. 
Des monu- 
mens d’Hé- 
rode-Atticus. 
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d'hommage par lequel il reconnoît l’ancien droit de 


cette églife à la ftatue de Marc-Aurele. Lorsque 
cette ftatue fut transportée au Capitole, on créa en 
fa faveur un office public, qui rapporte dix feu- 
dis par mois: celui qui le remplit s'appelle -Cuftode 
del Cavallo. On connoît un emploi plus ancien 
encore, tout auf inutile, mais plus lucratif, cef 
celui qu'on nomme la Leftura di Tito Livio, & 
qui rapporte par an trois .cents écus Romains afli- 
gnés fur le grenier à fl. Ces deux places, à la 
nomination du Pape, font affectées à de certaines 
maifons de la plus ancienne nobleffle de Rome. La 
maïlon de Conti remplit la derniere, quand même 
aucun membre de la famille n’auroit jamais vu l'Hif 
toire deislité- Lives 


Parmi les figures ais _& drapées de ce Ms: 


a Îotra x FE DE A Pa 
ace LUS LU 


Rüéteur ArHuac,  placce dans ja biblio- 
théque du Vatican, n’eft pas une des plus mé 
diocres. Au cabinet de Bevilaqua à Vérone, on 
voit deux buftes très-bien confervés & parfaitement 
reflemblans à la ftatue en queftions l’un de ces buf 
tes eft vêtu de la toge, l’autre du paludamentum, 
ou du manteau de Général, ajuftement qui ne $s’ac- 
corde en aucune façon avec cet Ariftide. | 


On rapporte que le célebre Hérode - Atticus 
avoit fait faire une Vénus armée dont l’air de tête, 
au lieu d'exprimer la douceur & la tendreffe, avoit 
quelque chofé de mâle & fembloit montrer la joie 
d'un Vainqueur après la victoire (). Suivant cette 

ve defcrip- 
(1) Phot. Biblioth. p. 1046, ) 
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defcription l’on pouroit conclure que la connoiffance 
du beau & Pidée du ftyle des Anciens ne s’étoient 
pas entierement perdues. Il fe trouvoit pareillement 
encore des partifans de la noble fimplicité & du 
beau naturel dans la diétion & dans léloquence, 
Pline nous affüre que les endroits de fon Panégyri- 
que de Trajan qui lui avoient couté le moins de 
peine, avoient été plus applaudis par quelques Con- 
noiffeurs que les morceaux les plus étudiés: ce dif 
cernement judicieux de fes Auditeurs lui fit conce- 
voir lPefpérance de voir le retour du bon goût (!}. 
Malgré cela notre Orateur s’en tint lui même au fyle 
fleuri & recherché, qu’il a fu rendre agréable & in- 
téreffant dans fon Panegyrique, par la vérité de la 
louange donnée à un Prince qui lavoit méritée. 
Quand à Hérode - Atticus , On nous apprend qu’il 
fit dreffer des flatues à quelques uns de fes Af- 
franchis (2). A: l’égard des grands monumens que 
cet homme fit élever tant à Rome, qu’à Athene & 
aux autres Villes de? la Grece, le tems en a détruit 
le plus grand nombre; il nous refte encore deux co- 
lonnes de fon tombeau, faites d’une efpece de mar- 
bre, nommée Cipolino, & portant trois palmes de 
diamètre. - L’infcription gravée fur ces colonnes & 
expliquée par Saumaife les a rendues célebres. IL 
faut qu'un Auteur François ait rêvé, lorsqu'il veut 
nous apprendre que cette infcription n’eft pas gra- 
vée en caracteres Grecs, mais en lettres latines (3). 


Au mois de' Novembre 1761, ces colonnes furent 
trans- 


(x) Plin. L. 3. ep. 18, pe Renaudot, fur lorig. des 
(2) Philoftrat, Vit, Sophift, Lis Lettres Grecques, pe 237: 
€. L. @. 10. 


L 
De l’abus des 
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gées à des 
perfonnes 
fans mérite. 
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transportées de Rome à Naples, & fe trouvent pla- 
cées aujourd’hui dans la cour du: cabinet d’ Herculanum 
à Portici. Les infcriptions de fä Fameufe 7;//a. Tr10- 
paca, qui font maintenant dans la cour de la Villa 
Borghefe, ont été publiées par Spon “Q 


Alors on érigeoit aufli des flatues à ceux qui 
remportoient le prix du cirque dans les courfes des 
chars (2). On peut fe former: une idée de ces mo- 
numens par quelques morceaux en mofaique qui font 
avec les noms des perfonnages & qu'on voit dans 
la maifon Maffimi. Cependant on peut en acquérir 
une notion encore plus nette par l’infpedion d'un de 
ces vainqueurs: monté fur un quadrige & exécuté 
presque de grandeur naturelle dans un bas-relief fai- 
fant partie d’une grande urne funéraire de forme ovale, 
qui fe trouve à la Villa Albani, morceau que j'ai 
publié dans mes Mpnumens de Ÿ Antiquité (3): La 
Villa Négroni -nous offre une ftatue qui repréfente 
auffi un vainqueur du Cirque. On a de la peine à 
reconnoître cette figure aujourd’hui, parce qu’en la 
reftaurant on en a fait un jardinier à caufe d’un cou- 
teau’recourbé en forme de ferpette qui eft attaché à 
fa ceinture & que le vainqueur du bas - relief, en 
queftion porte de cette façon. Par la même raifon 
on lui fait tenir une houe de jardinier. Du refte 
ces Cochers du Cirque, à qui l’on drefloit des fa- 
tues, étoient la plupart du tems des gens. du bas 
peuple, dont le corps étoit entouré d’une ceinture 
depuis 


{) Mifc. ant. p. 322. (3) Monum, Ant, ined. No. 203. 
(2) Conf. Palmer. in auét, gr. 


p. 535- 
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depuis la poitrine jusqu'au bas ventre. On fait que 
Eucius Vérus fit faire en or le portrait de fon che- 
val nommé Volucris, & qu'il le fit placer dans 
le Cirque. 


Il paroït cependant que Marc-Aurele qui aimoit 
les Arts d'imitation, comme nous lavons dit, pen- 
foit plus noblement fur cet objet. Plein de vénération 
pour tout ce qui portoit le caractere de la vertu, fl 
fit ériger des ftatues à plufeurs grands hommes de 
fon fiecle; il femble qu’il ait voulu ramener l Art 
à fon principe & l'employer à perpétuer le fouvenir 
des belles actions. C’eft ainfi que pour conferver 
la mémoire de Vindex, qui fut tué en combattant 
contre les Marcomans, il lui fit élever trois fta- 
tues (1). Un autre ouvrage de fon tems qui fe 
trouve au palais 'Rufpoli eft une tête parfaitement fem- 
blable à celle de Fauftine fon époufe, tête qui eft au 
cabinet du Capitole. Au furplus ce qui manquoit à 
ce Prince, c’étoit le goût. En difcutant les ouvra- 
ges de l’Art exécutés fous Marc - Aurele, je me rap- 
pelle toujours fes propres écrits: la morale en eft fai- 
ne, mais les penfées & la didion font triviales, enfin 
peu dignes d’un Prince qui fe méle d’écrire. 


La derniere école de l'Art, créée pour ainfi dire 
par Adrien, & l'Art même tomberent en décadence 
fous & après le règne de Commode, lindigne fils 
& fuccefleur de Marc - Aurele. Du refte l’Artifte 
qui fit la belle tête de cet Empereur dans {à jeunefle, 

fait 

(@r) Xiphil. M. Aur."p. 259. |, 28. 

Hifi. de PArt. T. III. Hh 
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fait honneur à l'Art. Cette tête qu’on voit aujour- 
d’hui au Capitole paroïît avoir été faite dans le tems 
que Commode monta für le trône, c’eft à dire dans 
la dix-neuvieme année de fon âge. Mais Ja beauté 
de ce morceau nous prouve que le Maître qui le fit 
avoit peu de rivaux. Il eft certain que toutes les têtes 
des Empereurs fuivans ne font pas comparables à celle 
de Commode, Les médaillons de bronze de cet Em- 
pereur. méritent, auffi bièn pour le deffin que pour 
exécution, d’être rangés parmi les plus belles mé- 
dailles impériales. Les poinçons qui ont fervi à la 
fabrique de quelques unes de ces médailles, font gra- 
vés d’une fi grande finefle qu’à une piece qui repré- 
fente une Roma, affife fur une armure & offrant un 
globe à Commode, on diftingue aux pieds de la 
Déeffe les petites têtes des animaux dont les peaux fer- 
voient à faire des fouliers (1). Il efk vrai qu’un ou- 
vrage en petit ne fournit pas une indudtion füûre en 
faveur d’un travail en grand; & celui qui fait faire 
le modele d’un petit vaiffleau, n'a pas pour cela la 
capacité de conftruire un vaiffeau qui brave la fureur 
des flots. Sans cette confdération, bien des figures 
fur les revers des médailles des Empereurs füuivans, 
qui ne font pas mal de deflin, feroient tirer de fauf- 
fes conclufions fur les principes généraux de l'Art. 
Un Achille affez bien, deffiné en petit, paroîtroit un 
Therlite exécuté en grand par la même main. Il ré- 
fulte le même effet de la diminution & de l’augmen- 
tation des figures, mais il eft plus facile de pañer du 
grand au petit dans le deffin que du petit au grand: 


comme 


(1) Buonarroti, Off. Sopr. alc, Medagl. täb, 7. N. 5, 
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comme il eft de fait qu'on voit mieux de haut em- 
bas que de bas enhaut. Sante Bartoli eft une preuve 


de cette affertion: bon Deffinateur & bon Graveur à 


l'eau forte, il s’eft acquis de la réputation en publiant 
quelques ouvrages de P Antiquité. Il eft très-bien, tant 
qu'il s’en eft tenu aux petites figures de la grandeur 
de celles des colonnes de Trajan & de Marc-Aurele; 
mais lorsqu'il a voulu pafler cette mefure & del 
finer plus en grand, il n’eft plus le même, comme 
le prouve fa Collection de bas-reliefs, connue fous ce 
titre: Admiranda antiquitates. Du refte il eft auffi 
croyable, lorsque nous trouvons les revers de quelques 
médailles du troifieme fiecle d’un travail fupérieur à 
l’idée que nous avons de ce tems, qu'on s’eft fervi 
d'anciens coins pour leur fabrique. 


Le fénat ayant réfolu d’anéantir la mémoire de 
Commode commença par faire détruire fès images. 
Le Cardinal Aléxandre Albani, en faifant creufer les 
fondemens de fa fuperbe maifon de plaifänce à Net- 
tuno au bord de la mer, trouva une quantité de 
buftes & de têtes de cet Empereur qui portoient des 
marques de mutilation. A toutes ces têtes on voyoit 
que le vifage avoit été détruit à coups d’outil. On 
en a reconnu quelques unes à d’autres fignes, comme 
L'ôn a reconnu fur une pierre brifée la tête d’Antinoüs 
à fa bouche & à fon menton. 


On n’eft pas étonné que l'Art commençät à 
pancher fenfiblement vers fa chûte, lorsqu'on réfle- 
chit qu'il en fut de même des Lettres & que les 
écoles des Sophiftes finirent auffi en Grece fous Com- 
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mode (1! Les Grecs étoit tombés dans une telle 
barbarie, qu’ils ne favoient plus leur propre lan- 
gue: car il y en avoit bien peu qui entendiffent 
parfaitement leurs meilleurs Auteurs. Nous favons 
que le Poëte Oppien, qui avoit imité Homere dans 
fes vers, en fe fervant des mêmes tours & des mé- 
mes mots, pañloit pour être obfcur, ainfi qu’Ho- 
mere lui même (2). C’eft ce qui fait que les Grecs 
eurent beloin de Diétionnaires de leur propre lan- 
gue, & le Rhéteur Phrynique, dans fes Dictions 
Attiques, effaya d’apprendre aux Athéniens le lan- 
gage qu’avoient parlé leurs peres. Mais dès-lors il y 
avoit quantité de termes dont on ne pouvoit plus dé- 
terminer le vrai fens: la dérivation de plufñeurs mots 
dont on avoit perdu les racines n’étoit plus fondée que 
fur des conjettures. 


. On a cru trouver le portrait de l’Empereur 
Commode dans la figure de l’Hercule du Belve- 
dere, parce qu’il porte un enfant fur fà peau de 
lion. On a prétendu que cet enfant étoit celui que 
l'Empereur avoit dans fa chambre pour l’amufer, le 
même qui, ayant trouvé la life des profcrits & l'ayant 
laiffé tomber par la fenêtre, donna lieu à la mort du 
Tyran (5). Ce qui a encore donné occañon à cette 
fauffe dénomination, €’ eft la peau de lion, dont Com- 
mode fe trouve couvert, comme Hercule, fur quel- 
ques unes de fes médailles. L’enfant porté par cette 
figure eft le jeune Ajax, fils de Télamon. Hercule 
à ai SAC 6 Mibok | D prit 
(x) Crefol Theatr. Rhet. L. 1. (2) Conf. Bentleys, Diff. upon. 


€. 4. P. 32. Phalar. p. 406. 
T4 G) Herodian. L. 1. c. 53. 
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prit cet enfant dans fes bras & layant mis fur fa peau 
de lion, il lui dit: ,Puifles-tu devenir un jour en- 
»core plus grand que ton pere (1)! Dans le plà- 
tre qu'on a tiré de cette flatue on a fuprimé len- 
fants & l’on fait tenir à Hercule, au lieu du petit 
Ajax, les trois pommes des Hefpérides. Wright, qui 
répete dans fon voyage tout ce que lui a dit fon 
aveugle conduéteur, penfe que ce Commode n’eft 
pas mauvais, mais qu'il montre une différence évi- 
dente entre le goût Grec & le goût Romain dans là 
Sculpture (2). Ce jugement abfurde n’eft fondé que: 
fur le nom qu’on a donné à la fatue; d’après fon 
raifonnement on auroit pu y trouver le ftyle Egyptien, 
fi Pon avoit pu donner à la figure le nom de Pto- 
lémée. Quoiqu'il en foit, on peut étre affüré que 
cet Hercule eft louvrage d’un des grands Maïîtres 
Grecs, & qu'il mérite une place parmi les plus 
beaux ouvrages de Rome. La tête de cette figure eft 
fans contredit la plus belle tête d’Hercule, & les che- 
veux y font traités dans la plus grande maniere, & tra- 
vaillés comme ceux d’Apollon. 


Le nom de Commode qui a été donné à une 
figure héroïque du palais Farnefe, portant un jeune 
homme tué fur fès épaules, eft tout auffi peu fon- 
dé. L’on a prétendu que cette ftatue figuroit Com- 
mode en Gladiateur, parce que la tête qui eft mo- 
derne & qui repréfente cet Empereur, a été prife 
pour antique. Celui-là s’eft infiniment plus appro- 
ché de Ia vérité, qui, n’ayant vu cette figure que 

Hh 3 dans 


(r) Pind, Ift, 6, v. do. (2) Trav. p. 267. 
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dans une Colletion de ftatues très- mal gravées, pus 
bliée à Rome en’ 1623, lui donna le nom d’Atrée: 
C’eft à dire, Atrée, meurtrier du fils de Thyefte fon 
frere. … Jacques Gronovius n’eft donc pas le premier qui 
ait trouvé le vrai fujet de ce morceau, comme il s’en 
glorifie dans fs Antiquités. | 


CHA- 


CHAPITRE VIIL 
De l'Art depuis Septime-Sévere jusqu'a [on dernier fort à Rome 
ne 1 4 €? à Conflantinople. 


ien ne prouve mieux la décadence totale de 

l'Art, après le règne de Commode, que les 
ouvrages publics élevés peu de tems après par 
Septime-Sévere. Ce Prince, qui avoit le génie & la 
férocité de Sylla, étoit plus occupé à fe venger de 
fes ennemis qu’à faire fleurir les Arts. Il monta fur 
le trône un an après la mort de Commode. Dans ce 
court intervalle on avoit vu paroître & disparoître qua- 
tre Empereurs, Pertinax, Julien, Albin & Pefcinnius 
Niger, maffacrés tous quatre dans les troubles des guer- 
res civiles.  Sévere fit {entir aux Athéniens les effets de 
fa colere au fujet d’une offenfe qu’il en avoit reçue 
autre- 
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autrefois en paflant par Athene dans un voyage qu’il fai- 
foit en Syrie. Il s’en vengea en les privant de tous 


les privileges que les Empereurs fes prédéceffeurs leur 
avoient accordés ('). 


Les bas- reliefs qui décorent l'arc de Sévere, & 
ceux qui ornent un autre monument de la même efpece, 
appellé l'arc des Orfévres, parce qu’il fut érigé par cette 
communauté à l'honneur de cet Empereur & de fon fils 
Caracalla, font d’une exécution fi médiocre, qu’il pa- 
roît furprenant que l Art ait pu déchoir à ce point dans 
l'efpace de douze ans, depuis la mort de Marc-Aurele. 
La figure de ronde-boffe & de grandeur naturelle du 
Gladiateur Bato (2), de la Villa Pamfili, en eft pareille- 
ment une preuve: car fi c’eft là le Gladiateur de ce 
nom, auquel Caracalla fit faire de magnifiques obféques, 
on nv aura pas employé le plus mauvais Seulnteur. 
Philoftrate fait mention d’un Peintre nommé Ariftode- 
me, & nous apprend qu’il étoit Difciple d’Eumelus. 


En confidérant ces ouvrages on croiroit à peine 
qw’il fe foit encore trouvé des Artifles, capables d’exé- 
cuter la flatue de bronze de Sévere qui eft au palais Bar- 
berini (3), quoiqu’affürément ce ne foit pas un bel ou- 
vrage. La prétendue ftatue de Pefcennius Niger, qui eft 
au palais Altieri (4), feroit encore plus rare que celle 
de Sévere & que toutes fes médailles, fi elle pouvoit 
effectivement repréfenter cet Empereur qui, ayant difputé 
J'Empire à Sévere, fut défait & tué par fon concur- 

rent. 
(Gi) Spartian, Sever, p. 594. ed. T. 3. plan. 154. Monum. Ant. incd. 
Lugd 1591. N. 199. 


(2) Fabret. Syntagm. de Colum- (3) Maffei, Stat. N. 92: 
na Traj. c. 8. Montfauc. Ant. expl. (4) Ibid. N. 110. 
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vrent. D'ailleurs la tête de cette ftatue reflemble beau- 
coup à celle de Sévere. 


Il paroît cependant que fous le règne de cet Empe- 
reur les Artiftes étoient conftamment occupés. La flat- 
terie prodigua les plus grands honneurs à un Plautien, le 
Miniftre le plus impérieux & le favori le plus infolent. 
L’afcendant qu’il avoit fu prendre fur Sévere même, fut 
caufe que les Arts s emprefferent à lui élever des monu- 
mens. Les ftatues qui lui furent érigées, tant à Rome 
que dans les autres villes de l'Empire, & tant par les par- 
ticuliers que par le fénat, furent plus confidérables que 
celles qu’on dreffa à l'Empereur (!). 


Ce fut au commencement du règne de ce Prince 
qu’arriva la prife de Byzance après un fiége des plus ru- 
des. Les Byzantins, ayant embraffé le parti de Niger, 
lui furent très-attachés durant fa vie & même après fa 
mort. Affiégés par les troupes de Sévere, ils fe défen- 
dirent pendant trois an$, en fe faifant des armes de tout, 
particulierement des ouvrages de l’Art, comme firent en- 
fuite les Romains affiégés par les Goths. Xiphilin nous 
apprend que les Byzantins lançoient du haut de leurs mu- 
railles fur les affaillans des flatues entieres de pierre & 


de bronze (2). 


Le farouche Caracalla, fils & fucceffleur de Septi- 
me-Sévere, avoit tous les vices de fon pere fans avoir 
aucune de fes vertus  D’une parfaite conformité de 
mœurs avec Caligula, il eut auffi une fin femblable. 
Cette conformité s’étendit même fur fon goût pour les 
Arts qu’il affe@oit d’aimer. Il ordonna à toutes les vil- 
les d'élever des ftatues à Aléxandre le grand: à Rome 

on 
@) Xyphilin. Sever, p. 312. |, 18, (2) Ibid. p. 301. 1. 24. 
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on en voyoit quelques unes avec des têtes doubles, celte 
d'Aléxandre & celle de Caracalla (1). Les Capitaines 
de l’Antiquité qu’il révéroit le plus, étoient Sylla & An- 
nibal: il chercha pareillement à perpétuer leur mémoire 
par des flatues & par des buftes. Au palais Rufpoli on 
voit deux têtes de ce Prince dans fon enfance. La feule 
fatue qu’on ait de Macrin, fuccefleur de Caracalla, fe 
trouvoit dans la vigne Borioni & fe voit aujourd’hui 
chez le Sculpteur Pacilli. 


Héliogabale, qui monta fur le trône à l’âge de qua- 
torze ans & qui mérita par fes défordres le furnom de 
Sardanapale Romain, ne pouvoit faire fervir les Arts qu’à 
fatisfaire fes goûts fantasques. On regarde pourtant com- 
me un ouvrage de fon tems une flatue de femme, . de 
grandeur naturelle & confervée à la-Villa Albani. Elle 
repréfente une femme déja fur le retour, avec un vifage 
ñ mâle que la draperie feule en indique le fexe: fes che- 
veux font tout fimplement peignés par deflus la tête, re- 
levés & attachés par derriere. Elle tient dans fa main 
gauche un rouleau écrit, ce qui eft extraordinaire dans 
les figures de femme. De-la on croit que c’eft Mœfa, 
fa grand-mere qu’il menoit toujours au fénat, ou Sœmis 
fa mere qui avoit accès au confeil privé de l’ Empereur, 
& qui préfidoit à un fénat de femmes dans lequel on 
rendoit des arrêts fur les habits, fur les modes & fur 
les galanteries des femmes (?). 


Aléxandre Sévere, qui fuccéda à Héliogabale n’ayant 
encore que quatorze ans, étonna l'univers par des vertus 
dignes des beaux fiècles de Rome. Il aimoit les Arts & 
les Lettres: il honoroït les grands hommes comime des 

-Dieux. 


() Herodian, L, 4 c, 13. p.141, (2) Lamprid. Heliogab. p.102. G. 
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Dieux. On rapporte qu’il avoit placé dans une chapelle 
de fon palais les flatues des bons Empereurs, avec celles 
de Jéfus-Chrift, d'Abraham, d’Apollonius de Tyane, 
d'Orphée & d'Aléxandre le grand. Ce Prince fit rafñflem- 
bler de toutes parts les ftatues des hommes illuftres & les 
fit placer fur le forum de Trajan. Quant à fon propre 
portrait, il n’eft pas parvenu à la poñtérité: du moins 
jusqu'ici il ne s’en eft pas trouvé un Rul à Rome. 


A l'égard de la grande urne fépulcrale du cabinet 
du Capitole, fur le couvercle de laquelle on trouve re- 
préfentées les figures de deux époux de grandeur natu- 
relle, elle a été prife longtems pour celle qui renfermoit 
les cendres de cet Empereur. On : cru reconnoitre fon 
portrait dans la figure d? homme qui s’y trouve; mais il 
faut pour plus d’une raifon qu’rÎle renferme les cendres 
d’une toute autre perfonne, Cette figure, qui porte une 
barbe courte, offre une perfonne de plus de cinquante 
ans; & l’on fait qu’'Aléxandre-Sévere fut maffacré près 
de Mayence par fes Soldats révoltés, n’ayant pas encore 
trente ans après en avoir régné quinze. Pour ce qui 
regarde la figure de femme, dont la reffemblance avec 
Mamée, mere de cet Empereur, a donné lieu à la fauffe 
dénomination de ce monument, ceft fans contredit le 
portrait d’une époufe à côté de fon époux. En fuppo- 
fant cette dénomination, il nous refte à parler des figu- 
res de relief du beau vafe de verre qu’on a trouvé dans 
l’urne en queftion & dont j'ai fait mention au fecond 
chapitre du premier livre de cette Hiftoire; au lieu dé 
resarder ces figures comme faifant allufion au nom 
d'Aléxandre-Sévere, il n’y a qu’à les appliquer à la gé- 
nération d’Aléxandre le grand. Ce n’eft pas ici l'endroit 
d'expliquer au long les figures de relief de ce vafe; je 
renvoie le Lecteur à la repréfentation de cette antique 

li 2 que 
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que Sante Bartoli nous a donnée dans fon ouvrage des 
Sépulcres anciens ('). Je me contenterai d’ indiquer feu- 
lement en deux mots, que le füjet de ce vafe repréfente, 
fuivant toutes les apparences, la fable de Pélée & de 
Thétis qui s’étoit métamorphofée en ferpent pour fe fouf- 
traire aux pourfuites de fon amant. Ce même fujet étoit 
repréfenté fur le coffre de Cypfélus: la jeune Thétis, un 
ferpent dans fa main, veut affrayer Pélée prêt à l’em- 
brafler (?). — 


si PA La ftatue de St. Hyppolite affife & grande comme le 

deS. Hyppo- naturel, flatue qui fe trouve dans la bibliothéque du Vati- 

lite. can (5), eft un ouvrage de ce tems & fans contredit la 
plus ancienne figure Chrétienne exécutée en pierre. Les 
Chrétiens commencerent alors à jouir d’une plus grande 
confidération qu'auparavant. Cet Empereur leur permit 
le libre exercice de leur religion dans l'endroit où eft à 
préfent l'églife nommée Sfa. Maria in Traftevere (4). 


au Ce qui prouve que l’Art fleurifloit encore dans quel- 
F ones ques Artiftes, c’eft la ftatue de l'Empereur Pupien qui 
reur Pupien, Étoit ci-devant au palais Verofpi & qui fe voit mainte- 
nant à la Villa Albani. Elle a dix palmes de hauteur & 
elle eft très-bien confervée, au bras droit près qui lui 
manque jusqu’au coude. Cette ftitue a même confervé 
la croute fine & argileufe qui fe forme für les ouvrages 
antiques quand ils ont été enfevelis des fiècles fous terre. 
La figure tient de la main gauche le parazonium, & l’on 
voit une grande corne d’abondance dreffée contre le 


tronc 


(1) P.S. Bartoli, Sepoler. Tav,$s. tête eft moderne, voyez Vignola 

(2) Paufan. L. 3. p. 423. 1. 22. Diff. de anno Imp. Alexandri Se- 

(3) Quant à la preuve de la dé- veri, quem præfert Cathedra mar- 
nomination de cette ftatue dont la morea S. Hyppoliti, Rom. 1712. 4. 
(4) Nardini, Rom. p: 477. 
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tronc d’arbre qui tient à la jambe droite & qui fert de 
foutien à toute la figure. La première vue de cette fta- 
tue donne une idée qui ne femble pas s’accorder avec 
le tems de fà fabrique: car elle étale d’abord une gran- 
deur & un fracas dans les parties, qui, à un examen plus 
réflechi, ne décèlent rien moins que l'intelligence des 
Artiftes de l'Antiquité. Les couleurs capitales y font, 
mais les demi-teintes y manquent: ce qui donne de la 
féchereffe & de la pefanteur à la figure. Ceux-là fe 
trompent fans doute, qui avancent que vers ce tems 
l'Art de la Sculpture avoit entierement ceflé (1). La 
bafe d’une ftatue de l'Empereur Gordien, qui étoit au 
palais Farnefe, n’exifte plus (2). | 


Quant à l'Art de ce tems en général, il eft certain 
qu’une prévention défavorable contre le fiecle eft deve- 
nue pour ainfi dire un axiome, & cette prévention n’eft 
guere fondée que fur le mauvais travail de l'Arc de Sep- 
time-Sévere. Mais on eft forcé de convenir, quand on 
voit des ouvrages poñtérieurs inconteftablement meil- 
leurs, qu’on faifoit fans doute alors comme on fait en- 
core aujourd’hui, qu’au lieu d’avoir employé le plus ha- 
bile Artifte on s’eft fervi du plus médiocre Ouvrier pour 
la conftruction de cet arc & pour le principal monu- 
ment de cet Empereur. En examinant quelques uns des 
derniers tableaux, exécutés en mofaique & placés dans 
l’églife de S. Pierre, on porteroit un jugement tout aufñf 
faux, fi lon croyoit qu’il n’y avoit pas alors de meil- 
leurs Peintres à Rome, ainf qu’on féroit en droit de le 
croire. Il en eft de même des autres Arts. On fe trom- 
peroit aflürément, fi l’on vouloit juger du goût géné- 


Ji 3. ral. 


@) Conf. Ficoroni, Of fopra il (2) v. Lip£ Ant. Le. L. 5. c. 8. 
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rl de l’architedture fous Benoït XIV. par quelques égli: 
fes qui furent bâties & décorées à Rome fus ce Pape, 
& qu’on ne fauroit voir fans dégoût. Rien de plus ex- 
traordinaire encore fur cet objet que la fhtue de mar- 
bre du Pape Léon X, le pere des Arts, exécutée par 
un certain Giacomo del Duca, Sicilien & Eleve de Mi- 
chel- Ange: ce morceau placé au Capitole peut-être ap- 
pellé un véritable monftre de Art. On ns peut guere 
rencontrer de plus mauvais Sculpteur d'aucun tems, & 
cependant il fut choifi de préférence pour faire cette 
flatue, deftinée à décorer l'endroit le plus refpectable 
de Rome, 


La véritable époque de la décadence totale de l'Art 
doit étre fixée avant Conftantin, au tems des grands 
troubles excités par les trente Tyrans, qni s’éleverent 
tour-à-tour fous Gallien, c’eft à dire vers le milieu du 
troifieme fiecle. Les Médailliftes obfervent qu'après le 
règne de Gallien on avoit ceflé de frapper de la mon- 
noie en Grece. Mais plus les médailles de ce tems font 
médiocres de valeur & de coin, plus on y trouve répé- 
tée le nom de la Déefle Woneta: à peu près comme le 
mot d'honneur fe trouve fréquemment dans la bouche des 
perfonnes qui en ont le moins. La tête de bronze de 
l'Empereur Gallien de la Villa Matteï n’eft eftimable que 
par fà rareté. 


il fembleroit que la barbarie fe fut introduite tout- 
à-coup à Rome. C’eft du moins ce que l’on pouroit 
conclure de la quantité de colonnes, de grands vafes 
d'albâtre & de marbre, de piédeftaux & de blocs de 
marbres étrangers, qu’on trouve dans l'endroit de l’an- 
cien port du Tibre, au deffous du mont Aventin. La 
maifon Sforza-Céfärini a une vigne dans cet endroit 

| où 
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où l’on trouve encoré de beaux reftes de ces anciens 
magazins. Il y a grande apparence que ces ouvrages & 
ces matériaux furént commandés & achetés hors de l’Ita- 
lie; qu’ils furent transportés enfuite à Rome pour étre 
placés & employés dans les bâtimens; & que la con- 
fufñion & les troubles que l’invafion des peuples du nord 
en Italie jetta dans les efprits des Komains, fufpendit tous 
les travaux. On y a déterré une colonne d’albâtre fleuri 
de vingt-quatre palmes de hauteur; cette colonne qu’on 
voit à la Villa Albani eft la plus grande & la plus belle 
qu’on ait de cette pierre. Dans la même Villa il y a de 
cet albâtre deux grands vafés qui portent dix palmes de 
diamètre, & qui ont été trouvé brifés dans le même en- 
droit, avec les fragmens de plus de dix autres. A lun 
de ces vafes on remarque au milieu la tête de Médufe, 
& à l’autre celle d’un Triton, ou d’un Fleuve, & com- 
me ils n’ont point d'ouverture il faut qu’ils aient été 
deftinés alors, de même qu’ils le font encore aujour- 
d'hui, à fervir fimplement de décoration aux édifices. 
Mais ce qui prouve furtout que ces ouvrages n’ont été 
dépofés dans cet endroit que vers le tems dont nous par- 
lons, ce font deux grands blocs d’un marbre brüût 
nommé Cipolino, portant chacun une infcription com- 
pofée de lettres qui datent de cette époque. L'une 
de ces infcriptions marque le Confulat, & indique, à 
ce qu’il femble, celui qui a fait venir ces pierres, avec 
leur nombre. Au bout du premier bloc il y avoit: 


RYLIANO COS 
EX RAT 


IALINTI V 
LXXXIIT. 
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Au bout du fecond bloc on lifoit: 


SVBCVRAMTNICIS 
PRCRESCPNILLIBN. 


Je laiffe aux Savans, habiles dans ce genre d’érudition, 
le foin d’expliquer ces infcriptions. Ce Conful Rulianus 
n’eft pas connu. Il fe trouve plufieurs Confuls de ce 
nom de la famille des Fabius, qui portoient le furnom 
de Rullianus, mais ils remontent aux tems de la Répu- 
blique. Pour ces infcriptions qu’on a fciées de leurs 
blocs, elles fe trouvent aujourd’ hui dans la Villa Albani; 
& pour les blocs même on en a fait deux colonnes qui 


ont pañlé en Angleterre en 1767. 


L’hiftoire fait mention d’une ftatue de Calpurnie, 
épouife de Titus un de ces Tÿraus qui prit lé nom 
d’Empereur. Il y a grande apparence qu’elle étoit mau- 
vaife; du moins un mot obfcur, dont l’explication em- 
barrafle beaucoup les Savans, ne fauroit renfermer une 
circonftance importante pour l'Art, comme on l’a pré- 
tendu.  L’Auteur qui rapporte le fait, Trebellius Pol- 
lio, Vita Titi, dit: — Cujus flatuum in templo Ve- 
neris adhuc videmus Argolicam, [ed auratam. Bau- 
delot a fait de grandes recherches fur le mot Æ#rgo4- 
ca ('). Pour moi, je crois qu’on pouroit lire Ærg1//a- 


cea, d où il réfulteroit que la ftatue en queftion étoit de. 


terre cuite, mais dorée. J'ai trouvé depuis que c’eft 
auffi le fentiment d’un Savant qui fait honneur à l’AI- 
lemagne (2). 

Rien 


G) Utilité des Voyages. T, r. (2) Triller. Obf. Crit, L. 4. c: 
P. 174. 6. p. 328. 
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Rien ne fait mieux connoïître l’état des Arts fous 
Conffantin le grand que les ftatues de cet Empereur, 
dont l’une fe voit fous le portail de léglife de S. Jean 
de Latran & deux autres fe trouvent au Capitole. A 


l'égard des bas-reliefs qui font fur Parc de Conftantin, 


on fait que tout ce qui en eft bon, fut enlevé de l’arc 
de Trajan. D’après cette obfervation il n’eft presque pas 
croyable que la peinture antique qui repréfente la Déeffe 
Roma & qui eft au palais Barberini ait été faite du 
tems de Conftantin. 


Cependant on a des notices fur la découverte de 
quelques autres peintures qui repréfentent des ports & 
des vues de mer, & qui fuivant leurs infcriptions pou- 
roient bien être de ce tems ('). Quant aux peintu- 
res, elles n’exiftent plus, mais on en a fait des deffins 
coloriés qui fe trouvent à la bibliothéque du Cardinal 
Albani. Pour les peintures de lancien Virgile de la 
bibliothéque du Vatican, elles ne font pas trop bonnes 
pour le tems de Conftantin, comme la penfé Spen- 
ce (2), qui n’en avoit plus la mémoire fraîche lors- 
qu’il en a parlé dans fon ouvrage. Il paroît d’ailleurs 
que ce Critique en a jugé d’après les Gravures de 
Sante Bartoli, qui s’étoit attaché à faire paroïître tou- 
tes les productions médiocres comme venant des bons 
tems de PArt. Il a de plus ignoré, ce qu’on peut prou- 
ver. par une relation écrite dans ce livre & datant du 
même âge, que cette copie fut faite du tems de Conf- 
tantin (3). Les peintures antiques du Térence de la 
méme bibliothéque paroiffent étre auffi de cette épo- 

que. 


G@) Burman, Syllog. Epif. T,3. (2) Spence, Polymet. Dial. 8: 
P- 527. p. 106. 
(3) Burman, 1. c. p. 194, feq. 
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que. Le célebre Peirefc, dans une de fes lettres ma- 
nufcrites confervées dans la bibliothéque du Cardinal 


. Aléxandre Albani, fait mention d’un autre manufcrit 


B. 

Du maufolée 
deConftance, 
du farcopha- 
ge de por- 
phÿre & de la 
mofaique qui 
s y trouve. 


de ‘Férence du tems de l'Empereur Conftance, fils 
de Conftantin le grand: il nous apprend que les figu- 
res peintes y étoient exécutées dans le même ftyle que 
celles du premier manufcrit. 


Ce qui nous fournit une preuve encore plus cer- 
taine de la décadence de la Sculpture & de lArchitec- 
ture fous Conftantin, c’eft le prétendu temple de Bac- 
chus à côté de l’églife de St Agnès hors de Rome, 
ou, fuivant la relation de lhiftoire & l’infpetion des 
yeux, le petit temple nommé aujourd’hui Sante Conf- 
tanza & bâti par cet Empereur à la priere de Ste 
Conftance fa fille, parce que c’eft là qu’elle fut bapti- 
fée & qu’elle voulut être enterrée. Mais ce qui prouve 
encore que ce temple ne peut pas être plus ancien & 
qu'il date d’un tems où l’on détruifoit les anciens édi- 
fices pour employer les matériaux à la conftruction 
des nouveaux, ce font les colonnes dont lés bafes & 
les chapiteaux fe trouvent tous inégaux, de forte qu’au- 
cune de ces parties ne correfpond parfaitement à lau- 
tre. De-là je ne conçois rien à l’aveugle prévention 
de Ciampini (!), qui avance exaétement Île contraire: 
il trouve une parfaite proportion dans tous les mem- 
bres, parce qu’il veut démontrer que c’eft un vérita- 
ble temple antique de Bacchus que Conflantin ma fait 
que confacrer à un meilleur ufäge. Cet homme d’ail- 
leurs très-favant montre fi peu de connoïiflance de 
PAït, qu’il croit que les cinq beaux candelabres de mar- 
bre, dont deux fe trouvent dans ces tombeaux & les 

trois 
(1) Ciampin, Vet. Monum. T, 1, p. 133. 
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trois autre à l'églife de Ste. Agnès, ont été fabriqués 


alors pour le temple en queftion. Mais ces candela- 
bres, de la hauteur de mit palmes, font travaillés fi 


artiflement qu'ils ne fawroient être attribués qu'aux 


meilleurs Artiftes de Trajan ou d’'Adrien. A l'égard 
du grand farcophage de porphyre qui renfermoit le 


corps de Ste. Conftance, on y voit repréfèntés la ven- 


dange & le preflurage; le même füujet fe trouve répété 
en mofaïque fur le plafond de la galerie extérieure de 
cet édifice: fur l’urne on voit travailler de petits Gé- 


nies aîlés & fur le plafond des Faunes. Ce font ces 
figures en partie bachiques qui ont fait donner à cet. 


édifice le nom d’un temple de Bacchus. Mais nous 
fivons qu’alors la religion chrétienne métoit pas encore 
entierement purgée des ufäges paiens, & qu’on ne fe 
faifoit point fcrupule de méler le facré avec le profa- 


ne: quant à l'Art même, il eft tel qu’on doit l’atten- 


dre de l’efprit de ce fiècle. C’eft ce qui réfüulte auffi 
de la comparaifon de ce farcophage avec un autre 
tout femblable, qui eft placé dans le cloitre de St. 
Jean de Latran. Ce dernier farcophage qui renfer- 
moit le corps de Ste. Hélene, mere de Conftantin le 
grand, eft décoré de figures à cheval qui combattent, 
& de prifonniers placés au-deffous. 


Qu’ on fe rappelle toujours que quand je parle de 
la décadence de l'Art de Pantiquité, j’entens principa- 
lement la Sculpture & la Peinture: car tandis que ces 
Arts déclinoient, celui de PArchite@ure étoit en quelque 
forte floriffant. A Rome on conftruifit alors des ouvra- 
ges d’une telle magnificence que la Grece, même dans les 
plus beaux fiècles de Art, n’avoit rien vu de pareils, ni 
pour la grandeur ni pour la fomptuofité. Lors même qu’il 
y avoit peu d’Artiftes qui fuffent deffiner paffablement 

Kk 2 une 
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une figure, l’on vit Caracalla bâtir ces thermes immen- 
fes dont les débris nous paroifflent encore des prodi- 
ges. Dioclétien voulut encore füurpañler ceux de Cara- 
calla dans la confiruction des fiens; & il faut convenir 
que ce qui s’eft confervé de cet édifice fuffit pour 
nous remplir d’étonnement par f& vafte étendue. Mais 
%es entablemens des colonnes font écrafés par les fleu- 
rons & les ornemens d’Architetture, de même que les 
Spectateurs, dans les jeux publics de cet Empereur, 
“étoient étouffés par ainfi dire par Îles fleurs qu’il faifoit 
jetter en profufion fur eux. D’après la dimenfon 
. prife par M. Adams, chaque façade de fon palais de 
‘Spalatro en Illyrie eft longue de feépt-cens cinq pieds 
_ d'Angleterre. Cet édifice étonnant avoit quatre rues 
principales, larges de trente cinq pieds. La rue depuis 
Tentrée jusqu’à la place du milieu, avoit deux- cents 
“quarante-fix pieds de longueur; & la rue qui traverfe 
celle-ci étoit longue de quatre cents vingt-quatre pieds. 
De chaque côté de ces rues il y avoit des arcades de 
douze pieds de larges, dont quelques unes füubfiftent 
“encore. Je dois à un mémoire manufcrit de M. Adams 
cette notice fur les Antiquités de Spalatro, qui ont 
paru depuis dans un volume magnifiquement exécuté. 
peu avant cette époque on avoit élevé les palais & les 
temples de Palmyre dont la grandeur & la magnifi- 
cence furpaflent tous les autres édifices échappés aux 
ravages du tems, & dont les moulures & les ornemens 
ont de quoi nous furprendre. Il n’y auroit donc pas 
tant de contradiétion que Nardini fe l’imagine (‘), en 
difant que les deux morceaux d’un entablement orné 
de belles moulures, pouroient bien être d’un temple 
du Soleil que dar Po Aurelien fit conftruire dans 
| cette 
(1) Rom. p. 187. 
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cette contrée, Ces deux étonnans morceaux fe voyent 
au palais Colonna. Pour bien comprendre la raifon de 
cette fupériorité de l'Architecture, il faut confidérer que 
cet Art qui s’occupe principalement de régles & qui 
peut tout déterminer par des mefures données, pro- 
cede d’après des maximes mieux établies que l'Art du 
deflin, & fe trouve par conféquent moins füujet à s’al- 
térer & à tomber en décadence. Cependant Platon 
avoué que rien n’étoit plus rare qu’un bon Architecte, 
même dans la Grece (*). Malgré tout cela il eft pres- 
‘qu’inconcevable, quand on examine le portail du tem- 
ple fauffement nommé le temple de la Concorde que 
‘Conftantin fit réparer, fuivant une infcription qui n’exifte 
plus (2), qu’on ait pu pofer le bout fupérieur & dimi- 
nué de deux colonnes à rebours fur la moitié infé- 
rieure de ces mêmes colonnes. ; 


Conftantin le grand ayant donné la paix à l’em- 
pire, s’appliqua à y faire fleurir les Lettres.  Athene, 
‘où les Maitres de l’éloquence Grecque rouvrirent leurs 
écoles avec le plus grands fuccès, devint encore le 
centre des études & attira les Amateurs des {ciences de 
toutes les parties de l'empire Romain (3). Si l’extir- 
pation de lidolatrie mavait pas caufé ‘une révolution, 
dans les efprits, il y a apparence que les Belles-Lettres 
auroient pris vigueur. On voit par quatre illuftres Pe- 
res de l’églife, S. Gregoire de Naziance, S. Gregoire 
de Nyfle, S. Bafile & S. Jean Chriloftôme, que meme 
après -Conflantin la nation Grecque ne manquoit pas de 
talens éminens & que les Lettres fleurifloient jusque 
dans la Capadoce. Il eft certain que ces Peres peu- 


| 5 CE JA vent 
(:) Amator. p. 237. |. 7. edit. (2) Marlian. Topogr. Rom. L. 
Pañl. 2, © FO: pi\28., 


G) Crefol. Theatr. Khet. p. 32. 
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vent figurer avec honneur à côté des Phton & des Dé- 
mofthene, & qu’ils éclipfent tous les Auteurs païens 
Jeurs contemporains, Le fuccès des beaux Arts fut plus 
foible; mais le faux zele ne déployoi pas encore fa 
rage contre fes productions. Pour embellir Conftanti- 
nople, ce nouveau fiege de l'empire Romain, on avoit 
fait venir des flatues de différentes villes de la Grece 
& de l’Afie mineure: Athene & Rome en fournirent 
une quantité, de même que le fameux temple de Dia- 
ne à Ephefe. Longtems encore après cette époque on 
voyoit dans le temple de Ste. Sophie quatre cents cin- 
quante flatues, pour la plupart des ouvrages d’anciens 
Maîtres Grecs.  L’Auteur anonyme des Antiquités By- 
zantines nomme les endroits d’où l’on avoit fait venir 
les ftatues qui décoroient l’Hippodrome de Conftanti- 
nople: j'ai été furpris de ne pas trouver l’Elide parmi 
les endroits nommés par cet Auteur (')}. Comme les 
Peres de léglife dont ie viens de parler, avaient donné 
un nouveau luftre à l’éloquence & à la didtion Grec- 
que après une fi grande décadence, ce n’auroit pas été 
une chofe impoffible que lArt eut éprouvé la même 
révolution. Mais non, la barbarie avoit pris le deflus. 
À Rome les chofès en étoient venues au point que quand 
on commandoit des buftes ou des fatues, l’on prenoit, 
faute de capacité & manque de facultés, des têtes & 
des figures d'anciens Maîtres, & on les ajuftoit fuivant 
le fujet qu’elles devoient repréfenter.  C’eft ainfi qu’on 
fe fervoit d’anciennes infcriptions Romaines pour des 
tombeaux Chrétiens: on gravoit l’infcription Chré- 
tienne au revers de la païenne (2) Flaminio Vacca 
parle de fèpt ftatues fans draperie découvertes de 
fon tems & remaniées toutes fept par une main bar- 
| 3 bare 

(Gr) Antiq. Conftant, p. 7, 8. 21. (2) Conf, Fabret. Infer. p. 168. 
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bare ('). Parmi les débris des chofes antiques confer- 
vées à la Villa Albani, il y à une tête qui fut trouvée 
en 1757 & dont il ne rec que Îa moitié, où lon 
voit à Ja fois les indices d’une main ancienne & cel- 
les d’une main barbare. L’Ouvrier des derniers tems, 
voyant fans doute qu’il ne réuflifloit pas bien, laiffa 
fon ouvrage ‘imparfait: Poreille & le cou atteftent le 
ftyle de Pancien Artifle. 


Apr le fiècle de Conftantin l'Hiftoire fait peu 
mention de l'Art. : Il eft à préfümer que, comme l’on 
commença vérs ce tems-là à brifer les ftatues des 
Dieux, les ouvrages de l'Art fübirent le même fort 
en Grece. Pour empécher un pareil défordre à Ro- 
me, on établit un Infpecteur des flatues fous je titre 
de Centurio nitentium rerwm. Cet Officier prépolé 
à la garde des monumens de la ville, faifoit faire la 
patrouille la nuit à des Soldats pour ‘ethpécher qu’on 
ne mutilât les flatues (2). La religion Chrétienne, 
d’humble qu’elle étoit, devint arrogante à fon tour: 
pouflés par un zele indifcret, des furieux pilloient les 
temples des Païens. Par un autre abus les Eunuques 
qui, à la éour des Conftantins, regnoient à la place 
de leurs Maïtres, décoroient leurs palais avec les mar- 
bres dès temples (3). L’Empereur Honorius, voulant 
réprimer ces délordres, porta-une loi qui interdifoit 
les facrifices, & qui enjoignoit la conférvation des 
temples (+). Cependant on continua encore à dreffer 
des ftatues aux hommes célebres: honneur qui fut dé- 
cerné au fameux Stilicon & au Poëte Claudien fous le 

même 


{@) Montf. Diar, Ital. p. 139, (3) pe à 4 ad Amian, L, 22. 
(2) Valef. Not. ad Ammian. Ex oc, 4. p. 2 
6. €. 6. G. «) Cod. Hu de Pagan, L, 15, 
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même Honorius. Il y a environ deux cents ans qu’on 
trouva encore la. bafe de la ftatue de Stilicon (!). A 
Conftantinople il sétoit confervé jusqu’ au commence- 
ment de ce fiecle deux colonnes, ornées de bas- reliels 
dans le goût de ceux de la colonne Trajanne à Ro- 
me: elles avoient été érigées l’une à ,l’honneur de 
Conftantin, & l’autre à l'honneur d’Arcadius .(7) Les 
bas-reliefs de celle-ci ont été gravés d’après les def 
fins de Gentil Bellino, Peintre Venitien que Maho- 
met IL appella à Conftantinople: mais il paroit que 
l’Artifte a infiniment embelli l'ouvrage dans fon deffin. 
Il eft certain que le peu que nous connoiflons de la 
premiere, en donne une très-mauvaife idée, & la met 
bien au deffous de la derniere. A l'égard ‘de la col- 
lonne d’Arcadius, on n’en voit plus aujourd? hui que 
la bafe de granit dans le quartier nommé Concajui. 
La colonne même fut démolie par les Turcs au -com- 
mencement de ce fècle, parce quelle avoit été 
ébranlée plus d’une fois dans les fréquens tremblemens 
de terre, & qu'on craignoit que fa chute ne caufit 
un grand dommage à la ville. Pour la colonne de 
Conftantin nommée la colonne brülée, elle eft placée 
dans un quartier qu'on appelle 77/rkhan  &' com- 
polée de fept grands cylindres de porphyre fans comp- 
ter la bafe. Dans fon origine cctte colonne étoit fur- 
montée de la ftatue de Conftantin. Après avoir été 
endommagée plufieurs fois par le feu, elle fut réparée 
par l'Empereur Aléxis Comnenes, çomme  Pindique 
une infcription Gaec. 


Syné- 


(G) Marlian. Topogr, Rom L. (2) v. Bandur. Imp. Orient, T. 
24 Ce 10. Pe 29. , 2. P. 508. 
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Synéfius nous apprend qu'environ foixante ans 
après que Byzance fut devenue le fiége de l empire 
Romain, Athene tomba dans une décadence totale Gr 
Dépouillée de toute fa magnificence elle n’offroit plus 
rien de remarquable que fon nom &:les débris de fes 
anciens édifices. Quoiqu’avant Conftantin, Valérien 
eut permis aux Athéniens de relever les murs de leur 
ville qui étoient reftés enfevelis fous leurs ruines de- 
puis lé terms de Sylla, ils ne f trouverent pas en état 
de réfifter aux Goths qui inonderent la Grece fous 
l'Empereur Gallien. Athene fut prife & pillée. Cé- 
drenus rapporte que les Goths amafferent une quan- 
tité immenfe de livres dans l'intention de les brüler, 
mais qu'ayant fait réflexion qu’il valoit mieux laifler 
les Athéniens s’occuper de ces jouets, ils les leur 
rendirent. Le fort de Rome ne fut pas moins fu- 
nefte. Cette cité des nations fut prife & pillée plu- 
fieurs fois par les Barbares qui furent les deftruteurs 
des monumens de lArt. Les Romains mêmes, trans- 
portés d’une aveugle fureur, anéantirent des tréfors 
que ni le tems ni les mains des Attiftes préfns & 
à venir ne produiront jamais. Dès le tems de sg. Jérô- 
me le fuperbe temple de Jupiter Olympien fut dé- 
truit (2). Sous le règne de l'Empereur Juftinien, l'an 
537, Vitigis Roi des Goths, ‘étant venu affiéger Rome, 
fit donner un affaut au château S. Ange, nommé alors 
Moles Hadriani; les Romains s'y défendirent vigoureu- 
fement & écarterent les Barbares'en leur lançant des ftatues 
du haut des muraïlles (3). Le Faune endormi, figure 
célebre de l'Antiquité & confervé au palais Barberini, eft 
{lon toutes les apparences une de ces flatues: car elle 

fut 


(x) Epit. 235. (3) Procop. Hift, Goth. L, 1. p. 
(2) Contr. Jovian, L, 2. 202, edit, Grotii, 
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fut trouvée fans cuifle, fans jambe & fans le bras gau- 
che, lorsqu’ on fit Pexcavation du foffé de ce château 
fous le pontificat d’ Urbain VIJL  Ainf Breval fe trom- 
pe lorsqu'il dit que cette antique fut trouvée dans les 
{offés de Caftel Candolfo ("). 


Dans plufeurs livres on s’eft attaché à faire paf- 
fer pour une ftatue de l'Empereur Juftinien une figure 
de forme presque coloffale placée à la Villa Giuftiniani. 
Ce qui a donné lieu à cette dénomination, ceft la 
maifon de Giuftiniani qui prétend defcendre de cet 
Empereur -& qui a tâché d'établir de nouveau cette 
defcendance dans une infcription mife depuis quelques 
années à cette figure: mais c’eft une prétention qui eft 
deftituée de tout fondement, Cette flatue, toute mé- 
diocre qu’elle eft, feroit un prodige de l'Art fi elle étoit 
de ce tems. La tête eft moderne, & faite d’après un 


Shin A Afaun A ssvola 
JjYuUur AVAULG 4 AMULVite . 


Une figure ‘aflife moins grande que le naturel 
qu'on voit à la Villa Borghefe & qu'on prend mal à 
propos pour un Bélifaire demandant laumône, a donné 
lieu à cette dénomination à caufe de la main droite qui 
repofe fur fon genou. Cette main eft-repréfentéc creufe 
& ouverte, comme pour recevoir quelque chofe, On 
pouroit dire que cette ftatue offre une de ces perfon- 
nes qui demandoient l’aumône pour Cybele & qui 
avoient feules la permiffion, fuivant les loix des douze 
tables, d'exercer cette fonction à Rome (2). Ces per- 
fonnages s’appelloient MirracyrTaï, de Mirir, 
mere des Dieux, & MiNaAGyrTAïI, parce qu’ils 
avoient un jour par mois pour demander laumo- 

ne 


(1) Remarks. (2) Cicer, de Leg. L. 2. 


- 
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ne (1). Mais il paroït que cette ftatue a une fignification . 
encore plus favante. Nous apprenons qu'Augufte faifoit 
le mendiant un jour de chaque année, & qu’il tendoit 
une main creufe, cavain manum, pour tecevoir l’au- 
mône. On pratiquoit cette cérémonie pour fe récon- 
cilier Néméfis qui, felon l’opinion vulgaire, fe plaifoit 
à humilier les Grands de la terre (*). C’eft pour la 
même raifon qu’on attachoit aux chars de triomphe des 
fouets & des fonnettes qui étoient les attributs de Né- 
méfis, aiufi qu’on peut le voir à une belle ftatue de 
cette Déefle. dans les jardins du Vatican, afin de faire 
fouvenir les Trimphateurs que leur pompe eft périffa- 
ble & qu’en s’élevant dans leur orgueil la vengeance 
des Dieux viendra fondre fur eux. C’eft dans cette 
confidération qu’on aura tenu la main ouverte à la figure 
du prétendu Bélifäire comme prête à recevoir l’aumône. 
Le fens contraire de cette main creufe, c’eft à dire les 
doigts courbés comme pour prendre quelque chofe, eft 
employé par Ariftophane pour fignifier la friponnerie (3), 


AGKYLAIS TAIS CHERSIN ARPAZON PHEREI, 


Les deux figures en mofaïque de Juftinien & de 
Théodora fon époufe, qu’on voit à Ravenne & qui da- 
tent de ce tems (4), füufñfent pour nous donner une 
idée de la ftatue équeftre de cet Empereur (5) & de 
celle de cette Impératrice (5), toutes deux en bronze 
& autrefois expofés à Conftantinople. Du refte la fta- 
tue de Juftinien étoit ajuftée comme Achille, c’eft à 
dire, au rapport de Procope, avec des femelles attachées 


EL 2 au 

(1) Suid. Mnvæyuerns. (4) Procop. de Aedif. L. rc. 2, p.19, 
(2) Conf, Cafaub. Animadv, in C5) Ibid. c. 11. p. 25. 

Sueton. p. 115, B. (6) Aleman, Not. in Procop. Hi, 


(5) Equit, v. 205. ayant, Ç, 8. P, 110. C. 10, P. 123 
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_ au deffus des pieds, & avec des jambes nues: nous dirions 


XL. 
Derniers 
fort des ou- 

vrages de 
l'Art à Rome, 


qu’elle étoit repréfentée à la maniere des hommes illuftres 


des tems héroïques. 


_ Enfin l'an 663, l'Empereur Conflant, petit - fils 
d'Héraclius, & le Prince le plus lâche qui eut encore 
deshonoré le trône impérial, alla à Rome dans la feule 
intention d'en enlever ce qui avoit échappé à la fureur 
des Barbares qui la défoloient depuis deux  fiècles. 
Après s’y être arrêté douze jours, il emporta de cette 
Capitale le refte des ouvrages de bronze, jusqu'aux pla- 
ques d’airain qui couvroient le Panthéon, & fit pañer 
le tout à Syracufe où il établit-fa cour. Après la mort 
de Conftant tous ces tréfors tomberent entre les mains 
des Sarazins, qui les transporterent à Aléxandrie (°). 
Cependant il y a lieu de croire que le tout n’a pas 
été enlevé par les Barbares, & qu'il eft refté en Sicile 
plufieurs ouvrages dufperfés en différens endroits, com- 
me je le conjecture par quatre grandes urnes de por- 
phyre, qui ont la forme allongée des anciennes bai- 
gnoires placées dans l’églifé cathédrale de Palerme, 
où elles renferment les offemens de quatre Rois Nor- 
mands; & comme je le préfume encore par deux autres 
urnes femblables confervées au chapitre de la riche ab- 
baye de Monreale, à deux miles de Palerme, où elles 
fervent à décorer les tombeaux de deux autres Rois 
de race Normande, dont l’un eft Guillaume le mau- 
vais & l'autre Guillaume le bon. Il eft plus que 
probable que ces vafes faits du porphyre le plus 
recherché, ont été apportés de Rome en Sicile, at- 


tendu que cette pierre, ainfi que je Pai obfervé plus 


haut, 


(i) Anaftaf. Vit. S. Vitaliani & Adeodati. Paul, Diac. Hift. Longob. 
L. $C 11 
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haut, n’a été exportée de l'Egypte que fous les Em- 
pereurs. Alors la Sicile fut traitée comme la Grece 
& dépouillée en différens tems, de fès monumens an- 
tiques; c’eft ce qui fait qu'il n’eft pas croyable qu’il 
s'y foit trouvé des perfonnes qui aient fait venir à 
leur frais le porphyre d'Egypte & qui en aient fait 
fabriquer de pareils vafes. Pour moi je crois toujours 
aue ces urnes férvoient de cuves dans les thermes ma- 
gnifiques. des Romains. 


La feule ville de Conftantinople offroit encore 
quelques ouvrages de l'Art fauvés de la deftruction gé- 
néralé en Grece & en Italie Tout ce qui avoit 
échappé jusque-là en Grece à la cupidité des Romains 
& à la fureur des Barbares, avoit été transporté en 
cette ville. L'Italie même fut dépouillée d’une infi- 
nité de monumens qui fervirent à embellir cette nou- 
velle Capitale de l'Empire Romain: on y voyoit jus- 
qu’à la flatue de l’Anier avec fon âne de bronze (1) 
qu'Augufte avoit fait ériger à Naples, après la victoire 
qu’il remporta fur Antoine & Cléopâtre. Dans lon- 
zieme fiècle on voyoit encore à Conftantinople la Pal- 
las de l’île de Linde (2), de la main de Scyllis & de 
Dipœne, Statuaires du fiècle de Cyrus. Cette ville 
poffédoit alors entr’autres chefs-d’œuvres de l'Art, le 
Jupiter Olympien de Phidias, la belle Vénus de Gnide 
de Praxitele; la figure de l'Occafion de Lyfippe, & 
la Junon de Samos du même. Il eft_ vraifemblable 
que tous ces ouvrages furent détruits. à la prife de 
Conftantinople fous Baudouin au commencement du 
treizieme fiècle. Nous favons qu’on fondoit alors les 
ftatues de bronze pour en frapper de la monnoie, & 

Lls un 


Cr) Glycas, Annal. P. 3. (2) Cedren. p. 322. B. 
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un Ecrivain de ce tems nous apprend que la Junon 
de Samos en particulier eut un pareil fort (!). Je 
prends toutefois pour une hyperbole ce que le même 
ÆEcrivain nous en dit, favoir qu’il fallut quatre chariots 
pour transporter la feule tête de cette flatue lorsqu'elle 
eut été brifée. Quoiqu'il en fit il refte toujours en 
faveur de la vraifemblance l’idée d’un ouvrage exceffi- 
vement grand. 


Quant à l'Art en général, l’Hiftoire conftate qu’il 
s’eft confervé plus longtems à Conftantinople & en 
Grece qu’à Rome & enltalie. C'eft ce que l’on pouroit 
prouver par les figures peintes qui fe trouvent dans un 
ancien manufcrit de Cofinas. ‘Cet ouvrage écrit fur du 
vélin & confervé à la bibliothéque du Vatican fous le 
No. 699 fe trouve imprimé fans les figures dans la 
colletion des Auteurs Grecs publiée par Montfau- 
con (2). La forme du livre ef un iong in-folio & 
le manufcrit eft compofé de grandes lettres qu’on 
nomme carrées. Ce Cofinas étoit Marchand & vivoit 
fous le règne de l'Empereur Juftin, comme il nous 
Lapprend lui même fur le quinzieme feuillet de fon 
livre, & comme nous le confirme le fameux Patriar- 
che Photius (3). L'une des peintures de ce manufcrit 
repréfente le trône du Roi David & au deffous deux 
Danfeufes qui font avec leurs robes retrouflées & qui 
tiennent des deux mains une draperie flottante par def- 
fus la tête. Ces figures font fi belles qu'il faut croire 
aw’elles font copiées d’après un ancien tableau.  En- 
tre les deux figures on voit écrit le mot OPXHCIC, 
la Danfe. 

J'ai 
(1) Fragm. hift. Mich. Choniatæ (2) Colleét. Ser. Gr. T. 2. 


in Fabric. Biblioth. Græca T. 6, p. 113. 
P. 406. (3) Biblioth. p. 9. 
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J'ai déja pañé les bornes que je. m’étois prefcrites 
lorsque je formai le plan de cet ouvrage. En réflechif- 
fant fur la deftruction! de P Art j'ail {nti le déplaifr 
qu’éprouveroit un homme qui écriroit l’hifloire de fon 
pays & qui, après avoir furvéeu à fa ruine, fe verroit 
obligé de tracer le tableau de cette fatale époque. Quel- 
que défagréable que foit ce fpedacle, je n’ai pu me dé- 
fendre de fuivre des yeux, auffi loin que ma vue a pu 
porter, le fort des ouvrages de l'Antiquité. C’eft ainfi 
qu’une amante éplorée refte immobile au bord de la 
mer, & fuit des yeux le vaiffeau qui lui ravit fon amant, 
fans efpoir de le revoir jamais: dans fon illufion, elle 
croit appercevoir encore parmi les voiles éloignées 
l’image de cet objet chéri.  Semblables à; cette amante, 
nous n’avons pour ainfi dire qu'une ombre de l’objet 
de nos vœux; mais la perte de cet objet irrite nos 
defirs. Nous contemplons les copies des originaux avec 


‘e 


plus d’attention que nous ne.ferions fi nous fuffions en 


pleine poffeffion, des tréfors antiques. A cet égard nous 
nous trouvons fouvent dans le cas des gens qui veulent 
voir des fpedres, & qui croient appercevoir quelque 
chofe où il n’y a rien. Le nom de PAntiquité eft de- 
venu un préjugé: mais ce préjugé n’eft pas fans utilité. 
Figurons-nous toujoufs de trouver beaucoup, afin qu’en 
cherchant nous trouvions quelque chofe! Si les Anciens 
avoient été moins riches, ils auroient mieux écrit fur 
FArt. Nous, fommes à leur égard comme des héritiers 
mal partagés; mais nous remuons chaque pierre pour 
faire quelque découverte. A force de raifonnemens fur 
plufieurs parties individuelles de l'antique, nous tirons, 
finon des certitudes, du moins des probabilités qui 
peuvent devenir plus inftrudtives que les mémoires que 
nous ont laiflés les Anciens. Il eft certain qu'à l’ex- 


ception d’un petit nombre de notices judicieufes, Îa 
| plupart 


Couclufion 
de l'Hiftoire 
de Part, 
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plupart des écrits échaäppés aux ravages du tems ne 
. font qu’hiftoriques. 11 ne faut pas craindre de cher- 
cher la vérité, au risque même de diminuer quelque 
chofe de notre eftime pour Pobjet de nos recherches. 
Il faut que quelques uns s’égarént, pour que plufeurs 
trouvent le bon chemin. | 
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Procopii Hifloriarum Len 
poris Lib. Vu. Parif. 1662. 
fol. 
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rise, ed. mit Bat. 1668. 8. 
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folymitana peregrinatio, Antv. 
1614. fol. 


Recueil des médailles du cabi- 
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Thom. Reinfé Infcriptiones, 
1682. fol. 
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Hadr. Relandi Antiquitates He- 
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8. II Vol. 


Hor. Walpole Catalogue of the 
royal and nobles Authors of 
England, with lifis of their 
Works, printed at Strawbe- 
ri-hille. 1758. 8. 


Warburton Eflai fur les Hiéro- 


CR 


285 
glyphes des Egyptiens, Par. 
1744. 12. I Vol. 
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Grece, Lond. 1682. fol. 

Ed. fhrights Obfervations ma- 
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Jac. de Wilde, Gemmae Antiquae, 
Aimft. 1692. 

Jean  Winkelmann Defcription 
des Pierres gravées du Cabi- 
net de Stofch, Florence, 

..1700.. 4. 

— — Monumenti antichi ine- 
diti, Rom. 1767. fol. II 
Vol. de 

Wife numi Bodieiani, Oxon. 
fol. 

Herm. Witfii Aegyptiaca, Ami. 
1696. 

Marc. Weldickhe Meletema de 
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fcriptis Acad. Hafnienf. T. 2. 

 P- 137: 

P 
X. | 
Xenophontis opera e theatr. Sheld. 

8. V Vol. 
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Xenophontir Epheñi Ephefiaco- 
rum Lib, IV. de amoribus 
Anthiae & Abrocomae, Lond. 
“usé 8. s 
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Laur. Ant. Zacagni Collectanea 
veterum Monumentorunr Ec- 


_clefiae graecae & lat, Rom. 


1698. 4. 


Zanetii Statue-di Venezia, ul Vol: 


1742. fol. 
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Gio. Pietr. Zonotti Lettere fami- 
liari in difefa di Malvafa, 
Bologn. 1705. 8. | 

Apoñlolo Zeno Lettere, Venez 
8. II Vol. 


Perlone Zipol Malimantile riac- 
quiflato con le note di La- 
moni e di Minucci, Firen. 
Ze, 4. He 

Feder. Zuccaro Idea de Pittori, 
Scultori e Archit. in due dibri, 
Torino. .#697; 4. 


EXPLI- 


EXPLICATION DES VIGNETTES 


ET CUL- DE- LAMPES 
DONT CET OUVRAGE EST ORNÉ. 


Se — 
FRONTISPICE 


pe deftinée fous la figure d'une des Parques, eft 
appuyée fuf ün monument, & tient d’une main 
un filet & de l’autre des médailles; faifant allufion à 
Jaomort de Winkelmann, occafonmée par des vértus 
qui ont toujours fait honneur aux Souvertins, la clé- 
mence & la munifience. On fait que l'Impératrice- 
Reine avoit fait grace à Archangeli” condamné à 
mort, & fait préfent dé médailles d’or à Winkelmann: 
on fait de plus qu * Archangeli affaffina Winkelmann 
pour lui ravir ces mêmes médailles. L'idée morale fe 
rapporte aux décrets impénétrables de la Providence & 
revient à ce proverbe: L'homme propofe & Dieu dis- 
pofe. La Vérité fous l'image du foleil eft cachée fous 
une draperie & ne laiffle échapper que quelques uns de 
fes rayons. Le monument eft furmonté d’un farcophage 
auquel eft adoffé lé médaillon de Winkelmann. . Sur la 
plinthe qui porte la figure, on remarque. un fufeau & un 
peloton de fil dont la trame eft coupée. Sur le côté on 
voit des attributs & des antiques. Je dois le deflin de 
ce frontispice à Pamitié de M. Oefer qui a exécuté la 
méme penfée en terre cuite.  Winkelmann nous apprend 
que c’eft cet Artifte qui à guidé fes premiers pas dans la 
carriere 
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carriere des Arts. ,,Ces Réflexions, dit-il en parlant de 
fon premier ouvrage, font le réfultat des entretiens avec 
mon ami M. Oelèr fuccefleur d’Ariftide qui éfquifloit 
l'ame & qui peignoit pour lefprit. | di 


TOME LE 


Fleuror. 


L’argile, felon Winkelmann, eft la premiere ma- 
tiere employée par l'Art  L’Hébreu défigne les pro- 
ductions du Potier & celles du Sculpteur par le même 
terme.  C’eft l'enfance de l'Art. Différens Génies font 
occupés à façonner des ouvrages de poterie. Un: Ca- 
nope fur lequel un Génie trace des hiéroglyphes, in- 
dique que c’eft en Egypte que l'Art a commencé à 
atteindre un certain point de perfe“tion. L'invention 
. & le deflin des Fleurons {ont de M. Oeler. ; 


LIVRE PREMIER. 
DE L'ORIGINE DE L'ART. 


Vignette: du Chapitre I. à 
Ulyffe & Télémaque, d’après une bafe antique 
du eabinet de Stofch, morceau rapporté au No. 153 
des Monumenti.  Ulyffe eft reconnoiffable à fon bon- 
net en ufäge parmi les Marins Orientaux. Le même 
fujet & trouve à la tête de l’épitre dédicatoire de l'édi- 
tion Allemande de Dresde, fous le nom d'Ulyfle & 
de Diomede. | 
Cul-de-lampe. 
Prométhée en Sculpteur, mefure les proportions 
d'une figure d'argile & s'apprête à lui donner la der- 
niere 
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niere main. Ce fujet, qui fait allufion à l’origine de 
l'Art, offre cette particularité, que Prométhée forme 
ici une figure de femme & non pas une figure d’hom- 
me. L'original eft une cornaline du cabinet de Stofch. : 


Vignette du Chapitre IT. 


Minerve, préfidant à la conftruétion du navire 
Argo, enfcigne aux hommes à fe fervir de voiles pour 
la navigation, fujet qui fert de fleuron aux Wonumenti. 
& qui fe trouve expliqué dans ce même chapitre, page 
21. L’original, qui eft un bas-relief de terre cuite, fe 
voit à la Villa Albani. 


Cul - de -lampe. 

Pélée pere d'Achille fe lave les cheveux, en faifant 
vœu au Fleuve Sperchion en Theffalie de lui confacrer la 
chevelure de fon fils, s’il revenoit fäin & fauf du fiege 
de Troie. L’original eft une cornaline qui appartient à 
M. Dehn établi à Rome, & qui eft de fabrique Etrus- 
que. Voyez ci-après, page 165. 4 


Vignette du Chapitre LIT. 

Minerve muficienne au milieu de trois Naïades. 
La Déefle eft fur le point de jetter fes deux flûtes, après 
que les Naïades lui eurent dit qu’elle fe déformoit le vi- 
fase, lorfqu’elle jouoit de ces inftrumens. Ce füujet eft 
tiré d’une Peinture antique des thermes de Titus & fe 
trouve rapporté au No. 18 des NWonuwmenti. Winkelmann 
en fait mention dans le Tome II. page 319. 


Cul- de -lampe. 


La deftinée d'Achille & d’Hector, pefée dans une 
balance par Mercure, & Apollon qui eft affis à côté. 
Hifi, de l'Art. T. LIL Oo Tou- 
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Toutes ces figures font défignées par des infcriptions 
Etrusques. L’original eft une patere de bronze & appar- 
tient à M. Jenkins à Rome. Winkelmann, qui rapporte 
cette Antique, No. 133 de fes Monumentr, en fait men- 
tion à la page 137 de ce volume. 


LIVRE SECOND. 
DE L’ART DES EGYPTIENS ET DES PERSES. 


Vignette du Chapitre L 
Sphinx de bronze, ouvrage Egyptien de la plus 
haute antiquité, & tiré du Recueil de M. le Comte de 
Caylus, tome I, page 48. La beauté de ce Sphinx 
me la fait préférer à celui que Winkelmann avoit fait 
graver à la tête du chapitre des Egyptiens de l’Hiftoire 
de l'Art. Selon M. le Comte de Caylus, ce morceau 
{ufht pour faire connoitre ia grande & aufiere maniere 
des Egyptiens. Tout y eft beau, à l’exception des bras 

& des mains qui ne répondent pas au refte. 


Cul-de- lampe. 

Ifis affife tenant fur fes genoux fon fils Horus, an- 

cien ftyle Egyptien, avec tous les attributs de cette Di- 
vinité & le caractere des figures Egyptiennes. M. le 
Comte de Caylus, dans fon Recueil des Antiquités, 
tome I, planche 4, rapporte la même Déefle, avec cette 
différence qu’il lui a donné un fiege de bois qui manque 
à la nôtre, le tems layant détruit. Ce monument ofire 
auffi cette particularité, qu’Ifis eft dans l'attitude de met- 
tre le doigt dans la bouche d'Horus, au lieu de lui 
donner le fein, ce qui eft conforme à la tradition. 
Winkelmann le cite dans ce chapitre, p. 72, & il en 
parle encore dans le Tome IL p. 51. 


Vignette 
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Vignette du Chapitre IT. 


Une Centaureffe qui allaite fon petit, füujet fembla- 
ble à un bas-relief qu’on voit à la Villa Borghefe. L’ori- 
ginal eft une belle pierre gravée en creux & fe trouve 
rapporté dans les Monumenti, fous le No. 80. 


Cul-de-lampe. 


Le Canope qu’on voit ici, pañle pour être un des 
plus beaux; il -eft tiré des Antiquités de Borioni, où il 
forme le No.3. Ce Canope eft fait d’un bafalte de cou- 
leur verte & a été découvert fur le promontoire de Cir- 
cée, entre Nettuno & Terracine. Winkelmann en parle 
dans cé livre, page 91. 


Vignette du Chapitre III. 


Un Roi de Perfe recevant des préfens de fes füujets, 
d’après un petit bas-relief, gravé en creux & publié par 
M. le Comte de Caylus dans fon Recueil d’Antiquités, 
tome II, planche 12. Ce monument fuffit pour fe 
former une idée de l’ajuftement des Perfes.  Winkel- 
mann en fait mention dans ce chapitre, page 123. 


Cul-de- lampe. 


Bufte d'Harpocrate, enveloppé dans une efpece 
de filet & un globe fur la poitrine; {à tête, furmontée 
de la plante Perféa, eft rafe à l’exception d’un flocon 
de cheveux au deflus de l’oreille droite. Winkelmann 
qui a fait la defcription de ce morceau dans fon cabi- 
net de Stofch, page 20, l'a rapporté dans fes Aonu- 
menti No.'77. Il en eft encore queftion dans ce livre, 


page 82. 


Oo 2 LIVRE 
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LIVRE TROISIEME. 
DE L'ART DES ETRUSQUES. 


Vignette du Chapitre LI. 


Les cinq Héros de la premiere expédition contre 
Thébes, avec leurs noms écrits en caracteres Pélasques, 
d’après une pierre gravée du cabinet de Stofch.  Win- 
kelmann qui fait mention de cette antique dans fa Def 
cription des pierres gravées, page 344, croit que c’eft 
un des plus anciens monumens qui nous foit parvenu. 
Il eft certain qu’il date d’un tems où l’on connoïifloit à 
la vérité la pratique des pierres fines, mais où l’on n’avoit 
encore aucune idée des regles des proportions. Feu M. 
le Baron de Stofch avoit fait graver ce morceau & le 
fuivant par un habile Artifte de Nuremberg, M. Schwei- 
kart, dans l'intention dé les publier dans le fecond tome 
de /es Pierres antiques gravées, lorsque la mort ar- 
rêta fon projet. Ces planches, ainfi que toute la collec- 
tion des Pierres gravées, font aujourd’hui dans le cabi- 
net du Roi de Prufle. J’ai fait copier ces deux mor- 
ceaux d’après les gravures de M. Schweïkart, que M. de 
Murr fon compatriote a bien voulu me communiquer. 


Cul- de- lampe. 


Tydée bleffé s’arrache un bout de javelot de la 
jambe, belle cornaline du cabinet de Stofch, décrite 
page 348. Si la gravure des cinq Héros eft un des plus 
anciens monumens de l'Art en général, celle de Tydée 
eft la produétion la plus parfaite de l'Art des Etrusques 
en particulier & décelé un Maitre favant dans les pro- 
portions,  Winkelmann difcute ces deux monumens 
dans le chapitre fuivant, page 164. 


l’ignette 


w 
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Vignette du Chapitre IL. 


Trois Divinités autour d’un autel rond, Mercure 
barbu, Apollon & Diane, toutes trois avec leurs attri- 
buts dans le goût Etrusque. Ce fujet fouvent répété für 
les monumens de cette nation, contribue à nous füaire 


connoïtre le goût du ftyle des Etrusques. Il fe trouve 


rapporté dans les Monumenti, No. 38. Winkelmann en 
fait la defcription dans ce chapitre page 159. 


Cul- de - lampe. 


Parodie des amours de Jupiter & d’Alcmene.  Ju- 
piter muni d’une échelle & accompagné de Mercure, fe 
difpofe à efcalader la demeure de fa maïtreffe qui regarde 
par la fenêtre. Vafe campanien du cabinet de M. Mengs. 
Winkelmann en fait une ample defcription dans le cha- 
pitre fuivant, page 205. 


Vignette du Clapitre III, 


Hercule, condamné à l’efclavage pour avoir tué 
Iphis, eft vendu par Mercure à Omphale Reine de Lydie. 
Sujet exécuté fur un vafe peint campanien & rapporté 
dans les Antiquités Etrusques Grecques & Romaines du 


cabinet de M. d’'Hamilton, par M. d’'Hancarville Tome I. 


planche 71.  Winkelmann fait la defcription de cette pein- 
ture dans le fecond volume de cette Hiftoire, page 129. 


Cul-de-lampe. 

Vafe campanien de terre cuite appartenant au Prince 
d’Anhalt-Defflau & confervé à Waærlitz, belle maifon 
de campagne bâtie par S. A. S. le Prince régnant. 
Winkelmann en fait la defcription dans ce chapitre, 
page 196. Ce vale n’a jamais été publié, & j'en dois 
le deffin à lamitié de M. d’Erdmannsdorf. | 


Oo 3 TOME 
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T'O'MER ‘IE 


Fleuron. 


Si la difcuffion de l’Art des Egyptiens & des Etrus- 
ques peut étendre nos idées & rectifier nos jugemens: 
l'examen de l’Art des Grecs doit ramener nos concep- 
tions au vrai & au grand, & nous fervir de regle pour 
juger & pour opérer. Tel eft l’expofé de Winkelmann, 
touchant l’Art Grec. Le fleuron du premier volume re- 
préfente l’enfance de l'Art, celui du fecond en offre la 
maturité. Ici des Philofophes & des Artiftes font oc- 
cupés à examiner & à deffiner les chefs-d’œuvres en- 
fantés dans les beaux fiecles de la Grece & parvenus 
jusqu’à nous. 


LIVRE QUATRIEME. 
DE L'ART DES ORECS 


Vignette du Chapitre I. 
Iphigénie en Tauride reconnoiffant fon frere. Orefte 
& Pylade enchaïînés, font conduits par Thoas & remis à 
Iphigénie pour être immolés à Diane. Sujet exécuté für 
un farcophage du palais Accoramboni & rapporté dans les 
Monumenti, No. 140. 


Cul-de-lampe. 
Têtes de Bacchus & d'Ariane, beau camée du 
eabinet Farnefe de Naples. Le travail de cette pierre 
eft Grec, & porte le caractere de la plus haute beauté. 


Vignette du Chapitre IT. 
Théfée, plein de compaffion & de remords, fou- 
tient & contemple la belle Laya ou Phaya, femme de 
Crom- 
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Crommyon, qu’il a tuée d’un coup de maflue.  Plu- 
tarque, dans la vie de Théfée, ne s’énonce pas trop 
clairement fur cet exploit de notre héros. L’original eft 
une cornaline du cabinet Farnefe de Naples, d’où elle a 
difparu depuis quelques années: elle pafle pour une des 
plus belles pierres gravées en creux de l Antiquité. 


Cul-de- lampe. 

_ Jupiter affis, fujet presque femblable à une flatue 
antique du palais Verofpi à Rome. L’original eft une 
agathe blanche du cabinet du Roi de France & fe trouve 
rapporté dans le Traité des Pierres gravées, par M. 
Mariette, Tome IL. No. V. 


Vignette du Chapitre TIL. 

Jupiter fur un quadrige foudroyant les Géants, beau 
camée confervé au cabinet Farnefe & caradtérifé par le 
nom du Graveur appellé Athénion. Winkelmann rap- 
porte cette antique dans fes Monuwmenti, No. 10. 


Cul-de-lampe. 

Achille, pleurant la mort de Patrocle, reçoit des 
confolations d’Antiloque, füujet traité en camée & rap- 
porté dans les Monumeuti, No. 129. Cette antique ap- 
partient à Me. la Comteffe Cheroffini à Rome. 


Vignette du Chapitre 17. 

Les deux Danfeufes d’Herculanum. Je ne rapporte 
ce morceau que pour donner une idée de ces Peintures 
découvertes de nos jours. Winkelmann dit, page 345 
de ce volume, que les plus beaux tableaux d’Hercula- 
num qui font les Danfeufes, figures hautes d’un palme, 
exécutées fur un fond noir, paroiflent avoir été jettées 
avec autant de feu que les premieres penfées d’un deflin. 


Cul- 
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Cul- de-lampe. 

L'Amour du vin triomphant, d’après ute corna- 
line du cabinet du Roi de France, rapportée par M. Ma- 
riette dans fon Traité des Pierres gravées, No. XLVL 
C’eft pour donner une idée de la maniere que les An- 
ciens traitoient les animaux, que je rapporte ce fujet à 
la fin de ce chapitre, où il eft queftion de cette matiere. 
On voit ici l'Amour, monté fur un char de triomphe, 
gouverner avec un thyrfe un lion & une chèvre, deux 
animaux confacrés à Bacchus, pour exprimer fous cette 


embléme l’amour du vin & les puiffans effets de cette 
liqueur. | 


Vignette du Chapitre V. 


L’Education des enfans, fujet de huit figures de 

A L4 / . 
tout âge & de tout fexe, & exécuté en bas - relief. 
Les figures principales font une mere afife, à qui une 
nourrice amene un petit enfant, & un PliloG@ckh 


A ras 
FAN PEER ui 


fait lire un enfant plus grand dans des tablettes. Les au- 
tres figures font toutes allégoriques. Winkelmann s’étend 
beaucoup fur ce fujet dans fes Monumenti, où il eft 
rapporté fous le No. 184. 


CETATEPTS 


Cul-de- lampe. 
Platon affis, méditant fur l’immortalité de l’ame 
d’après une pâte antique du cabinet de Stofch. Ce fü- 
jet eft rapporté dans les Aonumenti, No. 170. 


Vignette du Chapitre VT. 

Hercule, ayant tué le monftre qui devoit dévorer 
Héfione, délivre la Princefle & la remet à Telamon 
pour lépoufer, fujet exécuté fur une mofaïque antique, 
découverte en 1760 & confervée à la Villa Albani. 
Ce morceau fe trouve rapporté dans les Monwmenti, 
No. 66. 


Cul. 
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Cul - de - lampe. 

Médailles d'argent de Syracufe, avec la tête de 
Proferpine. Ces médailles, exécutées dans le premier 
ftyle de l'Art Grec, fe trouvent décrites au commence- 
ment de ce chapitre, page 224  Veut-on des notices 
plus amples fur cet objet, on peut confulter l’ouvrage 
de M. de Schachmann, portant pour titre: Catalogue 
raifonné d'une Colleion de Médailles, page 44. 


V’ignette du Chapitre VIT. 

Des Amours occupés à un prefloir, füjet tiré des 
Peintures d’Herculanum, Tome I, fav. 187. J'ai choifi 
préférablement ce petit tableau pour done une idée de 
la forme d’un prefloir antique. 


 Cul-de-lampe. | 

| Prométhée Sculpteur raflemble les parties éparfès 

d’un homme, faifant allufion au mécanifine de la Sculp- 

ture ancienne, ainfi qu’il eft dit au commencement de 

ce chapitre, page 276.  L’original eft une cornaline du 

cabinet de Stofch, dont la gravure eft de Ja premiére 
maniere de l'Art. 

Vignette du Chapitre VIII. 

Payfage antique peint. à fresque & confervé à la 
Villa Albani.  L’ original de .ce petit tableau eft un pan 
de mur & a été trouvé für la voie Appienne: il fe dif 
tingue des Payfages d’Herculanum par une plus grande 
intelligence des lointains. Winkelmaon, qui en fait la 
defcription dans ce chapitre, page 323, la pRaTts 
dans fes Monuwmenti, No. 208. 


Cul: de - lampe. 


Une Danfeufe, ou une Bacchante avec un tambour 
de bafque, d’après une Peinture d’'Herculanum, tom. I. 
tav. XX. 


Hifi. de V Art. T. III, Pp LIVRE 
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LIVRE CINQUIEME 
DE L'ART CHEZ LES ROMAINS. 


Vignette du Chapitre I. 

Amycus Roi de Bebrycie, voyant les Argonautes 
débarqués dans fes états, propofa à l’un d'eux de fe 
battre avec lui à coups de courroie, comme üil avoit 
coutume de le propofer à tous les Etrangers qui abor- 
doient dans fon pays. Pollux, plus exercé que les au- 
tres à ce genre de combat, accepta le défi & vainquit 
Amyeus. L’Artifle Romain, Auteur de ce monument 
qui eft un vaf funéraire de forme cylindrique, repré- 
fente Pollux occupé à attacher Amycus à un arbre, & 
Minerve préfidant à ce châtiment. -: La figure aflife eft 
Caftor, reconnoiffable à un bracelet qu’il porte au bras 
gauche, & celle qui eft debout eft un des Argonau- 
tes. Une: autre figure, couchée au pied de Parbre, 
femble garder les: habits des combattans. Un Génie 
qui plane vient couronner le vainqueur. Voyez ce que 
Winkelmann dit encore de ce morceau dans ce chapi-: 
tre, page 358. . 
 Cul-de-lumpe. NICE 

Forme du vale cylindrique, dont la vignette précé- 
dente contient une des faces. Le couvercle du vale eft 
furmonté de trois figures jettées en métal, la perfonne 
morte & deux Faunes avec des pieds d'homme. La 
figure principale, placée au milieu, s’appuye des deux 
mains fur les épaules des Faunes. Sur l’un des piéds 
qui fert de fupport au vafe, on voit figuré Hercule 
entre la Vertu & la Volupté, perfonnifiées par des figu- 
res d'homme... Winkelmann en fait la defcription dans 
ce chapitre, page 359. | k 


AT 0 Vignette 
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Vignette du Chapitre IL 
Winkelmann qui rapporte ce morceau dans fes 
Monumenti, No. 186, l’appelle la Sculpture. On ten- 
contreroit peut-être plus jufte en difant que c’eft une 
mere qui brüle de l’encens fur un candelabre pour la 
profpérité de fon enfant, dont le pere tient le bufte 
dans fa main. Winkelmann en parle dans le chapitre 
précédent, page 357. | 

Tue Cul-de-lampe. 

… Hercule-Mercure, vu fur une des faces d’un vafe 
de bronze, rapporté dans le Recueil d’Antiquités de M. 

le Comte de Caylus, tome I. planche 88. 


TOME III. 


Fleuron. 


Les Arts, plus que toutes les autres connoiflan- 
ces humaines, dépendent du tems & de fes révolu- 
tions. Le tems, aidé des caufes phyfiques & morales, 
diffipe les tenebres de l’ignorance &, par un nouveau 
retour, ramene les fiecles de la barbarie. Le préfent 
Fleuron, par la figure fymbolique du Tems, défigne la 
vieillefle de l'Art. Les médailles des Empereurs Pho- 
cas & Héraclius qui datent également de la chute de 
PArt & de l'Empire Romain, font rapportées ici pour 
montrer que le goût gothique étoit devenu dominant. 


LIVRE SIXIEME 
DES RÉVOLUTIONS DE L'ART. 


Vignette du Chapitre I. 


Feftin antique de trois convives, deux femmes & 
un homme, avec un Génie alé qui leur fert des fruits. 
Pp2 L'ori- 
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L’original eft une cornaline du cabinet de Stofch & 
fe trouve expliqué dans la Defcription des Pierres gra- 
vées, page 477. Winkelmann dans fes Monwmenti, 
s'étend de nouveau fur cette antique, rapportée au 
No. 201. 

Cul-de- lampe. 

Tête de Médufe exécutée fur un rond ou pla- 
teau de bronze. Cette belle tête, tirée du Recueil 
d’'Antiquités de M. le Comte de Caylus & rapportée 
au tome I, planche 72, a beaucoup de refflemblance 
avec celles qui fe trouvent fur les Pierres gravées. 


Voyez Winkelmann fur la maniere des anciens Artiftes 
de repréfenter Médufe tome IL p. 86. 


Vignette du Chapitre II. 


Théfée, à l’âge de feize ans, leve la pierre fous 
laquelle Egée fon pere avoit caché ion épée & ün de 
fes fouliers, & donne cette premiere preuve de fa 
force en préfence d’Ethra fa mere & de plufeurs au- 
tres témoins, d’après un bas- relief de la Villa Al- 
Albani. Ce morceau eft rapporté dans les Wonumenti, 
No. 96. 


Cul- de - lampe. 

L’Apothéofe d’Homere, fur un vafe d’argent tra- 
vaillé de bas-relief & confervé à Herculanum. Le 
Poëte eft aflis fur un aigle dont les aïles éployées in- 
diquent qu’il eft au moment de prendre fon vol. M. 
le Comte de Caylus qui rapporte ce morceau, tome I. 
planche 41, de fon Recueil d’Antiquités, eft indécis fur 
{a repréfentation; mais Winkelmann, qui a eu occafion 
d'examiner le monument même, ne laifle point de doute 
fur cet objet. Voyez page 50 de ce chapitre. 


Vignette 


sn hintéemteiitint 
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Vignette du Chapitre III. 


Diogene & Aléxandre. Le Cynique dans fon ton- 
neau au pied du mur de Corynthe, parle au Conqué- 
rant de l’Afie. Le tonneau de terre cuite eft réparé 
avec des queues d’hirondelles, code di rondine, ainfi 
nommées par les Italiens. Ce fujet, rapporté dans les 
Monumenti, No. 174, eft exécuté de bas-relief & fe 
trouve à la Villa Albani.  Winkelmann en fait mention 
dans ce chapitre, page 80. 


Cul-de-lampe. 
Belle tête d’Aléxandre, confervée au cabinet du 
Capitole. Winkelmann qui la rapporte dans fes //0- 
numenti, No. 175, en parle dans ce même chapitre, 


page 87. 


Vigueite du Chapitre IV. 


Médaille du Roi Antigone, portant l’image du Dieu 
Pan couronné de lierre, au revers la figure d’Apollon 
affis fur la proue d’un navire. Cette médaille qui avoit 
appartenu à Winkelmann, eft rapportée dans les Honu- 
menti, No. 41, & f& trouve expliquée dans l’'Hiftoire de 
PArt, tome Il, page 54 & dans ce chapitre p. 97. 


Cul- de - lampe. 


Hercule enlevant le trépied d’Apollon, fcarabée de 
cornaline Etrusque, rapporté dans le Recueil d’Antiqui- 
tés du Comte de Caylus, tome IV planche 34. Winkel- 
mann en parle à l’occafon d’un bas-relief de la Villa 
Albani, Hiftoire de l'Art, tome I, page 160. 


Pp 3 Vignette 
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Vignette du Chapitre V. 


Sacrifice à Vefta, füujet Romain. M.le Comte de 
Caylus qui rapporte ce monument dans fon Recueil d’An- 
tiquités, tome I, planche 59, l’annonce ainfi: ,,Ce Ca- 
»mée parfaitement confervé eft d’un travail admirable, 
5 & par plufieurs autres raifons il mérite toute l’attention 
»des Connoiffeurs. L’étendue de la compoñtion, l’élé- 
»Sance du deffin & la variété des attitudes dans les fix 
»figures de femmes qui facrifient à Vefla, leurs airs de 
»tête qui donnent nne idée de mouvement, enfin l'autel 
»& la forme du temple, toutes ces chofes rendent ce 
» Monument précieux. 


Cul-de- lampe. 


Bufte de Démofthene, d’après un bronze du cabi- 


net d'Herculanum. La gravure de ce morceau eft 


? > , as SPEP EURE ERE 4 
d’après un deffin que M. Mengs en avoit fait furtivement, 


comme Winkelmann nous l’apprend dans une de fes let- 
tres. Le même bufte fe trouve aufli dans la colledion 
des bronzes d’Herculanum, tome I, table XL L’Auteur 
en parle à la fin du troifieme chapitre de ce volume, 


page 90. 


Vignette du Chapitre VI. 


Ulyfe, de retour à Ithaque, fut reconnu par Euri- 
clée fà Nourrice à une cicatrice qu’il avoit à la jambe, 
lorsqu’elle lui lavoit les pieds. Ce füujet qui repréfente 
Ulyffe au moment qu’il met la main fur la bouche d’Eu- 
riclée pour l'empêcher de le découvrir, eft exécuté fur 
une urne fépulcrale de terre cuite dans la Galerie du Col- 
lege Romain, & fe trouve rapporté dans les Monw- 
mentt, No. 161. 


Cu!- 
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Cul-de-lampe,. 

Mercure Criophore, gravé en creux fur une corna- 
line par Diofcoride. Ce füjet nous offre Mercure de- 
bout, tenant de la main droite fon caducée & de la gau- 
che une tête de bélier fur un plateau. 


Vignette du Chapitre VIT. 


Sujet de quatre figures ajuftées dans le gout Etrus- 
que. Ce monument fouvent répété & exécuté fur un 
bas-relief de la Villa Albani, nous offre une imitation 
de lancien ftyle Grec & peut dater du fiecle d’ Adrien. 
Winkelmann éntre dans quelques détails fur cette produc- 


tion, tome Il, page 232. 


Cul-de-lampe. | 

Médaillon d’une femme, exécuté en mofäïque de 
relief & confervé dans la’ falle des antiques du Roi de 
de France. Ce morceau tiré du Recueil d’Antiquités 
de M. le Comte de Caylus, tome INT, planche 59, fe dif- 
tingue par la beauté & la correction du deffin, ainf 
que par l'accord & lentente des couleurs.  L’arrange- 
ment des cheveux de la figure, fait préfumer que c’eft 
une tête de Vénus. 


V’ignette du Chapitre VIIL. 


Prêtre de Bacchus, tenant un thyrfe à la main, 
recoit les prémices de la vendange apportées par un 
âne, Mofaïque établie fur une brique & poflédée au- 
trefois par Ficoroni. (Ce monument, rapporté dans le 
Recueil d’ Antiquités de M. le Comte de Caylus, fur la 
même planche que le fujet précédent, m’a paru très- 
propre à prouver la décadence de PArt & le mauvais 
goût des Artiftes 
Cuf- 
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Cul-de-lampe. 


Monument du Bas-Empire. M. le Comte de Cay- 
lus qui rapporte ce morceau dans fon Recueil d’Antiqui- 
tés, tome VI, planche 103, le cite comme une preuve 
de la dépravation totale du goût. Dans ce monument 
ou voit les efforts d’un Artifte qui veut contenter la va- 
nité d’un homme confiitué en dignité. Il eft aflis fur un 
dé mafñfif fans forme & fans ornement; deux jeunes efcla- 
ves ouvrent un rideau pour le faire voir au public auquel 
il confent de fe montrer,  ,,Je place ce monument de- 
»vant moi, dit M. le Comte de Caylus, pour en parler 
avec plus de vérité, & la vue fixée fur cet objet, je ne 
»puis retenir cette exclamation: © Grecs, fi vous êtes 
»tombés dans un état fi déplorable, & dans votre 
pays, que ferons nous dans quelques fiecles ! 


TABLE 


TABLE GÉNÉRALE DES MATIERES 


CONTENUES DANS 


LES TROIS TOMES 


DE CETTE HISTOIRE. 


qe D Ÿ mme mem, 


LA 


À 


Araxas, (les) font des vœux ÆAgathangelus, Graveur Grec à 


des Gnoftiques & des Bafili- 
diens, Tom. I. pag. 93. 

Abus des flatues érigées à des 
perfonnes fans mérite, III. 240. 

Achétane (Confédération) I. 10. 
Ses fuites pour PArt, 1x. 

Achille, en habit de femme, 
11.79. 

Adrien, fait imiter les Ouvrages 
Egyptiens, I. 88. Encourage 
les Arts & les Lettres, HIT. 214. 
Bâtit le temple de Cyzique, 
2153. Son goût pour la ville 
d’Athene, 216. Son Maulo- 
lée, ou moles Hadriani, à Ro- 
me, 217. Sa mailon, ou 
Villa Hadriami à T'ibur ou Ti- 
voli, 218. Ses Portraits, 229. 

Aecyrriastr, Signification de ce 
terme, [. 55. 

Affigées , expreflion des perfon- 
nes affigées, IT. 99. 

Agamemnon. Sa poitrine, II. 150. 

Agafas, Auteur d’un guerrier, 
nommé vulgairement le Gla- 
diateur Borghefe, III. 197, 

Hift. de PArt. T. III. 


Rome, I, 56r. 

Agathocle, Tyran de Syracufe. 
Ses médailles, IL. 115. 

Agtladas, Maître de Polyclete, 
HE 77. 

Agenor, Auteur des flatues des 
libérateurs d’Athene, IL. 10. 
Agéfandre, avec fes fils, Auteur 

du Laocoon, IL. 76. 

ÆAgoracrite de Pâros, Statuaire, 
IT. 28. 20. 

ÆAgrigente, où Girgenti, I. 196. 

* Coupes d’or qu’on y a trou- 
vées, II. 223. 

Ajax furieux. Sa configuration, 
IT, 102. 

Æirain, de la préparation de 
l’airain pour la fonte, IT. 291. 
Voyez bronze. 

ÆAlbätre, travaillé par les Artiftes 
Egyptiens, [. 103. Autres 
ouvrages en albatre, IL. 282. 

Aibani (Villa) Figures de fem- 
mes nues, I. 8. Monumens 
de bronze, Il 303. 


Qq Alea- 
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ÆAlcamene d'Athene, Difciple de 
Phidias, IIL 28. 

Aicamene, Artifle Grec à Rome, 
affranchi de la famille des 
Lollius, IE 357. 

Acon de Mylée en Sicile. Ana- 
chronisme d’Ovide à fon fu- 
jet, IL 276. 

Aldobrandines , ( Nôces ) Peinture 
antique, II. 320, 

ÆAléxandre le Grand. Etat de 
l'Art fous fon regne, IL. 71. 
De l'Art fous les fuccefleurs 
d'Aléxandre, 94. Portraits 
d’Aléxandre, 86. Cheveux 
du front d’Aléxandre, If, 126. 

Aléxandre- Sévére. Ouvrages de 
fon tems, IL. 250. 

Allemagne Monumens en bron- 
ze qui s’ y trouvent, IT. 307. 

Amalgame, inconnue aux An- 
ciens, IL. 206. 

Amazones. Leur forme, IL. 87. 
Leurs mammelles, 151. Leur 
façon de fe ceindre, 177. Leurs 
divinités, L. 6. 

Æmphora. Vale d’un albâtre, 
dont les couches reflemblent 
à l’Agathe-Onyx, I. 105. 

Anatomie des Egyptiens, I. 62. 

Anaxagoras d'Egine, Statuaire, 
ul. ‘7. 

ANDROSPHINGES, nom qu’ Hé- 
rodote donne aux Sphinx pour 
défigner leur double fexe, I. 75. 

Angélion, travailla avec Tectéus 
à un Apollon de Délos, 
AL 4. 


TABLE GENERALE 


Angleterre. Monumens en bron. 
ze qui s’y trouvent, IT, 307. 
Animaux deflinés par des Pein- 
tres Grecs, Il. 157. Les for- 

* mes d'animaux fervent à em- 
bellir les formes humaines. 
II. 40. 

Antée, Statuaire, III. 27. 

Anthermus pere, Statuaire, II. 4, 

Anthermus fils. ibid. 

Antigone premier. Médaille de 
ce Roi, IE. o7. 

Antigone, Statuaire & Ecrivain à 
Pergame, HI. 110. 

Antinoüs. Vortraits d’Antinots, 
LIL. 225. Tête d’Antinoüs avec 
des yeux incruftés, II. 290. 
Tête coloffale d'Antinoïüs à 
Mondragone, III. 226, 

Zintinoës (le prétendu) au Belvé- 
dere, eft proprement un Mé. 
léagre, III. 228. 

Antinoüs, Statue Egyptienne de 
marbre au cabinet du Capi- 
tole, L. gg. 

Antiochus d’'Athene, Attifle, I. 
210. 

Antiope, avec fes fils Amphion 
& Lethus, à la Villa Borghe- 
fe, IL 350. 

ÆAntonins, (les) Art fous leur 
regne, II. 230. Portraits des 
Antonins, 336. 

ÆAnubis, avec une tête, qui tient 
du lion, du chat & du chien, 
L 70. 


Apiike, 
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ÆApelle, naquit fous le ciel Ionien, 
I. 48. Fleurit fous Aléxan- 
dre le Grand, IT. 84. 

Apollodore, Peintre & Maître de 
Zeuxis, UT. 6r. 


ÆApollodore d’Athene, Architecte, 


confiruit le forum Trajanum, 
IL, 211. 

Apollon. Sa configuration, II. 
55; 96. Reflemble quelque- 
fois à Bacchus, 61. Ses yeux, 
134. Ses mufcles, 70. Ses 
cheveux, 146. Couleur de 
fon manteau, 187. Apollon 
avec une euirafle, 61. Apol- 
lon peint avec des rayons au- 
tour de la tête, HI. 33. Apol: 
lon du Belvédere.  Defcrip- 
tion de cette ftatue, III. 105. 
A des pieds de grandeur iné- 
gale', L. 08. Apollon de Ca- 
nachus avec une auréole fur 
fa tête, IL 54. 

Apollon SauroËonon. Sa forme, 
IL. 99. Beauté de fes genoux 
& de fes jambes, 149. 
tue de cet Apollon par Praxi. 
tele, III. 60. À la Villa Al. 
bani, 304. 

Æpollonius, Auteur du Torfe au 

_ Belvédere, IL 121, & d’un 
autre T'orfe qui n’exifte plus, 
124. 

ÆApollonius d Athene. Sa tête 
de bronze de grandeur natu- 
relle, IT. 257. 

Apollonius & Taurifcus, Auteurs 
du Taureau Farnefe, IL. 08. 173. 


Arabes. 


Sta- 
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Æpollonius de Prienne, HIT, 40. 

ÆApothéofe d’ Homere,  figurée 
fur un bas-relief du palais 
Colonna, IL. 48. Sur un 
vafe d'argent au cabinet d’Her. 
culanum, 50. 

Leur habillement, EL, 
76. Leurs divinités, 6. 

ÆArachion, vainqueur aux jeux 
Olympiques, IL ro. 

Arcéfilas, excellent Modeleur, II. 
152. | 

Aribitt Figure d’un Archi. 
galle à Capoue, II. 48. 

Arthitelfure, chez les Perfes, I. 
128. Ses progrès à Athene, 
IT. 18. Ouvrages d’architec. 
ture fous Augufle, 170. Elle 
étoit encore floriflante à Ro- 
me lors de la décadence de 
l'Art, 259. 

ÆArdicés de Corinthe, un des plus 
anciens Peintres, INT, o. 

Argent. Ouvrages cifelés en ar. 
gent, IL 154. 

Ayrgile, premiere matiere em- 
ployée par PArt, I. r7. 

ÆAriflide le Thébain, [IL gs. 
Haut prix de fes peintures, 62. 

Ariflide le Rhéteur. Sa flatue, 

. IL 2338. 

ÆAriflocle, frere de Canachus, HI, 


8- 53: 
Ariflocle de Cydonia en Crete, 
HIT. 4. 
ÆArifiodeme, Artifle du tems de 
Septime-Sévere, IL 248. 


Q q 2 Arifto- 
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Aiflomeles , Statuaire, NL 8, 

Arifloméon, Statuaire d'Argos, 
HI. 5. | | 

Art, festrois principaux dégrés, 
I. r. Doit fa naïflance au be- 
foin clez les différens peuples, 
3. Fkeurit en Egypte dans la 
plus hiute antiquité, 4. Pour- 
quoi on. exclut de l'Art les 
fpécul:stions  philofophiques, 
H. 27 D'un refle de bon 
goût dans la décadence de 
l'Art, 266. Sort de l'Art an- 
tique comparé avec celui de 

… PArt moderne, 269. + Der- 

_ nier fort de l’Art à Rome, 
IT. 268. à Conflantinople, 
269. 

Artémidore, Pere d’Apollonius & 
de Taurifoue 

Artifles, peu confidérés en E- 
gypte, I. 61. Singulierement 
eflimés en Grece, Il. 15. Sont 
pour la plüpart des affranchis 
chez les Romains, IL. 151. 

ÆAfcarus, Difciple d’ Agéladas, 
XL, 17 

Aftlépiodore, Peintre, WI. 62. 

Affragalizontes (les) de Poly- 
clete, II, 35. 

Ætalante, gravée en pierre, II. 
313. 

ÆAthene, perd fa liberté, A, gr. 
Dépouillée de toutes fes ma- 
gnificences, 265.  . 

Æthéniens, leur façon de pen- 
fer, 1. 48. Leur délivrance 
des Tyrans eft avantageufe à 


TT Lee 
se IV, 
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l'Art, JL. 13. De même que 
leurs victoires fur les Per- 
fes sg Al 

Athéniennes,; (Médailles) IX, 22. 

Athénodore, fils  d'Agéfandre, 
IL. 76. 

ÆAugufle, a bien mérité de l’Art, 
IT. 164. Son bufle gravé de 
relief fur une calcédoine, II. 
312. Statues & images d’Au- 
gufle, III. 166. 


B. 
Bacchantes, parmi les Tableaux 
… d'Herculanum, IL 327. Tè- 
tes de Bacchantes, 250. 
Bacchus. Sa forme, II. 60. 97. 
. Ses cheveux, 146. Couleur 
de fon habit, 187.  Révéré 
fous la forine d'une cotouue, 
I. 6. Bacchus Indien, ou 
liber pater, I, 235. : Bacchus 
barbu, 62. 
Bandeau des Perfes, I. 126. 
Bas-reliefs, productions de l'Art 
… Etrusque, [. 158. 

Bafalte. Ouvrage faits de ba- 
faite, I. 101. 102. IL. 283. 
Bathycles, Sculpteur de Magné- 

fie, fit une coupe d’or, I.5. 
Battus, fa configuration fur les 
médailles de Cyrene, 
Beauté, (la) eft le principal but 
de l'Art, I, 28. Idée néga- 
tive de la beauté, Ibid. Idée 
pofitive de la beauté, 37. 
. Formation de la beauté dans 
les ouvrages de l'Art, 41. 
La 
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La notion de la beauté doit 
être en nous avant Ÿ’efprit de 
critique, 153. Le difficile ne 
doit pas être préféré au beau, 


156. 

Blre Prétendue flatue de 
Bélifaire, LIL 266. 

Bérénice. Bufte d’Apollon pris 
pour celui de Bérénice dans le 
cabinet d’Herculanum, I. 
57. & Diane, prife pour la 
même Bérénice, fur une mé. 
daille, ibid. 

Bernin, (le) Parallele du Bernin 
& de Michel-Ange, Il. 32. 
Fauffeté de fon jugement fur 
le choix de Zeuxis, 48. 

Bianchi, (Battifla) reflaura le 
Taureau Farnefe, II. tor. 

Bois, Son ufage dans l'Art des 
Anciens, I. 22. Statues de 
bois dorées, 23. Son ufage 
pour cacheter, 30. 

Bonnet des Egyptiens, 
Des femmes îgées, IL 191. 

Bordure des Peintures antiques 
exécutées fur les murailles, IN. 
328. 

Bordures des robes & des man- 
teaux des Anciens, IT. 196. 
Bouc du palais Giufliniani, IL. 

161. 

Bouche. Sa beauté, II. 137. 

Bracelets & autres ornemens de 
bras chez les Anciens. Il. 203. 
Des femmes Egyptiennes, I. 83. 

Brèche d'Egypte, travaillée par 
les Artiftes Egyptiens, I. tro. 


Elo: : 
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Brinnnicus. Statue équeftre de 
Britannicus en yvoire, érigée 
par Titus, IT, 20r. 

Brorxe jbouvrages de bronze, I. 
290. Ouvrages de bronze 
incruftés, 295. De Ja teinte 
antique du bronze, ibid. 
Des meilleurs figures de bron- 
Ze, 200. 8 

Bularchus, Peintre, IE. 3. 

Bupalus, fils d’Anthermus le 


vieux. 
C. 


Cadmus |; apporte aux Grecs les 
premieres lettres de l Alpha- 

". bet, I ro. 

Calamis, Statuaire, IT. ro. 

Calafris, robe Egyptienne, T. 


76. 
Caligula, deftruéteur de l'Art, 
“JL 177. Dépouille la Grece 
de fes flatues, 178. Ses por- 
traits, ibid. ‘Tête de Cali- 
gula en camée, Il. 314. 
Callimaque. Bas - relief du Ca- 
pitole, qu’on donne pour être 
de lui, Il. 226. | 
Callifirate, Sculpteur, AN. 121. 
Callixene, Sculpteur, ibid. 
Callon d'Egine, Il. 6. Callon 


d’Elide, ibid. Tous deux 
Sculpteurs. ; 
Calpurnie, femme de ‘Titus 


lun des trente Tyrans. ‘Sa 
flatue, I. 256. 
Campaniennes , (Médailles L. 187. 


avec des lettres Etrusques, 182. 


Qq 3 Cam. 
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Campaniens. Art chez les Cam- 
paniens, L. 183. 

Campaniens, (Wafes) leur ufa- 
ge, I. 191. Leur peintnre, 
202. Leur deflinl, 203. Va- 
fes peints faufflement nommés 
Etrusques, 188. 

Capitole, (Cabinet du) ftatues de 
bronze, IT. 302. Deux fta- 
tues de Rois captifs, IL 155. 
D’un monument extraordi- 
naire qui s’y trouve, IL 267. 

Canachus, difciple de Polyclete, 
Il, 7. 5. 

Canephores, (les) ouvrage dePo- 
lyclete, IT, 34. 

Canopes, (les) des Egyptiens 
font ordinairement en bafalte, 


I. or. 
Canow.  Théitre de cette ville, 
III. 217. Antiques tirées de 


P Amphithéatre de Capoue, 
IL. 265. 

Caracalla. Belle tête de cet Em- 
pereur , If. 262. 

Carrieres de marbre, près de 
Luna, aujourd’hui (Carrara, 
1 24 

Caryatide de Criton & de Nico. 
las, Athéniens, IL. 152 De 
Diogene d’Athéne, HI. 169. 

Cafaubon, a mal interprèté Stra- 
bon, I. 20. 

Caftor & Pollux, leur forme 
chez les Lacédémoniens, I. 6. 

Catamia. Vales qui s’y trouvent. 
L 197. 

Ceinture pour relever La robe, 
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IT. 174 Quelles figures n’en 
portent point, 176. Ceinture 
ou cefte de Vénus, 177. 

Centaures, peints fur un fond 
noir, II. 327. Les deux cen. 
taures du Cabinet du Capitole, 
IT. 224. 

Céphifodore, fils de Praxitele, 

AL: 6x 

Céphiffodote, Statuaire, IL. 57. 

Céris. Sa configuration, Il. go. 
Forme de fon fein, 150. Cou- 
leuride fon habillement, 188. 
Cérès furnommée aux pieds 
rouges, L 19. 

Céfar, (Jules) fon mérite par 
rapporti à l’Art, IL. 150, En- 
voie une colonie à Corinthe, 
L 20. 

Chapeau des anciens, IT 192. 212, 
Chapeau des Perfes, I. 126. 
Chartas ,  Statuaire Spartiate, 

III. 6. 

Chafubles, comparées aux man- 
teaux des Anciens, II. 18x, 
Chauffes des Anciens, furtout des 
perfonnages de théâtre, II 

206. 

Chaux. La plupart des peintu- 
res d’Herculanum ne font pas 
exécutées fur un fond humide, 
mais fur un fond fec, IL. 344. 

Chevaux, beauté des chevaux an- 
tiques, FI. 158. Chevaux du 
Quirinal à Rome, 159. Les 
quatre chevaux de bronze fur 
le Portail de l’Eglife de St 
Marc à Venile, ibid. 


Che- 
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Cheveux, Quelle couleur de che- 
veux eft réputée la plus belle, 
IT. 146. Comment les Anciens 
portoient les cheveux, 190. 
Cheveux teints, 200. Che- 
veux coupés, leur fignifica- 
tion, 201. Cheveux fur le 
front, 124 Cheveux des en- 
fans & des jeunes gens, 146. 
Cheveux des Perfes, I. 126. 
Différence de la maniere de 
traiter les cheveux des Anciens 
& des Modernes, Il. 145. 

Chiens, repréfentés par les An- 
ciens, IL. 157. 161. 

Chimere (la) de Florence, IL. 


305. 
Chinois (les jeunes) élevés à 

Naples, n’entendent pas la 

langue des Lettrés, I. 14. 
Chiron, (le Centaure) fa forme, 


II, 67. Chiron & Achille, 
tableau d’Herculanum, II. 
325. 326. 


CHiron, la tunique ou la che- 
mile des femmes, Il. 169. 
CataiNa, Defcription de ce 

manteau, IT 208, 

Chlamyde, Defcription de ce 
manteau, II. 207. 

Cicéron.  Prétendue flatue de 
POrateur Romain, III. 160° 
Bufte de Cicéron au Palais Mat- 
tei, ibid, 

Cincinnatus, (Quintus) fa pré- 
tendue flatue, IIL 164. Elle 
repréfente Jafon, 164. 

Claude. Son mauvais goût, III. 


SIT 


17S. Son bufle trouvé à 
l Efcurial, fervant de contre. 
poids à l'horloge de l’Eglile, 
& porté en Angleterre, 179. 

Claudien, flatue érigée à ce Poë- 
te, IIL 263. 

Claudius (Publius) fur une in- 
fcription inconnue jusqu’ ici, 
I. 105. 

Cléathe, Peintre, IL. o. 

Cléarque de Reggium, IL 6. 

Cléopâtre.  Prétendues flatues de 
cette Reine d'Egypte, III. 167 

Cléophante de Corinthe, Peintre 
IL. 0. 

Climat. Son iufluence fur la 
configuration, I. 37. Surtout 
fur les organes du langage, 
88. Sur la façon de penfer, 
46. Développement de la 
beauté dans un climat chaud, 
A4 "HS, 

Clytemmeftre. De fon expreffion, 
IT. 103. 

Cneïus, voyez: Gnaios. 

Coin, double, dans quelques mé- 
dailles Grecques, IT. 308. 
Colonnes. Leur proportion, I. 

112. 
Coloris des anciens Peintres, II. 


342. 

Colothis, aide Phidias à La fa-. 
brique de Jupiter Olympien, 
H£:,33; 

Commode. Etat de Art fous fon: 
regne, III. 243. Tête coloffale 
donnée fauflement pour celle 
de cet Empereur, IL 302. 

Con 
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Comparaifon du progrès de PArt 
avec celui de la Poëfie, II. 
24. De lArt & de la Poëfie 
dans leur décadence refpedi- 
ve, 108. 

Compofition, (la) dans les ou- 
vrages de ? Art ancien. 

Conffance. Son maufolée, III. 


258: 

Conflantin. De l'Art fous fon re- 
gne, I, 257. 

Conffantinople. Dernier fort des 
ouvrages de l Art dans cette 
ville, I. 260. 

Corinthe. Son école ‘de l'Art, 
IL. 9. Médailles de Corin- 
the fous le regne de Domitien, 
III. 204. Prife & fac de Co- 
rinthe par Mummius, 127. 

Coriolan. Peinture antique des 
thermes de Titus connue fous 
cette faufle dénomination, II. 
321. 

Corneto. Defcription des tom- 
beaux peints qu’on y a trou- 
vés, L. 167. 

Correge, (le) n’eft pas parvenu 
à ce point de grandeur fans la 
connoiflance de l’Antique, I. 
sr. La grace corregesque, IT. 
250. : 

Cothurne du théâtre, IL 194. 
Cothurne des chaffeurs & des 
guerriers, ibid. 

Cotton. Ufage du cotton dans les 
vêtemens des anciens, Il. 165. 

Couleur, Rapport de la cou- 
Jeur à la beauté, IL. 35. Cou- 
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leur de l’habillement chez les 
Anciens, IL 187. Couleur 
des habits de deuil, 180. 

Criton & Nicolas, Athéniens, 
NII. 152. 
Ctéfilaüs , s’il eft P'Auteur du gla- 
diateur mourant, III, 40. 
Culte religieux des Perfes, I. 127. 
Cumes. Médailles de cette viile 
plus anciennes que celles de 
Naples, I. 180. 

Cybek. Couleur de fa draperie, 
1) #87! 

Cydias, Peintre, TITL. 63. 

Cyniques, manteau double de ces 
Philofophes, IL 183. | 


D. 

Daméas, Auteur de la flatue de 
Miou le Ciotouiate, lil $ 

Damophon de Meflene, Sculp- 
teur, LL 5. 

Danaüs fit célébrer des courfes 
pour le mariage de fa fille, 
fujet qu'on croit repréfenté 
fur un Vafe d'Hamilton, I. 


207. | 
Danfeufes, (les) fur les Peintu- 
res d’Herculanum, IL. 527 — 
345. Décence dans les figu- 
res des Danfeufes, IL. g4. 
Dérence. De cette qualité en gé- 
néral chez les Anciens, Il. 


94. 95. aRArRe 
Dédale. TX. 8. On voyoit enco- 
re de lui des figures de bois 
du tems de Paufanias, I. 2. 


Dédale le jeune, 4. 
Déeffes, 
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Déffes, vepréfentées comme des 
vierges, qui recouvroient leur 
virginité perdue, en fe bai- 
gnant à la fontaine Canathus, 
IL 50. Déefles repréfentées 
allaitant un enfant, 51 De 
la configuration des Déef- 
fes, 73. 

Délos, tradition de fes habitans 
fur l’origine de l’Inope, fleu. 
ve qui arrofe leur pays, L. 14. 

Démetrius de Phalere, prépofé 
Gouverneur d’Athene. Statues 
qu’ on lui érigea, IT, 05. 

Démocrite, Sculpteur de Sicyo- 
ne... I;8. 

Démonax, Régent de Cyrene. 
Médaille frappée à fon füjet, 

«lil. 13. 

Démofihene, {es véritables ima- 
ges, IT. go. 

Défjin, dans les ouvrages Etrus- 
ques, L15. deflin du nud 
chez les Egyptiens, 63. De 
l’ancien flyle Grec, Il. 230. 
Facilité du Deflin dans le beau 
ftyle de l'Art Grec, 243. 

Déflruifion des ouvrages de 
l'Art par les Grecs même, 
JE. m2. 

Dewil des Anciens, IL. 189. 

Diadumene, Statue de Polyclete, 
IT. 34. 

Diane. Sa configuration, II. 
78. 79 Diane de la Villa 
Albani, 304. Diane d'Ephefe, 
& furtout fon fein, 151. Dia. 
ne du cabinet d’Herculanuim, 


Hifi. de PArt, T. IIL. 
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L 27. 157. Diane d'care, 
L 6. Diana Patron, ibid. 
Diana triformis au Capitole, 
IL, ,30a, . 4 

Dieux. Configuration des Dieux 
de la Grece, IT, 63. Dieux 
Etrusques, I. 148, Les Dieux 
Etrusques avec des aîles, 140. 
Dieux armés. de 144 fou: 
dre, 150. Les douze Dieux 
fupérieurs des Etrusques, 16. 

Dinomene, Statuaire, Il, $5. 

Diognete, Peintre & Philofophe, 
enfeigne le deflin à Marc- 
Aurele. 

Dionyfius, Peintre. Parallele en. 
tre lui, Polygnote & Paufon, 
IT. 346. 

Dionyfius d'Argos, Sculpteur, 
IL. 7. F 

Dionyfius frere de Polyclès, 
UT. 57. 

Dioftoride, graveur des têtes 
d’Augufte, III. 168. 


Diporne & Scillis, Sculpteurs, 
IT, 4. 
Divinitér.  Repréfentation an- 


cienne des Divinités par des 
blocs informes & des pierres 
cubiques, 1, 6.  Divinités 
Egyptiennes. Leur forme, 69. 
Avec des têtes d’animaux, 70. 
Avec une figure humaine, 7r. 
Des Divinités fur des vaif- 
feaux, 74. Divinités desPhé. 
niciens, I. 120. Divinités de 
jeunefle des Grecs, Il. 40. 


Rr Domi. 
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Domitien. De l'Art fous fon re- 
gne, JE. 2or. Ses Portraits, 
203. Statue de Domitien 
nouvellement décor verte, 204. 

Dorure, de deux différentes fa- 
cons, II. 296. 

Doryclidas &Dontas, Sculpteurs 
Spartiates, IL. 4. 1.) 
Doryphore, ftatue de Polyclete, 
nommée la Regle, VL. 34. 

Drap des Anciens, IL. 168. 

Draperie, des figures Egyptien- 
nes, I. 75. Des figures de 

- femme Egyptiennes , 77. Dra- 
perie des ouvrages imités de 
lPArt Egyptien, I. 93.  Dra- 
perie des figures de femme 
Grecques, Il. 163. Des figu- 
res d’homme Grecques, 204. 

Drüfes, habitans du ioût Libau, 
leurs idoles, I. 132. 

E. 


Echetlus. KRepréfentation de ce 
héros Grec fur des urnes fu- 
néraires Etrusques, I, 138. 

Education... Ses effets, I. 49. 

Egine (Ecole d') I. 15. HI 10. 
Figures Eginetes, ibid. 

Egypte L'Art transplanté de 
la Grece en Egypte, II. 104. 
Fin de l'Art en Egypte, 134. 

ÆEgyptiennes. Formes Egyptien- 
nes, À 9. Peinture Egyp- 
tienne, 113. Les monnoies 
Egyptiennes ne datent que 
d’après le regne d’ FE Pa 
le grand, 114. 
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Egyptiens. Art du deffin chez 
les Egyptiens, I. 2, Confi- 
guration des Egyptiens, 4. 
Elle n’étoit pas avantageufe 
pour l'Art, 54. Leur façon de 
penfer, 57. Leurs loix & cou. 
tumes, 58.  Ufages Grecs in. 
troduits en Egypte, 60. Coif. 
fure de leurs femmes, 79. 
Les hommes portoient ordi. 
_nairement la tête découverte, 
76. Leur peu d’eflime pour 
les Artiftes, 61. Manque de 
fcience de leurs Artiftes, 63, 
Configuration de leurs divi- 
nités, 69. Leur habillement, 
76. Habillement de leurs 
femmes, 85. Style de leur 
deflin, 83. Leur ancien ftyle, 
63. Leur fiyie fubièquent, g3. 
Méchanique de leur Art, 9s, 
Ouvrages de l Art des Egyp- 
tiens, 98. En terre cuite, 99. 
En bois, 100. En pierre, 
ibid. En bronze, 112. Imi. 
tation des ouvrages Egyptiens, 
85. IT. 259. II. 224. Le 
flyleEgyptien s’introduifit dans 
la peinture fous les Empereurs, 
II. 259. Plaintes de Pétro- 
ne & de Vitruve fur cet ob- 
jet, 259. 260. 


Eladas, d'Argos, Maître de Phi. 
. dias, IL, 8. 


Elëre, fatue de la Villa Pam. 
fili, IL 487 Eledtre & 
Orefle, grouppe de Méhné- 


Jaüs, 
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latis, fauffement nommé Pa- 
pirius EF fa mere, 185. 
Empéreurs. Leur configuration, 
If, 104. 
ÆEnfans. Figures d’enfans, II. 


253. 

mpéphtodits Sa ftatue, I. 

+ 206. se is 

* Eftulape. Configuration d’Efcu- 
lape, IL 65. Statue d'Efcu- 
lape dans la maïfon Verofpi, 
Il. 357. 

Efpagne.  Monumens de bronze 
qui s y trouvent, Il. 306. 
Æfpérance, figurée conformément 

au ftyle le plus ancien, IL. 233. 

Eflime des Grecs pour les Artif. 
tes, II. 15. Eflime mal-en- 
tendue pour les ouvrages de 
PArt Grec, 360. 

Etain. Alliage de l’étain avec 
l’airain pour la fonte, Il. 
291. 2092. 

Eros ou Irnos. C’étoit ce 
qui manquoit aux tableaux de 
Zeuxis, III 66. Signification 
de ce terme, 67. \ 

Etrusque. Ouvrages de PAr 
Etrusque, I. 147. Statues de 
bronze, 155. De marbre, 157. 
Bas-relief, 158. Petites figu- 
res de bronze, 154 Pierres 
Gravées, 162,. Figures cife- 
lées en bronze, 165. Peintu- 


res, 167. Premier ftyle Etrus- 


que, 173. Second ftyle Etrus- 


que, 177: 
Etrusques, Art du Deflin chez 
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ce peuple, £ 2. Leur Anti 
quité, L 133. Leur confti. 
tution après la guerre de 
Troie, 139. Leur caractere 
national, 142. Attifles Etrus. 
ques à Rome, EI, 364. 
Euchiras de Corinthe, Statuaire, 
II. 6. ë 
Eudocus, Difciple de Dédale, 
LE à ss 
Eumarus. Comment il fut le 
premier qui indiqua la diffé. 
rence du fexe dans La peinture, 
L &g. 
Eunuques. 
IL. 46. 
Euphranor de Corinthe, Statuai. 
re, II, 6. ‘ 
Eupompus, Maitre de Pamphile, 
IT. 8. 
Evandre , 
IIL 157. 
Evodus , Graveur en pierre, II. 
201. 4 
Expreffion de la beauté, II. 02. 
Vice de Pexpreflion de quet. 
ques Artifles modernes, 106. 
L’expreflion de l’ancien ftyle 
Grec étoit forte, mais elle di. 
minuoit la beauté, 2330. : 


k: 


Farnefe. Hercule Farnefe, III, 
124. Grouppe nommé le Tau- 
reau Farnele, II. 98. 

Faunes. Des jeunes Faunes ou 
des Satyres, IL 52 Des 
vieux Faunes ou des Sile. 

Rr 2 nes, 


De leur beauté, 


Statuaire  Athénien, 
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nes, 53. Cheveux des Fau- 
nes, 145. Tête deFaunes avec 
l'expreflion de la grace comi- 
que, 250. Faune du palais 
Altieri, 2So. ‘ Faune de la 
Villa Albani, 304. 
Faufline. Médaille rare de Fau- 
fine l’ancienne, III. 234. 
Feuille d’or qu'on mettoit fous 
les pierres fines, IL. 311. 
Figures de bois, en forme de 
momies, I. 100. figures dra- 
pées, leur deffin, I. 216. 
Fini, l'extrême fini dans les 
accefloires accélere la déca- 
dence de l’Art, IL 256. 
Florence. Monumens de bron- 
ze en cette ville, I. 305. 
Fonte. Préparation des métaux 
pour la fonte, Il. 291. De 


l'Art de fondre & de raccor- 


der la fonte, 292. 
Franges. Les anciens en ont ils 
porté? IT. 173. 
Fronra; ou fronde, pierre 
montée en bague, I. 31. 
Front. Beauté du front, I. 123. 
Parure du front, 202. 
Furies. Leur configuration, I. 
85: 


G. 


Galathé (la) de Raphaël, I. 
45. Jugement fur ce ta- 
bleau, 46. 

Galba. De l'Art fous fon re- 
gne, DL. 199. 


Germanicus. 
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Gallien. Décadence de l'Art fous 
fon regne, HI, 254 

Gamma (le) des Grecs. * Sa for- 
me ancienne, Il. 223. 

Gélon. Roi deSyracule. Ses Mé- 
dailles, INT. 27. 


Génie aîlé de la Villa Borghefe. 


Sa defcription, IL. 55. 
Prétendue  flatue 
de ce Romain, IL 177. 
Girgenti, voyez: Agrigente. 
Gitiadas, Sculpteur, Architecte 
& Poëte Lacédémonien, HI. 


gx. 
Gladiateur Borghefe, XX. 107. 


Si c’eft un Difcobolé, 198. 
C’eft un Guerrier inconnu, 
199: 

Gladiateur mourant, I. 40. 
Jugement fur cette flatue, At. 
C’eft plutôt un héraut qu'un 
gladiateur, 42. 

Glaucias, Sculpteur Eginete, 


i'4. 

Glaucus de Meflene, Sculpteur, 
II. 8. 

Glycon d’Athene, Auteur de 
l Hercule Farnefe, IL. 98. 

Gnaïos, Graveur Grec à Rome, 


IL 333. JL 557. 

Gorgows. Leur configuration, 
IL. gs. 

Goût.  Décadence du goût dès 


- “Je tems d’Augufle, IT. 170. 


Etincelles de goût, mêrne 
dans la décadence de PArt, 
- II. 266. 


Grace, 
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Grace, (la) qualité du beau fy- 
le de l'Art Grec, II. 244. 
La premiere Grace, ou laGra- 
ce fublime, 246. La feconde 
Grace, ou la Grace attrayan- 
te, 248. La troifieme Grace, 
ou la Grace enfantine & co- 
mique, 250. De la bonne 
Grace dans Pajuflement, II. 
197. 216. 

Graces, repréfentées par des 
pierres, I. 6. Figurées di- 
verfement chez les Grecs, 
IT. g2. 

Grande- Grece. Douceur de fon 
climat, I. 42. Des vafes de 
terre cuite trouvés dans la 
Grande- Grece, 193. Déca- 
dence de l'Art dans cette pro- 
vince, JiL. 142. 

Granit, n’eft pas une produc- 
tion de PArt, L 100. Tra- 
vaillé par des Artifles Grecs, 
101. 

Gravures, induifent fouvent en 
erreur les Amateurs de FAnti- 
quité, II. 157. 

Grecs. Art du deflin chez eux 
L 2. Leur climat. 47. IL 6. 
Leur configuration, 1. 41. IL 
3. Leur béauté@il. 44. Ca- 

ractere national, 47. IL 13. 

20. Leur conflitution politi- 

ue, :Leuo Ii: eur 

eftime pour les Artifles, 15. 

Ils regardoient les ouvrages” 

de l’Art comme facrés, 20. 

Introduifirent leurs lettres & 


Le 
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leur mythologie en Etrurie, 
I. 136 Commencement de 
leur Art, 6. «Etat des Grecs 
après la guerre de Troie, 1309. 
Double rétablifflement de l’Art 
des Grecs, III. 120. 138. Qua- 
tre époques principales de leur 
Art, IL. 220.269. Vêtemens 
des femmes Grecques, IL. 185. 
Ufages Grecs établis en Egyp- 
te, [. 60. Vafes Grecs en Si- 
cile, I. 193. 

Gyrouppes. Les Anciens enten- 
doient très bien l’Art de group. 
per, IL 110. 

Guerres de Mithridate, nuifibles 
à l'Art, IL 130. 

Guide. (le) Jugement fur fon 
Archange, Il. 45. 


Hi 


| Habillement, des hommes, IL 


204. Différentes pieces de 
Phabillement des hommes, 
205. Habillement des femmes. 
Habillement de toile, 164. de 
cotton, 165. de foie, 166. de 
drap, 168. de drap d’or, ibid. 
Façon de plier & de mettre 
en prefle les habits de fem. 


me, 186. Habillement des 
Phéniciens, I. 121 Des Per- 
fes, 125. 


Hamilton, (M. d') Miniftre de 
la Cour de Londres à celle de 
Naples. Vafes de terre cuite 
de fon cabinet, I, 194. 


Rr 3 Harpo- 


m8 


Harpocrate, avec une feule bou- 
cle de cheveux, E. gr Les 
Egyptiens adoroient fous fa 
figure le foleil, 82. 

Hébé. Sa configuration, Il. 8r. 
Hébé, flatue de Naucydès 
d'Argos, IL. 55. 

Hésnbe, Comment les Grecs 
avoient coutume de la figurer, 
IL. 103. mur 

Hégéfas, Auteur des flatues de 

_ Caftor & Pollux, HI. 27. 

Hégias, Sculpteur Athénien, 
à 1 HE A 

Hülne, avec une de fes fem- 
mes, d’après un tableau an- 
tique de la Villa Albani, IL 


310. | 
Hdicgabale. Statue de femme 
de fon teins, XI. 250. 
Herculanum. DesVeintures d'Her- 
culanum, IL 325 Si elles 
ont été faites par des Maîtres 
Grecs ou Romains, 337. 
Hercule, figuré jeune, IT. 59. 
Différence d’un Hercule-Hom- 
me & d’un Hercule.Dieu, 63. 
Cheveux fur fon front, 125. 
La proportion de fa tête au 
eou eft la forme d'un tau- 
reau vigoureux, 49.125. Avec 
des oreilles de Pancratiafles, 
139. Hercule auprès d’Om- 
phale, fur une pierre gravée, 
128, Sur un vafe de terre 


cuite, 129. Hercule enlevant 


le trépied d’Apollon, bas-re. 
lief Etrusque, L 160. Tra- 


Hérode- Aiticus. 
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vaux d’Hercule fur un autel 
carré du Capitole, 161. Jeu- 
ne Hercule gravé en pierre, 
IL, 13. De même l’Hercule de 
Stofch & celui de Strozzi, 
ibid. Hercule du Capitole, 
302. Hercule, petite figure 
de bronze, à Naples, 306, 
Hercule & Iole, pierre gra- 
vée par. Teucer, 313.  Her- 
cule en Lydie ,-ibid, Le Torfe 
d'Hercule au Belvédère, II. 
122. Statue d’ Hercule en 
marbre à Florence, fi elle eft 
de Lyfippe? 75. 

Hermaphrodites. 
mation, IL. 46. 

Hermès, ou Dieux- Termes, I. 
7. Connus aufli fous le nom 
de têtes de Platon, I. 234. 

Sa magnificen- 
ce & fes dépenfes pour Part, 
III. 216. 238. 239. 

Héros. Leur configuration, I. 
‘69. Idée de leur beauté, 91. 
ÆExpreflion des héros, 100. 
Couleur de leurs habits, 188. 

Heures (les) Leur configura- 
tion, II. 82. 


Leur confor- 


Hiéron, l'Art floriffant fous fon 
regne, Me 115. 


Hiéroglyphes, (les) ne font pas 
placés fur la figure, mais fur 
le focle ou fur le cippe, I. 14. 

Hippiades (les) de Stephanus, 
ou les Amazones à cheval, 
UT 173, 


Hip. 
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Hippolyte & Phedre.  Doute 


fur leur repréfentation dans - 


le fameux grouppe de Méné- 
las, connu fous le nom de 
Papirius & de fa mere + EI. 
185. 

Homere. Son Apothéofe dans le 
Palais Colonna en bas-re- 
lief, de quel fiecle il eft? 
IL, 48. ù 

Humanité des Grecs, II. 6, 7. 

Hylas, enlevé par les Nymphes, 
au Palais Albani, I. 98. 

Hyllus. Sestètes, IT. 131. 

Hypatodor, Statuaire, HT. 57. 


L. 


Idéal. De la beauté idéale. 
IT. 41. 

Idée négative de la beauté, IT. 
28. Idée pofitive de la beau- 
té, 37. 

Iliaque, la table Iliaque confer- 
vée au Capitole, IL 102. 
Images, VEcriture Sainte fait 
mention d'images fondues & 

cifelées. 

Imitateurs. Le ftyle des imita- 
teurs concourt à la décadence 
de PArt, IE 255. 

Imitation. * L’efprit d'imitation 
retrécit le génie, IL. 255. Imi- 
tation de l’ancien ftyle des 


Grecs, 231. : 
Impératrices. Leur exprefion, 

IL. 104. ; 
Inftriptiour. Les Etrusques & 


les anciens Grecs les mettoient 
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fur la figure même, I. 14. 
Elle eft à rebours fur les an. 
ciennes Médailles Grecques, 
IT. 220. | 

Lo, ou Ifis. Repréfentation de 
fon hifloire, II, 336. 

Loniens, ou Grecs de l’Afie mi. 
neure, Leur climat & leur ca- 
ractere, [. 48. vs 

Tfaque. La Fameufe Table Ifia- 
que confervée à Turin, I. 
71. 90. 

Ifigone, Statuaire de Pergame, 
I. 118. 

fs, voyez: To. Du manteau 
d'Ifis, [.86. Statues de mar- 
Bre d’Ifis au Cabinet du Capi- 
tole, 72. Autres flatues de 
marbre de cette Déefle, exé- 
cutées dans le ftyle Grec, 90. 


Italiens, Leurs conformation, 
LA. 
Ivoire. Ancien ufage de Pivoi- 


re dans les ouvrages de PArt, 
IL 23 L'ivoire aflorti avec 
Por, 24 Des ouvrages Grecs 
enivoire, If. 275. Fameufes 
ftatues travaillées en ivoire & 
en or, IL. 28. 34 


J: 


Jambes. Leur beauté, IT. 149. 
Leur parure, 204. 

Jardins de Sallufle fréquentés 
fous Vefpañien & décorés 
d’ ouvrages de l'Art, HT. 200, 

Jafon, ftatue qui eft.à Verfail- 
les, & qui eft connue fous la 


faute 
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faufle dénomination de Q. Cin- 
cinnatus, IL 164. 

Ffus-Chrifl. Ydée-de fa beau. 
té & critique de quelques Ar. 
tifles modernes au fujet de 
leur maniere de le repréfenter, 
I. 72. 

Juifs. De l'Art chez les Juifs, 
Î. 122. ) 

Julie, fille de Titus, gravée en 
pierre, IL. 331. 

Funon. Sa configuration, II. 77. 


Ses yeux, 134 Son ajufle- 
ment, 248. La Junon de 
Thesbis, I. 6. Juno Mar- 


tialis, figurée avec des tél. 
les, 152. La Junon de Poly- 
clete à Argos, IL 33. 


Fupiter. Sa configuration & fon 
expreflion, II. 64. 96. Sa 
tête conforme à celle d’un 
lion, 49. Forme de fes yeux, 
134. Couleur de fa draperie, 
157. Jupiter imité de Pan- 
cien ftyle Grec par les Ro- 
mains, 232. Jupiter Olym- 
pien de Phidias, 247. IL 28. 
32. Jupiter foudroyant les 
Titans, caimée gravé par 
Athénion, IL 314. Jupiter 
& Mantho dans la Galerie du 
Duc de Pembroke à Wilton, 
ouvrage fuppofé, If. 12. Ju- 


piter Milichus à Sicyone, L.6. : 


Juflinien. Ses prétendues fla- 
di: LIL 466 
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K. 

Karrôror, robe de femme avec 
des manches étroites, IL. 172. 

KoryMB8o$s, ce que cela figni- 
fie, Il. 56, 

KrôgvLos, ce que cela fignifie, 
ibid, 

L. | 

Lacyde. Mot de ce philofophe, 
Il. 278. Eflime d’Attale, Roi 
de Pergame, pour lui, HI. 
117. 

Laocoon, avles pieds d’une Jon- 
gueur inégale, I. 68. Com- 
paraifon du Laocoon & de 
l Apollon du Belvédère, IT. 
44. Mouvement de fes muf. 
cles, 70. Expreflion du Lao- 
coon, 278.  Hifloire de ce 
fameux grouppe, iii. 76. Sa 
defcription, 70. 

Laphaes de Vhliafie, auteur d’un 
Apollon à Egine en Achaïe, 

oh 

Léarque de Rhegium, IX. 4. 

Leocharès, Statuaire, TL 57. 

Leucothoé, ou Ino, bas-relief de 
l'Art Etrusque, IL. 158. 

LEUKOGRAPHEIN, fignifie des ca- 
mayeux avec une couleur blan- 
che, IL 40. 

Liberté des Grecs, une des cau- 
fes de leur progrès dans PArt, 
IL 8. 

Limus, tablier des vitimaires 
Romaines, I. 77. 

Lions. Leur beauté dans lAnti- 


que, IT, 158. 
Lifa- 
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Lifanias, nom fur l’infcription 
d’une flatue de Bacchus, If. 
210. 

Ludovif. (Villa) Tête de bron- 
ze de Marc-Aurele, II. 303. 

Lumieres & ombres dans Les Pein- 
tures antiques exécutées fur 

les murs, IL 344. 

Lycius d'Eleuthere, Difciple de 
Myron, IL 48. 

Lyfippe de Sicyone,  Statuaire, 

UT, 73. “ati 


M. 


Mains. Deflin des mains chez 
les Egyptiens, L. 68. ‘Beau- 
té des mains dans les figures 
Grecques, II. 148. 

Malas, de l’isle de Chio, I. 4. 

Manches des figures de femmes, 
Il. 172. Des figures d’hom- 
mess II. 205. 

Maniere des femmes de retrouf- 
fer la robe, Il. 174. 

Manteau des Anciens, II. 207. 
Manteau court des homimes, 
ibid. Manteau long, 200. 
Manteau des femmes, de for. 
me circulaire, 180, Man. 
teau garni de houpes ou de 
glands, 18 Façon de le 
mettre, 182. Manteau court 
des femmes Grecques, 185. 

Wantinée (Bataille de) WU. 60. 

Marbre. Les deux différentes 
efpeces, 1. 26. Ufage du 
marbre dans l'Art, 27. Sta. 


Hift. de Art. T. III. 
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tues de marbre peintes, ibid. 
Marbre travaillé par les Artif. 
tes Egyptiens, ri.  Ouvra- 
ges de l’Art en marbre du 

- plus ancien ftyle des Grecs, 
IT. 225. Le marbre noir, pra- 
tiqué plus tard que le blanc, 
280. Méthode de reftaurer 
Je marbre blanc, 288. De ” 
la dorure {ur marbre, 297. 

Marc- Aurele. + Sa flatue équef. 
tre en bronze au Capitole, IT. 
302. III. 236, Sa tête à la - 
Villa Ludovifi, IT. 302. 

Marcellus, après la prife de Sy- 
racufc, apporte à Rome les 
premiers ouvrages de L’Art 
Grec, II. 369. 

Marius. Sa prétendue flatue, 
III. 150. Les trophées de 
Marius font plutôt les ‘tro. 
phées de Domitien, 202. 

Mars. Sa configuration, IL. 59. 

Maftrilli. (le Comte de) Sa col. 
lection de Väfes à Naples, 
Fca9% 

Matieres. Les différentes matie. 
res employées par Les Artifles 
Grecs, II. 272. 

Mattei. (Villa) Prétendne tête 
de Galien, Il. 304. 

Mécene, cft caufe de la dépra. 
ation du goût mâle, parce 
que lés Artiftes vouloient flat- 
ter fon amour propre, ea 
conformant leurs idées aux 
fiennes, III, 178. 


Ss Médait. 
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Médailles, ou Monnoies, Si 
les Egyptiens en ont frappé, 


EL 115. . Médailles des Pertes, 
124. Des Parthes, 120. Mé- 
dailles Etrusques, confervées 
au Cabinet du Duc Caraffa- 
Noïa, 173 Médailles Grec- 
ques de la plus haute antiquité, 
IT. 220. Médailles de la 
Grande Grece, leur coin, ‘227. 
€ fuiv. Travail des Médail- 
les, 307. Médailles fourrées, 
308. Médailles dorées, ibid. 

Médée, repréfentée prête à poi- 

- gnarder fes enfans, II. 103. 

:: Configuration de la mere de 
Médée, 104. 

Médufe, une des Gorgones. 
Comment les Artiftes anciens 
la renréfentoient, IL 86. T6. 

_ te de Médufe gravée fur une 
cornaline 31/1 «44: 1e 

Mélancolie des Egyptiens, I. 57. 

Mélanthus, Peintre, élève de 
Pamphile, III, 62. 


Méléagre, (le) du Belvedere, | 


connu fous la faufle dénomi- 

nation de l’Antinoüs, III. 228. 
Wemmon, Sculpteur Egyptien, 

I. 61. DE: 
Ménechmus de Naupacte, Sta- 
… tuaire, HI, 7. 

Ménérate, Maître d’Apollonius 
. & de Taurifcus, IL 98. 
Ménélas , Eleve de Stephanus & 
auteur du grouppe de la Villa 
Ludovifi, connu fous la 
_faufle dénomination de Pa- 
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pirius & fa mere, III. 173. 
183. * 1410 
Mengs. Sa collection de Vafes 
de terre cuite, I, 103. 
HWercuse. Sa configuration chez 
les Etrusques, I. 151. Mer. 


cure en compagnie de Diane 


& d’Apollon, {ur un bas-re- 
 dief Etrusque, 159. Mercure 
repréfenté jeune par les Grecs, 
II. 57. 98. Le Mercure aflis 
du Cabinet d'Herculanum, 
300. . 
Mérite quelconque, récompenfé 
chez les Grecs par des Sta- 
MORE 0. à 
Wétrodore, Peintre & Philofo- 
phe, IT. r2r. 
Micciade, fils de Malas, IL. 4. 
Michel. Ange. So 
de celui des Etrusques, L 181. 
terrible dans fes attitudes, 
IF 32. 4 
Microfcopes, ou lentilles. Si 
les Anciens s’en font fervi 
“pôur graver fur pierres fines, 
UE es 
Îigrations des Grecs en Etrurie, 
J. 134. 135. 1 
Minerve. Sa configuration, IT. 
78. Minerva Media, 98. 
Minos. Sa configuration, IL. 69. 
Mnéfarcus, Artifle Etrusque, I. 
- 146. 
Modeles de terre cuite des Artif- 
tes anciens, I. 19. expofés en 
public, 20, Modeles des Ar. 
tifles Grecs, II. 272. 273. 
Moder- 


Sos Aa n tiant 
PR ZT = La ds © 


CRETE L] 


DÉS MATIERES. : 


Modernes, (Artifles) repris par 
rapport aux draperies, IL 
217. 

Modeflie. Différence d’un main- 
tien modefle & d’une con- 
traînte fervile, Il. 94. 

Momies. Les vifages des mo- 
mies font tous de la même 
couleur, I. 55: * 

Monochromata. De la Peinture 

. monochrome, ou d’une feu- 
le couleur, pratiquée fur des 
vales de terre cuite, Il. 340. 
342. un 

Monogrammes.  C'étoit les plus 
anciennes Peintures & Epicure 


donne ce nom aux Dieux, . 


I to, 
Mofaique, forte de Peinture, 
dont il y a deux efpeces, II. 
349. Ufage de la Mofaïque, 
350. Mofnique trouvée dans 
le temple de la Fortune à Pré- 
nefte, IL 146. Nouvelle ex- 
plication de cette mofaïque, 
147. | 1 
Mouéhoirs , n° étoient pas en ufa- 
ge chez les Grecs, IT. 215. 
Moules, ou creux dans lesquels 
on jettoit en fonte, IT. 292. 
Mouvement fucceflif des chevaux, 
CP 10€ 


Muftles, leur différence dans les: 


Dieux & dans les héros, IF. 
69. 70. 

Mufes. Configuration des Mu- 
fes, IL 83. Mufe au deflus 
de la grandeur naturelle au 
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Palais Barberini, modele de 
- la Grace fublime, 252. Au- 
tre Mufe au jardin du Quiri- 
nal, modele de la Grace at- 
trayante , 253. 
Myron. En quoi il excelloit, 
In 69. Ses ouvrages, III. 
45. Sonîge, 46. SesDifci. 
ples, 48. | 
Mys, Artifte Grec, HI. 155. 
Mythologie. Si les Grecs l'ont 
“reçue des Egyptiens? KE. tr. 


N, 
Naïades. Couleur de la drape- 


‘rie d’une des Naïades fur un 
deffin du Vatican, IE 188. 
Nani. Cabinet de Nani à Ve- 
nife, ou il fe trouve de très 
anciennes figures Grecques en 

bronze, I. 9. 

Napler, fondée dans la plus hau- 
te antiquité par les Grecs, I. 
186. Ses Médailles, ibid. 

Ouvrages de bronze, confer- 
vés à Naples, IT. 306. 

Naucydès d'Argos, Statuaire, 


INT. 55. A 
Nécromancie ou évocation d’ Ho- 
mere, tableau de Nicias, 
“IL, 60. 4 


Noedham, fe trompe par rapport 
à une tête qui eft à Furin, 

M BE js 

Neptune. Comment ïil étoit 
figuré à Tricolini en Arca- 
die, I, 7. Sa configuration, 
Ss 2 I, 


32# 
IL 67. Sa poitrine, 150. Cou- 
leur de fes habits, 187. x 

Néréides. Couleur de leur-Dra- 
perie, HI. 187. 

Nero antico. Efpece de marbre 
noir, D. 231. 

Néron. Son goût dépravésdans 
PArt, Il. 188. Ses portraits, 
189. Etat de PArt fous fon 
regne, 193. | 

Nerva,. Son forum, IL 205. 
Ses Portraits, ibid. ge 

Nez. Il ne fe trouve pas de 
nez épatés chez les Grecs, 
L 45. 

Nicias d'Athene, Peintre, IN, 
Gr. 67. 

Nicolas. Statuaire Athénien, I]. 
34 

Nicomanue, Peintre, I 06. 

Niobé & fes filles, I. 
Niobé & fes filles, monument 
du haut flyle, 241. Fameux 

 grouppe confervé au jardin 
de Médicis, IL 36. €7 fuiv. 

Noïa. (Duc de) Sa Colleétion 
de Vafes, I, 194. 

Nomios, Apollon Pafteur, H. 


56. 

Nord. Difpoñition des peuples 
du Nord pour l’Art, I. 50. 
Nymphes, compagnes des Déef 
Æes, IL g3. Leurs sut 
198. Forme de leur fein, 
151. Couleur de leurs vête- 
mens, 187. Nymphe aflife, 
gravée {ur un Agathe-Onyx, 
3F5+ ; 


1OI. 
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Nymrni, foffette au menton; 
IL 138. 


O. 


Je ) e 
Obélisque, monumens du Roi 


Séfoftris, I. 4. 
Obok, monnoie qu'on mettoit 
dans la bouche des morts 
.chez les Egyptiens, I 15. 
Ocdipe, Tableau de la Villa Al. 
tierl, II. 320.  Oedipe avec 
le Sphynx, 172. | 
Onatas, Statuaire d'Egine, Il. 
221, Ill. 7. 4 
Oreilles. Leur forme, Il. 130. 
Oreilles percées, 202. Bou- 
cles d'oreilles des Anciens, 
201. Des femmes Egyptien- 
unes, L. 83. 
Ofris, avec une tête d’épervier, 
I. 70. Peint en bleu fur un 
fond noir, 71. 
Ofymanthya , ftatue Coloffale de 
ce Roi, I. 97. 
Ofhon. Sa tête, III. 168. De 
l'Art fous fon regne, 1909. 


à 


Pallas. Sa configuration, I. 
78. Ses yeux, 134  Cou- 
leur de fa draperie, 188. Sta- 

‘ tue de Pallas de la Villa Al 
bani du premier flyle, 225. 
Autre flatue de Pallas, de la 
mêmesVilla, du haut flyle, 
241. Pallas de bronze, à 
Florence, 305.  Pallas en 

pierre 


PES MATIERES. 


: pierre gravée dela main d’A£ 
pafus, 312. Pallas Muficien- 
ne, fur un deflin d’après une 
Peinture antique, 319. Of. 
frant un diadème. à Paris, 
ibid. Temple de Pallas fur 
le forum du Palladium, 201. 

Paludamentum. Sa defcription, 
IL. 208. 

Pamphile, Maître d’Apelle, IE 
61. 

Pampho, Poëte, couvre fon, Ju- 
piter. de fumier de cheval, 
LE, FA 

Pan. Sa configuration, 154. 


Figuré fur une médaille du 


Roi Antigone, HI. 98. . 


Panratiafles. Oreilles de Pan. 
cratiaftes, leur forme, Il 
140. 


Paonazzo, marbre tacheté, À 
LT . 

Papirius & fa mere, grouppe 
de Ménélas, repréfente Orefte 
_& Eledire, HE, 183. 185. 

Paralus, fils de Polyclete, I, 


35: 
Parafchifles, chez les Egyptiens, 
L 62 


Parenthyrfus. Signification de 
ce mot, IL 107. 

Péris. Son jugement repré- 

… fenté fur un Camée du cabinet 

de Piombino, II. 314. 

Parque. Leur configuration, 
IL. gs. M 

Parrhafius, Peintre, Caradere 
de fa grace, IL 249. Fut 
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dans la, Peinture ce que. 
Praxitele fut dans la Sculp- 
ture, INT. 61. 64 Son ta- 
bleau licentieux confervé par 
Tibere, 175. 

Parthes. Leur art, L 128. 
Parties naturelles, Leur beau- 
té dans l’Antique, II. 152. 
Pañftele, confondu avec Praxi- 
tele, ML 6x Obtient le droit 
de bourgeoïifie Romaine, 152. 

Son genre, 154. 

Pafions. L’expreflion des. paf. 
fions étoit combinée avec la 
décence, II, 93... L’expref 
fion des paflions violentes 
étoit bannie de |’ Art antique, 
Ip | 

Pateres Etrusques, I. 165. Pa- 
terae hederatae ET filicatar, 
166. 

Pâtes de verre, I. 34. 

Patrocle, Statuaire,. IL. 56. 

Paupieres. Beauté de leur for- 
me, Il 134. 

Paufas, Péintre, TI. 63. 

Paufon. VParallele de  Paufon 
avec Polygnote & Dyonilius, 
IL. 346. 

Pavés, faits de carreaux de verre, 
L. 32. 

Peinture des Egyptiens, I. 114. 
Peinture des Etrusques, 167. 
De la Peinture des Anciens en 
général, IE 317. De laPein- 
ture en mofaïque, 349. 

Pélasques. Leur transmigration 
en Etrurie, I. 134, 

Ss 3 | Pêélée, 
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Pélée,-pere d'Achille, fon vœu 
gravé fur une Agathe, I. 
155. Délivré des Centaures, 
fujet gravé fur une Agathe- 
Onyx, I, 311: 

Pélopommefe. Etat de laArt 
avant, III, 24, pendant, 31, 
& après la guerre du Pélopon- 
nefe, 56. . 

Péonius de Mendée en Thrace, 
Sculpteur, I. 8: 

Pergame. Les Rois protegent 
FArt, IF 117. 

Perfe. Prétendue tête de ce Poë- 

te, IE 192. :. : SR 

Perfér, graté en creux par 
Diofcorides, Il. 312  Per- 
fée & Andromede,  camée 
appartenant à M. Mengs, 


Sid. : 
RE Figures tirées de fes 
ruines, J. 124. 
Perfes.  Monumens de leur Art, 
Ï. #23. Leur configuration, 
124. Eeur vêtement, 125. 

Leur culte religieux, 127. 

Petite vérole, étoit inconnue aux 
Anciens, J. 45. 

Pétus €7 Arrie, grouppe fauf- 
fement nommé ainfi, III. 170. 
Explication plus vraifemblable 

de ce grouppe, 181. 

Phéniciens. Leur climat, I. 
mg. Leur caractere natio- 

(mal, mg. Leurs richefles, 
120. Forme de leurs divini- 

tés, ibid. Leurs ouvrages de 
l'Art, 121. 


Plautius. 
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Phidias. 
26. 28. 

Philoëftete. De fon expreffion 
dans les ouvrages de l'Art, 
H. 102. 

Pieds. De leur forme dans Îles 

- figures Egyptiennes', I. 68. 
Leur beauté dans les figures 
Grecques, IL. 140. 

Pierres. Leur ufage dans l'Art, 
L 25. Différentes pierres 
employées par les Egyptiens, 
100. Pierres miles en œuvre 
à les Grecs, II. 276. Pier- 
rés aflorties pour la mofai- 
que, 349. 

Pierres précieufes, fur lesquel- 
les les Anciens ont gravé, 

_[ 3o. IL 309. Travail des 
picires précieules, 310. 

Platon. Les prétendues crêtes 
de Platon font des Hermès, 
(II. 234. Son buflé-en bronze 
£e trouve en Angleterre, dans 
le cabinet du Duc de Devons- 
hire, 307. 

Plafme d’éméraude, pierre em- 
ployée par les Artiftes Egyp- 
tiens, I. 112. 

Plätre. Son ufage dans l'Art, 
IT. 274. 


Ses ouvrages, III. 


Son tombeau près de 
Tivoli, À 171. * 
Pluton, confondu fouvent avec 
Jupiter, II. 64 Pluton 
& Sérapis font le même, 
66. 


2 


P otls 
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Poils marqués fur les fourcils, 
dans le flyle des imitateurs, 
Il, 257. 

Poitrine. Sa beauté, IT, 152. 

Polémon. Son traité des tableaux 
de Sicyone, IL. &, 

Poficlès, Artifle, IL. 1or. 

Poliment donné aùx  flatues 
avec la pierre ponce, I 
278. 

Pollion. (Afnius) Son goût pour 
es Arts, III, 1793 à 
Pollion. (Védius) Sa maifon de 
campagne fur le Paufilippe, 

HR 74 

Pollux, avec des oreilles de Pan- 
cratiafles, 11. 142. 

Polyclés, Statuaire, III. 57. 

Polyclte, “donne du luflre à 
l’école de Sicyone, II. 9. 

. Fait la Junon d’Argos, 33. 

Polydore, fils d’Agéfandre, II. 
6. 


FT pr Peintre. Parallele de 
Polygnote avec Paufon & 
Dyonifius, 11, 346. Il pei- 
gnit l’évocation d’'Homere, 
ÏIL. Go. | 

Polyxene fur le tombeau d’A. 
chille , pierre gravée, II. 
360. 

Pompée. (Cneïus) Statue donnée 
pour être celle de cet illufire 
Romain, I 156. 

Pompée. (Sextus) Gravé fur une 
belle cornaline par Agathan- 
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gelus, H 3r2, Defcription 
de cette pierre, III. 158. 
Pomprïa. Peintures en mofaï. 
que trouvées dans les débris 
de cette ville, III. ar. 
Porcinari.  Colleion de Vafes 
de cette maifon, I. 194. 


Porplhyre; de deux ‘efpeces, 


employé par les Artifles E- 
gyptiens, L 105. Pays où 
il fe trouve, 106. 108. Eft 
une forte de lave, 107. Ou- 
vrages de l'Art en porphyre, 
109. II. 285. Des flatues de 
porphyre, avec les extrémités 
de marbre, 288. 


, Pourpre. Ses différentes efpe- 


ces, If, 167.  Servoit à gar- 
nir les habits, 195. 

Pouffin, (le) critiqué à caufe 
de la figure de fon Théfée, 
IT. 7. 

Pozzuoli. -Bafe érigée en cette 
ville, à l'honneur de FEmpe- 
reur Tibere, IT, 176. 

Praxitele, I, 58. Son Apol- 
Jon, 59. Confondu avec Pa- 
fitele, 6o. 

Praxitele, Cifeleur, différent du 
grand Artifle de ce nom, 
IL. 6x. 

Prénefle. Temple de la For. 
«tune dans cette ville, HI. 
146. Nouvelle explication de 
la mMofaïque du temple de 
Prénelle, 147. jh 


Pré. 
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Prétres. Couleur de leur ha- 
billement, I. 189. Les Prè- 
tres de Cybele font figurés 
avec des hanches de femme, 
I. 47: 

Prix des ouvrages de lArt chez 
les Anciens, IL. 62. 
Profil. Beauté du profil chez 

les Anciens; I. r22. 

Proportion (la) du corps hu- 
main appartient à la beauté, 
mais peut avoir lieu fans el- 
le, IL 109. Détermination 
plus exaéte de la proportion, 
1124 114. 


Proferpine. Sa configuration, 
IL. go. 

Protogeme, Peintre de Rhodes, 
IT. gs. 


Prunelies. Comment les Aiüt 
tes Egyptiens inféroient les 
prunelles. I. 98. 

Pfammitique. Avant fon re- 
gne l'entrée de l Egypte 
étoit défendue aux Etrangers, 
L 10. 

Pupien, Statue de cet Empe- 
reur, HE 252. 

Pygmalion, fignification 
flatue, IL. 50. 

Pyrechmis , 
préfenté fous la figure d'un 
frondeur, I. 12. ” 

Pyrgotelès, Graveur en pierres 
fines, avoit feul le"droîit de 
graver la figure d'Aléxan- 
dre, gt 87- 


de fa 


Héros Etolien, re- 
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Pyromachus, Artifle de Pergame, 
NI. 719. di Se 
Paropoecilon eft le porphyre rou- 
ge, L 105. 
Pyrrhus, prétendu portrait de ce 
Roi, IIE 102. 
Pythagore de Rhegium, Sculp- 

teur, IL. 6. 
Pythias, Sculpteur, HI. rar. 
Pythocles Sculpteur, A. 127. 


Pythodote de Corinthe, Statuai- 


24 F 
Lu à 


re, IL 5. 


Q 

Quinéius. (L.) 11 dépouille ia 
Grece de fes flatues pour en 
enrichir Rome, IL 371 Sa 
flatue à Rome avec une inf. 


cription Grecque, 372. 


R. 


Religion des Egyptiens, 1. 58. 

Reflauration des flatues Egyp- 
tiennes, I. 69.  Reltauration 

” ancienne des ouvrages de PArt, 
II. 288 €7 fiv. 

Robé des Egyptiens, I. 76. Des 

Perfes, 125. De la robe car- 

rée, Il 171. à manches étroi- 

tes, 127. De la façon de re- 

troufler la robe, 174. 

Roir. Couleur de: leurs habits, 
à Neftor & Achille, Il. 188. 
Sous les Rois de Rome FArt 
étoit languiflant, 364. 


Roma, 
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Roma, confervée au Palais Bar- 
berini, Il. 810. 
Romains. (les) Leur façon de pen- 
fer, I. 50. Se fervoient dans 
les anciens tems des Artiftes 
Samnites & Volsques, 185. 
Leur ame féroce, IL 7. 

* N'ont point de flyle à eux 

= dans l'Art, 360. Pillent une 
prodigieufe quantité, d’ouvra- 
ges de l’Art, fous Marcellus, 

 Fulvius, Flaccus, Quindius, 
Scipion &c. 371. JL 128. 

Rome. De l’Art à Rome dans 

les premiers tems de la Répu- 

_ blique, IL. 365. De l'Art avant, 

_ pendant & après la feconde 
guerre Punique, 369. Luxe 
introduit à Rome, favorable 
aux progrès del’Art, III. 149. 
Dernier fort des ouvrages de 
V’Art à Rome, 260. 

Romulus, Rémus & la Louve, 
bronze du Capitole, traité 
dans le goût Etrusque, I. 177. 
II. 302. 

Rouille ou teinte verdâtre du 

” bronze, IL. 2095. 


S. 


Salzbourg. Statue de bronze qui 
sy trouve &qui refflemble au 

_ prétendu Antinoüs de Belve- 
dere, IL. 354. 

Samnites.  Caractere & Art de ce 
peuple, I. 184. 


© Hifi de PArt. T. III. 
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Sandales & fouliers des Grecs, II. 
193: DesRomains, 214. 
Sardaigne. Quelques figures 
trouvées dans cette Isle, I. 

208. 

Sardanapale, flatue portant ce 
nom, Al. 235. 

Saturne & Sérapis. En quel tems 
leur culte a été inflitué en 
Egypte, [ rr. 

Satyres. Configuration des jeu. 
nes Satyres, IL 52. 90. Des 
vieux Satyres, 53. Cheveux 
& poils des Satyres, 145. Sa. 
tyre enfant à la Villa Albani, 
254. Jeune Satyre endormi 
au cabinet d’Herculanum, 300. 
Vieux Satyre yvre au même 
cabinet, ibid, 

Satyrius, Artifle en Egypte, 
IT. 105. 

Scarabée, (le) étoit une image 
du foleil chez les Egyptiens 
& chez les Etrusques, L 53. 
Scarabées , pierres gravées en 
forme de Scarabée, I. 92. 

163. 

Scaurus, (Marcus) dépouille la 
Grece de fes plus beaux ou- 
vrages de PArt, IIL 1209. 

Science. Manque de fcience des 
Artifles Egyptiens, I. 62. 

Stilhs & Dipoene, Statuaires, 
HE. 4. 8. 

Scipion. Ses prétendus Portraits, 
HILL 143. Son prétendu bou- 
clier, 145. 

T't Scopas 
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Scopas de Paros, IT, 36. Si la 
Fameufe Niobé eft de lui, 37. 

Sculpture. L'Art a commencé 
par elle, L 3. 

Sdleucides. De l'Art en Afie fous 
les Séleucides, IT. 109. Dé: 
cadence de L'Art fous cesRois, 


"age | | 
Séeque. Ses prétendues têtes, 

IE. 190. Sa prétendue fla- 
. tue, 191. 


Septime - Sévere. Sa flatue ‘de 
bronze au Palais Barberini, I]. 
- 303,  Décadence de l’Art fous 
+ cet Empereur, IH. 248. 
Sérapis ou Pluton. Sa configu- 
ration, II. 65. 66. 
Serviettes, introduites tard chez 
les Romains, IF. 216. 
Séfofirir. Ses obéiisques, I, 4: 
Ses Herimès, g …: © 
Sexe féminin. Sa beauté, IT. 73. 
Sicile. : Médailles très- anciennes 
de plufieurs villes de ce royau- 
me, IL 224 Etat floriffant 
… de PArt'en Sicile, II 114. 


Sicyone. Son école de lArt, 
NI, 8. 

Silemes. : Leur configuration, 
IL :°53. * 


Simon, Statuaire d'Egine, JE. 7. 
Simus. Signification de ce mot, 
L'or: Le 
Siftre. Méprife de Bianchi par 
"rapport au filtre, L 72 
SrrvLa, Vafe de facrifice, I. 
98: | 
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Skebnis, v. Smilis. \ 
SxoLtos, ce que ce mot figni- 
- fie chez Strabon, I. 16. Le 
contraire eft OrrHos, ibid. 
Smilis, Artifte de l'isle d’Egine, 
CORNE 3 
Socrate, Statuaire, UT. 8. 
Soïdas de Naupacte, Statuaire, 

Dalles 

Soie. Des étoffes de foie dont 
les Anciens fe vétifloient, Il. 
166. ce 

Somis, Artifte vivant avant la 
bataille. de Marathon, IL. 6. 

Sofus, Artifle de Pergame, ex- 

 cellent en ouvrages de Mofaï. 
que, I. no. 

Soudure dans les figures anti. 
ques, I]. 204. 

Sourcils. Caractere de leur beau. 
té, IL 135. Ne font pas 
beaux quand ils fe joignent, 
136. | ve 

Soutien, pour les parties ifolées 
des flatues, II, 277. 

SRHENDONI, nom qu’on donne 
à une pierre montée en ba- 
gue, I. 31. | 

Sphinx, (les) des Egyptiens, EF, 
75. Oreille d’un Sphinx d’un 

bon travail, 97: | 

Statues des Egyptiens, L 07. 

Statues Etrusques en bronze 
& en marbre, 155. 156. Sta- 
tues Grecques de marbre, la 
plûpart d’un feul bloc, II. 

276, 
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276. Avec des têtes rappor- 
tées, ibid. Premiere Ébau- 
che des Statues, 277.  Der- 
niere main donnée aux fla- 
tues, 278. Statues peintes, 
170. IL. 345. Statues érigées 
par les Romains, 374 Sta- 
tues enlevées à Corinthe, HI. 


127. Et aux autres villes Grec. 


ques, 128. 
Stephanus. Ses Hippiades ou 
femmes à cheval, IL. 173. 
Stilicon. ‘Statue qui lui fut éri- 
gée, III. 263. 
Style de l'Art chez les Egyp- 
tiens, I. 62. 83. Chez les 
Etrusques, 171.  L’ ancien 
ftyle chez les Grecs, Il. 220. 
Ses caracteres, 228. Imita- 
tions de l’ancien ftyle, 231. 
Le haut flyle, 238. Le beau 
fyle, 242. Caracteres du 
ftyle dans la décadence de 
l'Art, 261. | 

Stomius , Artifle qui  fleurit 
avant la bataille de Marathon, 
UT. 6. 

Siratonicus,  Artifles de Perga- 
me, [I no. 

Syadras”, 
nice. LL 6: 

_Sycomore, bois employé pour 
faire des figures, I. 22. 

Sylla, prend Athene & la dé. 
pouille de fes ouvrages de 


Statuaire Lacédémo. 


331 


l'Art, IL 139. Portege Les 
Arts en Italie, 145. 


T. 


Tarquin L'ancien. Ce qu’il a 
fait pour Les Aits, II, 364. 
Tarquinia, Tombeaux peints 
qu'On y a découverts, L 

167. 

Tau. Sa forme chez les Grecs 
d'Egypte, IL. 58. 

Tauriftus & Apollonius,. Au- 
teurs du ‘Taureau Farnefe, 
I. 08. : 

Tebtéus, travailla avec Angélion 
à une ftatue d'Apollon de Dé. 
los, ‘HT. 4.4 

TELCHINNAE, origine de ce 
mot, JL. 3. 0 

Télémaque accompagné de Pi. 
fiflrate; deflin d’après un ta- 
bleau antique, IL. 319. 

Téléphe. Son Hhifloire traitée 
de bas-relief, IL 315, Sa 

_ Naïflance, tableau d’Hercula- 
num, 325. 

Téléphane de Sicyone, Peintre 
UL. 9. Le 

Termes, v. Hermes. 

Torre cuite. Ouvrages Esyp- 

tiens de terre cuite, LE 90. 
Ouvrages Grecs de terre cui- 
te, JI, 272, 


Tts Tite. 
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Téte. : Deflin de Ja tête chez 


les Egyptienss L 66. Beau- 


té de la tête chez les Grecs, 
II. 122, Parure de la tête des 
femmes, 199. La tête cou. 
verte de la toge, 213. 

Tétes de portraits, 

. tems de PArt,' IL. 262. 

Thebes. Expédition des fept 
Capitaines contre Thebes, I. 
137. 

Théommafle, Peintres IT. 62. 

Théfée, a été : également mal ren- 
du, quant à L’expreflion, par 
les Peintres anciens & mo- 
dernes, Îl. 71. Vainqueur du 
Minotaure, 325. 

Tibere, De PArt fous fon reane 


joue, 
UT. 174. 


Tibur. Villa PEL bâtie à 


Tibur, IL 218. Mofaïque 
des colombes, découverte à 
Tibur, 220. 


Tigre de bafalte, dela Villa Ne. 


groni, IL. 161. 


Timarchides, pere de Polyclès 
& de Dyonifius, Statuaire, 
II. 57. 


Timoclis, Artifte, AI, x2r. 
Timomachus, Peintre, Il 63. 


Titus. De l'Art fous fon régne, 
HT 201. 


Toge, robe des Romains, IT, 


des derniers 
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20. Servoit à fe: couvrir la 
tête, 212, 

Toile, pour l'habillement des 
Anciens, IT, 164, 

Tombeau desNafons, & des pein- 
tures qu’on y a trouvées, 
CL ‘173. 

Todo®; ou le ton capital dans 
le coloris, II, 342, 

ToREvTIcE, Se de de ce 
mot, 1. 27%? : 

Torfe du Belvèdere. 
tion, III 122. 

Tofcans.. (Artifles) Comparai- 
fon de leur deflin avec le fe- 
cond fiyle Etrusque, I. 181. 

Trajan.… De l'Art fous fon re. 
gne, | IL 208. Colonne Tra- 
janne fur fon forum, zut. 
Arc de triomphe de Trajan 
à Ancone, 213. 

Travertin. Son ufage dans Fe 
EF 25. 

Triangle, défignoit le fexe chez 
les Egyptiens, IL. 8. 

Trimalcion, ( Banquet de) faufle 
dénomination de quelque bas- 
reliefs, IT. 54. * 

Tritons. Leur configuration, À 

. 68 Deux Tritons gravés € en 
pierre, 314. 

Trois. Ce nombre eft le prin- 
_cipe. de la proportion, IL. r10. 

Tyrans 


Sa äcf p- 


. DES MATIERES.: 


Tyvans (les) de la Grece, :ref- 


pectent l'Art & les. Artifles, 
TE. 11. 12. 

Tyrrhéniens, (les) compris fous 
le nom générique de Pélas- 
ques, I. 135. 


U, 


Urwes Etrusques de porphyre. 
La notice de Gori fur ces ur- 
nes paroit être une fiction, I. 


170. . Urne de porphyre à la . 


Villa Albani, avec une infcrip- 
tion qui n’avoit pas encore été 
publiée, IL. 264. 
Urnes funéraires. Celles des E- 
trusques n’offrent que des 
fpectacles fanglans, L 143. 
Celles des Romains ne préfen- 


tent que des images agréables, 


144. Urnes funéraires des 
tems poflérieurs, IL. 263. 


x: 


Vannus Facchi, confondu fauf 
fement avec la fifula, 1. 99. 


Vafes de verre, I 31. De terre 


cuite, & des différentes col- 


lections en Italie, I. 193. Vas 
fes de porphyre creufés fur le 
banc du tourneur, Il. 286. 

Venife. Monumens de bronze 
en cette ville, IL. 306. 


Vénus, L'ancienne Vénus de 
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- Paphos étoit repréfentée fous 


Ja forme d’une colonne, I. 6. 
Vénus de Médicis, IL 7. 
Vénus célecte, 76. Vénus 
virix , ibid. Regard de Vé. 
nus, 77. Ceinture ou cefte 
de Vénus, 177. Couleur de 
fon vêtement, 188. Vénus 
Barberini, Peinture antique, 
319. Vénus, flatue du Belve. 
dere, 354. 

Perd antique, efpece de marbre, 
ec" s 

Verre. Son ufage dans l'Art, 
I. 31 Des carreaux de verre 
pour les pavés, 32. Ouvra- 
ges de verre compofés & co- 
lorés, ibid. Pâtes de verre, 
34. Vafes de verre travaillés 
de-bas-relief, 35. Verres co- 
lorés pour les ouvrages de 
Mofaïque, Il. 349. 

V'efpafien. De l'Art fous fon re- 
gne, II. 199. É 

Vaflale, ftatue de marbre au 
palais Giufliniani faufflement 

_ nommée ainfi, L 156. 

Vitellius. De l'Art fous fon re- 
gne, I. 199. 

Viteffe des Divinités dans leur 
marche, IL 31. 

Voile des flatues Egyptiennes 
de femme, I. 77.  Prétendu 
voile des Veflales, IL 185. 
Voile des Anciens, 190. 

Tt3 V'ols- 
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Volsquer. De PArt de ces peu- 
ples, L. 185. 
X. 
Xanthippus, fils de Polyclete, 
IL 35. 
MT 


Yeux. Beauté de leur forme, 
II. 132. Beauté des yeux dans 
les têtes idéales, 133. Des 

yeux incrufés dans Les té. 
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tes de marbre & de bron- 
zc, 208. 


Z. 
Zénon, fils d'Attis, d'Aphrodi. 
fium, III 208. 


Zénon de Staphys en Afie, IL, 209. 


Zénodore, Statuaire du tems de 
Néron, III. 193. . 


Zeuxis, Peintre, IN. 61. 65. 
Zopyre, Cifeleur, LIL 154. 


TABLE 


T'ATR LE. 
DES MONUMENS ANTIQUES EXPLIQUÉS 
ET CITÉS DANS CET OUVRAGE. 


L'LUR OUME 


1. EGLISES. 
A. Sainte Agnès hors des murs k Rome. 
. Cinq candelabres antiques de marbre, T. IL. p. 34. 258. 
B. Sainte Conflance, près de Sainte Agnès. 
Grand farcophage de porphyre, IN. 258. 259. 
C. Saint Jean de Latran. Chapelle Corfini. 
1. Urne antique de porphyre, furmontée d’un beau cou- 
vercle moderne de la même pierre, II, 286. 
2. Statue de Conflantin le grand fous le portail de cette 
églife, III. 257. 
3. Sarcophage de Sainte Hdene placé dans le Fu 
tre, ILE 259. 


H. PALAIS. 


À. Palais du Vatican. Cour du Belvedere. 

1. Grand Sphinx de granit, I. or. 

2. Une Nymphe endormie, figure drapée & couchée, 
connue fous la faufle dénomination de C/éopatre 
mourante, à caufe de fon bracelet en forme de fer- 
pent, IE 203. II. 167. 

3. Le Eaocoon & fes enfans, De l’expreffion du Lao- 
coon, H. 20r. De la manœuvre du Laocoon, 278. 
De la découverte de ce fameux grouppe, JUL. 77. 
Defcription du Laocoon, 79. 

4. Le Repos d'Hercule, ou le fameux T'orfe .d Apollo- 
nius d’Athene, IL. 122. Sa defcription, it 

s. Apol- 
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s. Apollon, vainqueur de Python, IL 06. IT. 194. Def. 
cription de cette flatue, 195. 

6. Méléagre fauflementnommé Antinoüs.  Defcription de 
cette dffatue, II. 228. 


7. Hercule tenant fur fa peau de lion. le petit Ajax fils 


B.. 


- 


de Télamon, ftatue connue fous la faufle dénomi. 
nation d’'Hercule- Commode, III. 244. 


Bibliothéque du Vatican. He 27 on S 

1. Camée de verre repréfentant Bacchus & Ariane, I. 35. 

2. Collection de Vafes peints, I. 193. 

3. Collection de deflins coloriés, d’après des peintures an- 
tiques, IT. 318. 

4. Le Héros Echetlus repréfenté fur un farcophage Etrus- 

que, L. 74. , 

s. Le Rhéteur Ariflide, figure drapée & aflife, II. 238. 

6. Saint Hippolite aflis, la plus ancienne flitue Chré- 
tienne, II 252. 

7. Vale de terre cuite reprélentant le foleil accompagné 
de ja Lune perfonniñée & iuonié ur un quagrige 
qui repofe fur un vaifleau, I. 75. 

8. Belle tête d’Augufle gravée fur une grande Calcé. 
doine, III. 168. : | 


9. Peintures qui ornent le Virgile & le Térence de cette 


Bibliothèque, IIT. 257. 
10. Peintures qui ornent le manufcript du marchand Cof. 
mas; III. 270. | FR. 


. Jardin du Pape au Quirinal. 


1. Junon affife allaitant Hercule, I. 51. 

2. Figure plus grande que le naturel, ajuftée de la 
Chlamyde, IT. 207. | 

3. Mufe portant le caractere de la grace attrayante & te- 
nant une grande Iyre nommée Barbyton, IL. 253. 


D. Capitole. 


1. Deux Lions de fabrique Egyptienne de bafalte, 
006: | 
2. Statue 
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2. Statues coloflales de marbre de Caftor & de Pollux, 
figures placées au haut de la montée & tenant cha. 
cune un cheval par la bride, IIL. ar. 

. 8 Trophées nommés vulgairement les trophées de Ma- 
rius, HIT. 202. | 

4. Statue équeftre en bronze de Marc-Aurele, II. 159. 

0 302. AL 11336 
E. Palais des Confervateurs. 

r. Louve de bronze allaitant Rémus & Romulus, fa. 
meux grouppe Etrusque du fecond flyle, LL 177. 
IT, 364. 

2. Belle tête d’Apollon, IT. 56. 

3. Statue d’Hercule en bronze avec des oreilles de Pan. 
cratiaftes, IL 142. 302. 

4. Statue de bronze d’un jeune Viétimaïre nommé Ca- 
millus, 1. 302. 

5. Statue de bronze d’un jeune homme qui fe tire une 
épine du pied, ibid. 

6. Statue de bafalte repréfentant un grand finge avec 
cette infcription: Phidias €? Ammonius fils de Phi. 

dias lont fait, 1]. 267. 

7. Statue de marbre noir de deux Rois de Thrace cap- 
tés; HE rsss 

8. Statue d’Augufte dans fa jeunefle avec un gouvernail 
à fes pieds, IL 166. 


F. .Cabinét” du Capitole. 


+ 


S/atues. 

1. Statue d’Anubis de marbre noir, imitation Fgyp- 

tienne, I. 71. 

2. Autre flatue d’Anubis de marbre blanc, imitation 
Egyptienne, ibid. 

3. Deux flatues Egyptiennes de femmes, de la plus 
haute antiquité, I. 72. 

4. La prétendue Ifis de granit noirâtre, flatue reflaurée, 

[ 69. 77. 83. 100. | 

Hiff. de PArt. T. IIL. Uu 5. Deux 
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5. Deux flatues de bafalte faites dans le fecond flyle 
Egyptien, I 77. 

6. L'Antinoüs Egyptien, flatue plus grande que le natu-” 
rel, L 59. 80. 90. 

g. Petit Anubis aflis, de bafalte, I. 102. 

8. Statue d’Apollon, où ce Dieu eft repréfenté une lyre 
à la main & les jambes croifées, L. 08. 

9. Apollon s’appuyant contre un arbre & ayant un cy- 
gne à fes pieds, I. 61. 

10. Vénus femblable par l’attitude à celle de Floren- 
Ve PSE | Ar À à 

11. Deux flatues d'Amazones reflaurées, IT, 87. 

12. Hécube, flatue connue fous la faufle dénomination 
d'une Prafica, Il. 103. 1or. 

13. Statue de Pollux avec des oreilles de Pancratiaftes, 
IL 142. | 

14. Vénus drapée, à côté de Mars, grouppe, IL. r77. 

15. Lucille femme de l'Empereur Lucius- Vétus , avec des 
cheveux de marbre noir, IL. 200. Antonia, femme 
de Druius, ayant ies oreilles percées, Il. 202. 

16. Statue de femme en marbre noir, deux fois grande 
comme nature & iümitée du premier flyle de 

l'Art, IL. 236. , - ; 

v7. Statue d’un enfant qui joue avec un cygne, IL. 254. 

18. Torfe d’une Amazone marquée avec la lettre N.II. 280. 

19. Le Dieu Aventinus, flatue de marbre noir plus grande 

que le naturel, IL 181. 

20. Les deux Centaures de marbre noir, flatues connues 
fous le nom de Centaures de Furietti, II. 181. 224. 
II. 225. 

21. Un Héraut bleflé & mourant, fameufe flatue con- 
nue fous la faufle dénomination du G/adiateur 
mourant, III, 41. 

22. Statue d’un héros dans toute fon armure, connue 
Yous la faufle dénomination de flatue du Roi Pyrr- 
hus, II 102. 

23. Statue prétendue de Caïus Marius, HIT. 159. 

24. Statue prétendue de Cicéron, I. 160. 


25 Figure 
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“ 25, 
26. 
27. 


28. 
29. 


Figure aflife avec la tête d’Augufle, III. 166. 

Statue de Caligula en bafalte noir, IL. 178. 

Statue connue fous le nom de flatue d’Agrippine, 
IIT. 180. 

Belle tête de Domitien, II. 203. 

Deux flatues équeftres de Marc-Aurele, IIT. 236. 


30. Deux flatues de Conflantin le grand, II. 257. 


Tétes & Bujfies. 


. Canope de bafalte verd, I. 91. 

. Belle tête du Dieu Pan, Il. 54. 

. Belle tête d’Apollon, Il. 56. 

. Tête de Sérapis en marbre, Il. 66. 

. Bufle d’un Triton, IL. 68. 

. Figure de Cybele de ronde-bofle, II. r7r. 

. Tête d'Adrien faite d’albâtre, Il. 282. 

. Belle tête d’Aléxandre, IL. 87. 

. Belle tête de Marcus Agrippa, I. 168. 

. Deux têtes de Tibere dans l’âge mûr, IT. 175. 
. Portrait de Germanicus, une des plus belles têtes ime 


périales, HT. 176. 


. Tête de Néron reftaurée, IIL 180. 
. Beau bufle de Poppée, fait d’un marbre nommé 


Paonazzo, I 190. Ù 


. Tête d’Othon, III. 199. 
. Tête de Nerva. II. 205. 
. Belle tête de Commode dans fa jeunefle, III. 242, 


Autels Ë bas-reliefs. + 


, Autel carré fur les faces duquel font repréfentés les 


- travaux d’Hercule, L 161. 


. Urne funéraire avec des Tritons, Il. 69. 
. Pallas afife à côté de Jupiter, fujet qui repréfente un 


facrifice de Marc- Aurele, IL 70. 


. La table Iliaque fur laquelle Ajax eft repréfenté après 


{on accès de fureur, IT. 102. 


, Bacchanale traitée dans l’ancien ftyle avec Île nom 


de Callimaque, II. 226. 
Uu 2 52. Difpute 
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82: Difpute d’Agamemnon & d’Achille au fujet de Ghry- 
féis. IL. 263. 

53. Les neuf Mules, ibid. 

-54. Combat contre les Amazones, ibid. 

55. LA fameufe Mofaïque reprélentant des colombes, 
IT. 349. IL. 119. 220. 

56. Sarcophage nommé fauflement l'urne d’ Aléxandre- 
Sévere, III. 251. 


H. Palais Albani. 
x, Hylas enlevé par les Naïades, fujet exécuté “far une 
urne fépulcrale Romaine: Mofaique nommée com- 
melfo & compofée de pierres colorées, I. 143. 
2. Marche de Bacchus, bas-relief fur lequel on voit des 
masques de femme d’une grande beauté, IL. 88. 


L. Palais Altieri. 

1. Figure aflife, de travertin, avec des tablettes fur fes 
genoux, I. 26. 

2. Beau vale d’albâtre appellé Æmphora, I, 105. 

3. Statue de Faune avec la lettre H gravée fur ie jo- 
cle, L 280. 

4. Statue de Mettius Epaphrodite, figure moitié grande 
comme nature, HI. 206. 

5. Statue prétendue de Pefcennius Niger, IIL. 248. 


K. Palais Altemps, 
. Belle ftatue de Paris avec des habits à la Phrygienne, 
A: à 


L. Palais Barberini. 
1, Vale cinéraire de verre, I. 25. 
2. Statue de marbre d’Antinoüs dans le goût Fgypéen au 
jardin du Palais, L 59. 

3. Figure de Egyptienne avec une tête moder- 
ne, £ 

4. Suite FO d'albâtre avec une tête d’épervier, 
k: 79: 103, 

5. Figure Egyptienne afife de gatif noiratre furmontée 
d’une tête de chien, I. 70. 


6. Fi gu- 
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6. Figures Egyptiennes avec des bätons, exécutées für une 
Ptable de granit rouge, au jardin du Palais, L 73. 

7. Figure aflife dont la robe s élargit du haut en bas en 

forme de cloche, 78. 

8. Statue de marbre repréfentant Ifs Lidrillés d’un 
ferpent &-ajuflée dans le goût Egyprien, I. 04. 

9. Statue de bronze, repréfentant un Génie de la hauteur 
de quatre palmes, ‘de et Etrusque, I. 155. 166. 
174: 5008 

10. Beau Faune endormi, II. à IIT. 218. 

x. Belle flatue de Junon, II. 78. 

‘12. Beau lion debout, plus grand que le naturel, IL. 158. 

13. Mufe avec le caractere de la: haute grace & tenant 
une grande lyre nommée Rares, IL. 252. 299. 
TL. 10. 

14. Beau. bufte de tie enbronze, IT. 303. 

15. Un enfant qui mord le bras d’un autre enfant, group- 

pe qui peut être une copie des Æfragalizontes de 

Polyclete, IL. 35. 

16. Statue de bronze de Septime- de IL 303: IT. 248. 

17. Mort de Protéfilas figurée fur un bas-relief, IT. 55. 

18. L’Enlevement d'Europe, fujet rendu en Mofaique, 
IL. 140. 


M. Palais Borghefe. 
a. Mercure tenant une bourfe à la main, flatue confer- 
__vée à la cave du palais, IL. 50. 
2. Hercule, flatue d’une belle confervation avec un fou- 
tien, au jardin, IL. 277. 
3. Tête coloffale d’Adrien, IM. 229. 


N. Palais Capponi. 
Bas-relief dont une figure dénote le premier flyle de 
PArt Etrusque, I. 174. 


O. Palais Carpegna. 
Deux flatues impériales, do on à fait de l’une un 
Marc-Aurele & de l’autre un Septime-Sévere, 
UT, 128 


Van P. Palais 
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Tasse 


P. Palais Colonna, | 
L’ Apothéofe d’Homere traitée de bas-relief, III. 49. 


Q. Palais Conti. 
Apollon riant , flatue dans le flyle antique. 156. IL 138. 


KR. Palais Neri-Corfini. 


Belle coupe d’argent de Zopyrus, dont la cifelure re. 
préfente le jugement de l’Aréopage fur Orefle, 
IL 208. IL. 754. 


S. Palais Farnele. 


r. Mercure barbu embraflant une jeune fille, reftauration 
moderne, IL 58. 148. 
2. La Mufe Erato ou Terpfichore, flatue connue fous la 
faufle dénomination de Flore, II. 84. 
3. Belle ftatue d'Apollon, : où ce Dieu eft repréfenté les 
jambes croifées, II. 98. 
4. Mercure de bronze avec les jambes croifées, flatue 
moderne, IL. 98. 
g. Statue d’nne Amazone bleffée, fur le point de toin- 
ber de cheval, IL 176. 
6. Deux belles Vénus de grandeur naturelle & faites dans 
le troifieme fiecle, lune avec une tête idéale, l’au- 
tre avec une tête de portrait, II, 266. III. 212. 
7. Un Apollon de marbre noir, d’une bonne conferva. 
tion & plus grand que le naturel, IL, 28r. 
8. Deux belles fiatues dont les cheveux font traités en 
petites boucles, IL. 40. 
9. Petit grouppe d’un vieillard qui fouffle le feu pour 
faire cuire un porc, IL. 48. 
10. Supplice de Dircé, fameux grouppe connu fous le 
nom de Taureau. Farnefe, TI. 08. . 
xt. Hercule fe repofant au milieu de fes travaux, fameufe 
flatue de Glycon, connue fous le nom d’ Æereule. 
Farnefe, TT. 125. | 
12, Âtrée meurtrier du fils de Thycfle fon frere, flatue 
nommée fauflement Commode Gladiateur, VI, 245. 
13. Belle tête d’Apollon, IL. 56. 
re 14 Tête 
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14. Tète de Bacchus Indien ou Liber gnter appellée fauf 
fement tête de Mithridate, IE 6:. 235. 
15. Tableaux de Vénus & de Pallas, peintures antiques, 
IL 310. 
16.. Le prétendu Platon, beau Terme œ Hermes, traité 
dans l’ancien fiyle, II, 334. 
17. Bacchus vainqueur des Indes, exécité de bas-relief, 
fur un vafe de marbre, Il, 62. 


T. Jardin du Palais Farnefe. | 
1. Hercule avec un foutien, flatue d’ane parfaite con- 
fervation, I. 277. 
Ve , . [a] “ . 
2. Vénus nue dont l'air de tête reflemble à Martiana, 
fœur de Trajan, IL 212. 


U. Palais appellé la Farnéfina. 

r. Trois flatues de marbre de Pâros, repréfentant un 
vieux Heros Grec tué, un Phrygien mourant & 
‘une Amazone moîfte, I. 27. 

2. Sphinx barbu, fur un bas-relief de terre cuite, I. 75. 

3, Tête de femme couverte d’un manteau, connue fous 
la faufle dénomination de Veftale, IT. 183. 

4. Belle ftatue connue fous le nom d’Agrippine, IL, 180. 


V. Palais Giufliniani. 

1. Repréfentation d’un Garde.manger fcié d’une urne fé. 
pulcrale avec des vers de Virgile, I. 144. 

2. Une prétendue Veftale qui porte le caractere du flyle 
Etrusque & qui eft peut-être la plus ancienne fla. 
tue de Rome, [. 156. 

3. Tète de Sérapis de bafalte noir, II, 66. 

4. Bouc antique dont la tête eft moderne, IT. 167. 

5. Statue de Domitien, HI. 203. 

6. Statue prétendue de Juftinien, de forme presque co- 
loflale, IL. 266. 


X. Palais Lancelloti. 
Statue de Päris avec les jambes croifées, Il. 98. 171. 


Y. Palais 


ät. 
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Y. Palais Lanti. 
Perfée portant dans fa main une belle tête de Médufe 
ftatue reftaurée, IL g6.. , à 7 


Z. Palais Matte. | 
1. Proceflion d’un facrifice, bas-relief de bafalte vert, 
I go. 
2. Véritable tête de Cicéron, HI. 160. 
3. Antiloque annonçant à Achille la mort de Patrocle, 
bas-relief, IL. 90. 


AA. Palais Maflimi. 
Mofaïque repréfentant des vainqueurs du cirque, III, 240. 


BB. Palais Rondinini' | 
1. Seule & véritable flatue d’Aléxandre, III. gg. 
.2. Beau bufte de Nerva fur un focle, JL 205. 
3. Bas-relief Grec repréfentant Jupiter qui vient de rece- 
voir le coup de hache de Vulcain pour enfanter 
Minerve, 1.102. ii. 06. 


CC. Palais Rofpigliofi. DE 3 
Tête de Scipion l’Africain en bafalte verdâtre, II. 144. 


D D. Palais Rufpoli. 
1. Deux flatues de Silene tenant Le petit Bacchus dans fes 
bras. La tête de l'une eft moderne, IL 53. IL. 120. 
2. Les Graces nues, belles figures moitié grandes comme 
nature, [. 82. : 
. Deux beaux Faunes, IT. 99. 
. La fable de Télephe, fils d'Hercule & d’Augé, beau 
bas-relief de marbre, IT. 315. 
5. Tête de Scipion l’Africain de bafalte verdâtre, IH. 144. 
6. Belle tête de Lucius Verus dans fa jeunefle, IH. 236. 
7. Tête reflemblante à la faufline du Capitole, EL 241. 
8. Deux têtes de Caracalla dans fon enfance, IIL. 250. 


> 


FE. Palais Spada. 
Statue de Pompée, fans être drapée, IL. 156. 


FF Palais 
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FF. Palais di Vinizia. Ta 
Torfe d’une Ifis de forme coloffale, figure appellée 
par le peuple Donna Lucretia, I. 87. 


GG. Palais Verofpi. 
1. Une Diane plus petite que le naturel, ayant la draperie 
& les extrémités d’albâtre oriental, IL. 282. 
2. Efculape, flatue médiocre, avec le nom d’Æfük£us 
gravé fur le focle, IF, 357. Fe 


IT. VILLAS,. 
A. Villa Albani. 


Statue, 


1. Statue de femme en forme de Terme travaillée dans 
l’ancien ftyle de l'Art, I. 8. 

2. Figure d'homme, haute de quatorze palmes dans l'an. 
cien flyle Egyptien, I. 64. 

3. Statue d’Anubis tenant du lion, du chien & du chat, 
"T..:vo. 

4. Figure d’Ifis d’albâtre, du fiyle' poñérieur, I. 77. 
103. II. 283. 

5. Deux Termes coiffés de peaux de têtes de chien, 
repréfentant des Lares, I. 88. 

6. Figure d'homme de marbre noir habillée en femme, 
& le fexe indiqué fous la draperie, I. 93. 

7. Torfe d’une ftatue de brèche d'Egypte, I. 111. 

8. Figure Egyptienne aflife faite de plafme d’émeraude 
& ayant la plinthe, ainfi que la colonne qui lui 
fert d'appui, chargée d’hiéroglyphes, I. 112. 

9. Le Dieu Mithras, I. 127. 

10, Statüe de marbre d’un prétendu Prêtre, peut - étre 
Etrusque, TI. 156. 

m1. Petite figure d’un Hermaphrodite repofant Le bras droit 
fur la tête, IL. 47. 

12. Beau Faune avec l’expreffion de la naïveté, IL 53. 

* 13. Belle ftatue de Bacchus autrefois mutilée & aujour- 
d'hui reftaurée, IL 61. 
Hi de PArt, T. III, Xx 14. Belle 
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14. Belle figure d Efculape plus grande que nature , IL. 66. 


435. Apollon Saurofonos, où guettant un léfard, belle fta- 


tue de bronze, Il, 99. 304. IIL 60. 
16. Belle flatue de Pallas de marbre Pentélicien, L 26. 8. 
"AR 72 Ill 193. 


17. Ancienne flatue de Pallas, monument du premier ftyle 


de PArt, IT, 226. 241 Ille 183. 
38. Le Philofophe Lycon, ftatue en forme de Terme 
@ avec des oreilles: dé Pancratiafles,, Il. 144. 
19. Statue impériale furmontée de la tête de Clande & 
ajuftée du palludamentum , IT, 182. ; 
20. Statue d’un Philofophe cynique avec une efpece de 
gibeciere, un bâton à la main & un rouleau, IL 183. 
21. Statue de Leucothée, ajuftée d’un manteau, Il 184. 


. 22. Statue de Bacchante, dont Pair de tête*exprime la 


grace comique, IL. 151. 

23. Cupidon endormi, I. 254. 

24. Figure d’une riviere, flatue presque coloffale & à peine 
ébauchée, JE. 277: 


+ 
oz, Jeune Satvre qui dance, fatue 


IL..28, 

26. Athlete qui tient dans fa main un flacon d’ huile, fla- 
tue de marbre, ibid. 

27. Figure de bronze, haute de trois palmes, repréfen- 
tant un Hercule qui reflemble à celui du Palais Far- 
nefe, II, 304. 

28. Figure de bronze de la même grandeur repréfentant 
une Pallas, antique qui avoit appartenu à la Reine 
Chuifline, ibid. 


de inäibie uOir, 


29. Statue de marbre furmontée de la tête d’ Aléxandre, 


IT, 88. 
50. Statue de marbre furmontée de la-tête de Tibere 
dans fa jeunefle, III. 175. 
31, Statue de Caligula reprélenté en Grand- Prêtre, 
IX, 178: 
32. Statue de Néron fans fa tête originale, MATE, 189. 
33. Statue d’Agrippine, ibid. - 
34. Statuc héroïque de Domitien, II. 204. 


35. Belle 


\ 


35: 


36. 
37: 


38: 


39: 


40. 
41. 
42. 


43. 


44: 
45 
46. 
47: 
48. 
49: 


50. 


st. 


52. 


53: 
54 
55: 
56. 
57: 


DES MONUMENS ANTIQUES BTC. (347 


Belle & unique ftatue de Théti figaro id tête, IL. 
231. Sa defcription, 232. 

Cocher du Cirque, repréfenté en dote, HI. 240. 

Statue de femme de grandeur naturelle, du regne 
d’Héliogabale, IL. 250 

Statue de l Empereur Pupien JT, 252. 


Têtes & Buftes. 


Tête de femme plus grande que le naturel, de ba. 
falte verdâtre, I. 67. 

Tête de Jupiter-Sérapis de bafalte, I. 102. 

Tête de granit avec des yeux incruflés, I. 98. 

Belle tête de Satyre, Il. 53. 

Têtes coloffales de Tritons, II. 68. 

Belle tête d’une Bacchante, d’une prie conferva- 
tion, MH. 251. 

Quatre Termes d’albâtre fleuri furmontés de têtes de 
marbre jaune, IL. 283. 

Tête idéale de femme en bafalte fur un buñe anti- 
que de porphyre, IL 284. 

Tête de Faune en bronze de grandeur naturelle, 
"II. 304. 

Tête en bronze d’un jeune héros, le front « ceint d’un 
diadème, ibid. 

Trois différentes têtes d'Augufle, toutes trois couron- 
nées de feuilles de chêne, IL 166. 

Belle tête coloflale de nr IT. 167. 

Tête prétendue de Séneque en marbre, IL. 190. 

Portrait d’un Poëte inconnu fauflement nommé le 
Poëte Perfe, I. 192. 

Tête de Galba, I. 190. 

Tête d Othon avec une courte barbe, INT, 168. 199- 

Belle tête coloffale de Titus, IL 207. 

Tête coloffale de Trajan, HIT. 212. 

Bufle d’Antinoüs, traité de demi-bofle, Ir, 226. 


58. Tête antique retouchée par une main barbare, 


I. 263. | 
Xx 2 Bas: 


* 


de OA TES. T ASC 


Bas-relief. 
59. Urne funéraire d’albâtre de Volterre, fur laquelle 
eft repréfenté le héros Echetlus, L. 74. 138. 
60. Sarcophage, fur lequel eft repréfentée la nôce de 
Thétis & Pélée, I. 144 I, 263. 
Gi. Urne fépulcrale fur laquelle eft repréfenté un garde. 
manger, Î. 144. 
62. Fable de Leucothoé, traitée dans la premiere ma- 
niere de PArt, [. 158. 
63. Bacchus repréfenté fur un autel, IT. 67. 
64. Achille fous l’habit de femme, au milieu des filles 
du Roi Lycomede, IL 7o. 
65. Fête de la réconciliation d’Hercule, IT. gr. 
66. La fable d’Hébé fur un baflin de marbre, ibid. 
. 67. Les Heures figurées fur une bafe triangulaire, IL. 83. 
68. Les quatre Heures qui préfident aux faifons, urne 
funéraire, ibid. 
69. Pallas en Chañerefle, coiffée d’un chapeau, fur un 
vafe de marbre, IT, 192. 
0. Jeune Satyre qui boit d’une outre, de grandeur na- 
turelle & presque de ronde-bofle, II. 254. 
71. Thétis & Pélée, avec les Divinités des”faifons qui ap- 
portent des préfens aux époux, II. 263. 
72. Un Faune qui joue avec un chien, Il. 316. 
73. La Négromancie, ou évocation d'Ulyfle aux enfers, 
IIT. 69. 
74. Antiope au milieu de fes fils, Amphion & Zéthus, 
III. 1or. 
75. Peinture antique repréfentant Oedipe avec le Sphinx, 
IT. 172. 
76. Libéralité de Fauftine, IT. 235. 
77. Belle colonne de granit, HI. 272. 
78. Belle & grande colonne d’albâtre fleuri, III 255. 
79. Deux vafes du même albâtre, ibid, 


B. Villa Aldobrandini. 
Les Nôces de Thétis & de Pélée, Peinture antique 
connue fous le nom de Vüce Aldobrandine, A. 321. 


C. Villa 


$ 


+ 
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C, Villa Altieri 


1. Tète Feyptienne avec des oreilles placées très-haut, 
L 68. 
2. Beau vafe d’albatre, I. 105. 


D, Villa Belloni. 


Figure de femme de pierre & de grandeur naturelle, 
L 26. 


E, Villa Borghefe. 


1. Statue coloffale fäite de travertin, I. 26. 
2. Statue d’Antinoüs de trois palmes de haut, I. 59. 
3. Grand Sphinx de bafalte, I. 65. 
4. Figure Egyptienne furmontée d’une tête de chat, I. 7o, 
5. Grand Vale d’onyx -albâtre avec une infcription, 
L 105. 
6. Le Dieu Mithras, I, 127. 
7. Autel triangulaire fur lequel on voit une Junon Yar- 
tiale & une Vénus drapée, TI. 152. 
8. Figure d’un Hermaphrodite qui fe diflingue par la 
beauté de fes mains, Il. 47. 148. 
9. Beau Faune qui dort, IL 53. 
10. Silene tenant le jeune Bacchus dans fes bras, ibid. 
n. Le Génie Borghefe. Sa defcription, IL. 55. 
. 12. Figure de Mercure tenant une bourfe de la main 
gauche, IT, 59. : 
13. Figure de Centaure, IT, 67. 
14. Figure d’un guerrier dans Paétion de combattre, 
flatue d’Agalias connue fous la faufle dénomination 
du Gladiateur Borghefe, N. 69. HT. 197. k 
15. Hébé en poflure de fuppliante, exéeutée fur un bas- 
relief, IL, gr. 
16. Les Graces vêtues, fur un autel triangulaire, ouvrage 
Etrusque, II. g2. I. 60. | 
17. Deux flatues de marbre repréfentant Apollon Sau- 
robtonos, IX, go. 
18. Statue d’Hercule avec des oreilles de Pancratiafles, 
dE, 142 


Xx 3 | 19. An- 
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19. Andromaque en robe trainante recevant Îe corps 
 d'Hector, bas-relief, IT, 18o. 
20. Jupiter monté fur un Centaure, exécuté de bas-relief 
fur un autel, IT. 272. 
2. La mort de méléagre, bas-relief, IT 263. 
22. La fable d’Adtéon, ibid. 


_23. Antiope entre fes deux fils, Amphion & Zéthus, IL 


III. 102. 


: 355: 
24, La Fable de Niobé exécutée de bas-relief, IL. 


39. IOI. u 
25. Valet de Comédie, ftatue de marbre noir connue fous 


la faufle dénomination de Séneque mourant, IL. 19r. 


26. Trois beaux bufles de Lucius Vérus, II. 236. , 


H. 


27. Trois beaux bufles de Marc-Aurele, ibid. 
28. Figure tendant la main, fauflement nommée la flatue 
de Bélifaire, IL 266. | 


. Villa du Pape Giulia. 


Grand Sphinx de granit rougeñtre, I. 101. 


. Villa Cafali. . . 


Belle flatue d’Antinots, la tête couronnée de lierre, 
INT, 227. 
Villa Farnefe. 
Figure qui fe ceint le front & qui paroît être une copie 
du fameux Diadumene de Polyclete, IL 34 


I Villa Giufliniani. 


Statue prétendue de Jaflinien de forme presque colof. 
fale, IL. 266. 
Villa Ludovifi. | 
1. Petite Ifis de marbre, pofant le pied gauche fur ua 
navire, I. 74. 


2. Statue d’Apollon, caradtérifée par la beauté de fa tête 


_& la fingularité de fes attributs, IT. 56. 
3. Mars affis avec l'Amour à fes pieds, IL 59. 
4. Belle tête de Junon de forme coloflale, Al. 77. 
5. Autre tête de Junon de forme plus petite, ibid. 


6. Deux 
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11. 
12, 


13, 


14. 


15: 
16. 
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Deux figures danfantes, repréfentant les Mufes de la 


Danfe, IL 95. 

Statue d’ Hercule avec des “oreilles de Pancratialte, 
Il, 142. 

La Nymphe Oenone, premiere mattrelle de Paris, 
fur un bas-relief, H, 192. | 

Grande Pallas de la main d’Antiochus d Athene , IL. 
183. 210, 

Matidie, femme & niece de Trfajan, avec les oreil- 
les percées, IL. 202. 

Tête coloffale en bronze de Marc-Aurele, II. 303. 

L’Efpérance, petite figure, travaillée dans le goût 
Etrusque, & avec une infcription Romaine, I. 354. 

Grouppe de deux figures de la main de Ménélas, 
INT, 173. 

Canacee fille d’Eole & un des Gardes du Roi, grouppe 
connu fous la fauffle dénomination d Arie & de 
Pétus, WI. 170. » 

Electre & Orefle, grouppe connu fous la fauffe dé. 
nomination du jeune Papirius € de Ja mere, TA. 183. 

Statue fénatoriale de Zenon fils d’Attis, IIL 208. 


EL. Villa Madama. 


Bacchante portant une large ceinture, IT, 175. 


M. Villa Matteï. 


I. 


Figure qui pofe les deux pieds fur un vaifleau, I. 


2. Urne fépulcrale avec une infcription, I. 200. 


3. 


4. 


5: 


Tête de Pluton en bafalte, connue fous la faufle dé. 
nomination de upiter le Terrible, A. 64. 

Statue d’Hercule avec des oreilles de Pancratiafles, 
IT, 142. 

Nymphe endormie, flatue connue te la faufle déno- 
mination de Cléopatre, Il. 160. 


. Deux petites flatues de Comiques avec de longues 


manches, IL 170. 


. Melpomene repréfentée fur. une urne funéraire, pot- 


tant une large ceinture, Il, 176. 


. Tête de bronze de PEmpereur Galien, IL. 254. 304. 


9, Statue 
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9. Statue de Livie, ou felon d’autres de Sabine, femme 
d'Adrien, repréfentée en Meélpomene, IL. 166. 
10, Tète prétendte de Séneque en marbre, IL 190. 


. Villa Medicis. 


1 Trois belles figures d’ Apollon, reflemblantes à Bac. 
chus, IL 61. 

2. Statue de Neptune, la feule qu’on ait de ce Dieu, 
IL 67. 

3. Figure d’Hercule avec des oreilles de Pancratiañle, 
IL. 142. 

. Figures de trois Rois captifs drapées, TL 188. 

. Nymphe couchée portant des bracelets en forme de 
ferpent, nommée fauflement Ciopatre, IL. 203. 
II. 167. TT 

6. Un bel Apollon, dans les proportions d’un jeune 
homme de quinze ans, Il. 267. 

7. Torfe d’une figure d'homme de grandeur naturelle 
- & de bafalte verdâtre, IL. 284. 

nfans ») fameux grouppe confervé au jar. 
din de Médicis. Dè l’expreflion des figures, IT. 
or. Dans quel ftyle elles font concues, 241. 
Quel en eft le Maître, III. 36. 

9. Bafe de la fameufe flatue de Ganymede de Léocha. 
rès, LIL 57. 
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10. Tête prétendue de Séneque, IT. 190, 


. Villa Negroni, 


z Le Dieu Mithras, JL 127. 


__2. Tête de Päris, une partie du vifage voilée, II. 128. 


3. Bean tigre de bafalte monté par un enfant, I. 161. 
IT, 254. 

4. Caryatide portant des pendans d'oreilles, IT. 202. 

5. Autre Caryatide portant un bracelet au poignet, 
IT. 203. 

6. Statue de Martiana, fœur de Trajan, ajuflée d’une 
belle draperie, I. 213. 

7. Statue de Mercure, ayant à fes pieds la forte de Iyre 
dont on le dit inventeur, III, 20. 

g. Statue 
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8. Statue prétendue de Marius, JIL 160. 
9. Statue d’un vainqueur du cirque, dont on a fait un 
jardinier, III, 240. 
P. Villa Pamfili. 
r. Tête coloffale de marbre, repréfentant Sérapis, TE 66. 
2. Figure d'Hécube repréfentée dans l’âge décrépit, 
Il. 103. 
. 3. Ele&re, belle flatue Grecque, connue fous le nom de 
Clodius diguifé en femme, WL 161. 187. 
4. La fable d’Alopé, traitée de bas-relief, IL 1gr. 
5. Statue de marbre blanc reflemblante au prétendu Sé. 
neque mourant, [IT 197. - | 
6. Le Gladiateur Bato , ouvrage de ronde-bofle, III, 248. 
Q.. Villa Strozzi. 
Caryatide avec les: noms de Criton & de Nicolas, 
HF 152: 
R. Fontane Felii. 
Deux beaux Lions Egyptiens d’une favante exécu. 
tion, [. 63. 


IV. CABINETS PARTICULIERS, 
À. Cabinet de M. Byres, Architecte. 
Pâte de verre, repréfentant La tête de Tibere, mor. 
ceau rare, I. 34. : 
B. Cabinet de M. Cavaceppi, Sculpteur. 
1. Tête de Bacchus en Hermès, IL 62. 
2. Deux beaux candelabres, fur lesquels on voit Vénus 
drapée, IT. 77. | 
3. Terme de Bacchus Indien, ou de Bacchus Über pater, 
1[.. 236. 
C. Cabinet du college Romain. 
in. Petit Harpocrate de bronze, avec deux autres petites 
figures de même métal, la tête rafe & un flocon 
de cheveux fur le côté droit, I. g2. 
2. lis afife, tenant Horus fur fes genoux, figure d'al. 
bâtre, I. 103. | 
. Hifi. de l'Art. T.IIL. Yy 3. Table 


C7 Tastie 


. Table de marbre, travaillée de Bas relief las le goût 
Egyptien, TL x. 
4. Petite figure aflife avec des cartéd Arabes, idole 
des Drufes, I. 137. 
© 5, Vulcain armé dela ide & le Dieu Pan, deux pe- 
tites figures de bronze, I. 150. . 
6. Vingt-neuf coupes de bronze pe de gens 
L tems de l'Art, I. 172... 
7. Petites figures fingulieres Le bronze, trouvées dans 
l'ile de Sardaigne, I 208. 
8. Tête d’un Apollon de bronze, avec une foflette au 
menton, Il::138. E 
9. Sept Peiutures antiques, découvertes au grand cir- 
que, .Il, 322. 


D. Cabinet de M. Mengs. 
Collection de vafes de terre cuite, I. 195. 


U2 


- 


Cabinet de M. Jennings. s 
Figure héroïque avec des ARS ‘e Pancratiafles, fla- 
tue qui étoit autrefois: au paiais Verofpi, If. 143. 


F. Cabinet Rolandi, 
1. Figure de femme Egyptienne de granit noirâtre, tenant 
devant elle. un Cynocéphale dans une caîette, I. 78. 
2. Grand Epervier eoiffé d’une mitre, 1 "80. 
3. Figure Egyptienne de granit noir, coiffée d’un bonnet 
en forme de boifleau comme eft celui de Séra- 


pis, ibid, 


MONUMENS QUI SE TROUVENT DANS LA 
CAMPAGNE DE ROME. 


L FRASCATI. 


A, Villa Belvedere. 
1. Belle tête d’Apollon, IL. 56. 
2. Achille en habit de femmeau milieu des filles du Roi 
Lycomede, bas-relief, IL 70. . 


B. Villa 
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B. Villa Mondragone, ‘ 
1. Tête coloflale d’Antinoüs, avec des yeux incruflés, 


H, 299: HI. 226. 
2. Hécube repréfentée dans un âge avancé, fur un 
bas : relief du couvent de Grotta Ferrata, I. 
Fe 103: 106. 
IH. OSTIE. 
Pluton avec. le imnodium, bas-relief, aies au palais 
Epifcopal, IT. 65. | 


I. PALESTRINE. 
Château du Prince. 
Fameufe Mofaïque de cette ville, L 57. Nouvelle ex. 


plication de ce morceau, II, 147. 


IV. TIVOLI. 
A. Palais épifcopal. 
Deux grandes flatues ce Antinoüs de ne rougeñtre, 
traitées dans le goût Egyptien, [. 50. 88. go. 
B. Villa du Comte Fede. | 
1. Belle tête d’Hércule, avec des oreilles de Pancratiafles, 
TE: 143; 
2. Torfe d’une flatue avec une efpece de réfeau fur la 
poitrine, IL 184, 
M mr: buftes de terre cuite avec des pendans d’ oreilles, 
IL, 202. 


MONUMENS DES AUTRES ENDROITS 
D'ITALIE. 


k BOLOGNE. 
Inflitut. 
Fameufe momie, avec fa caille peinte & faite de bois 

de ficomore, I. 56. 115. 

I. FLORENCE. 
À. Galerie du Grand-Duc. . 

1. Chimere de bronze, ouvrage Etrusque, L. 155. IT. 305. 
-2. Le prétendu Harufpice, "figure de bronze vêtue en Sé. 


nateur, avec des caracteres Etrusques, I. 157. I. 305. 
y 2 3. Deux 
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La LES 


3. Deux belles figures couchées, repréfentant des Herma. 
phrodites, IL: 47. 
4. Delcription de la Vénus de Médicis, IL 75. 


_ 5: Tête d’Aléxandre, IT. 87. 


E. 


II. NA 
À. 


6. Figure de Mercure, les jambes croifées, II. 98. 

7. Figure de bronze, repréfentant un jeune héros, IT. 305. 

8. Figure de bronze, repréfentant Pallas de grandeur na. 
turelle, ibid. i 

9. Deux fils de Niobé s’exerçant à Ja lutte, fameux group- 
pe connu fous le nom des Lufteurs, A. 37: & 381 

PALATS PET'EL ar) 

Statue d’ Hercule en marbre, avec cette infcription : 

Lyfippe Pa fait, NL 75. 

PLES. 

Cabinet Royal Farnefe. 


nr Plufieurs petites figures de bronze, II. 366. 


2. Caryatide ou Atlante de Didgene d’Athene, II. 169. 


. Cabinet du Comte Mañfirilli. 


Collection de vales de terre cuite, I. 193. 


. Cabinet de M. Porcinari, . 


1. Collection de vafes de terre cuite, d: 194. 


.& Figure. d’un. Hercule de bronze de la hauteur d’un 


palme, II, 306. 


. Cabinet du Duc Caraffa Noïa. 


1, Pierres gravées de l’Art Perfe, I. 124. 126. 
2. Belle Colletion de Médailles, I. 173. 
3. Belle Collection de vafes de terre cuite, IL. 194. 


. Pallais Caraffa Colobrano, 


1. Belle flatue de Danfeule, 11. 95. 
2. Cheval de bronze dont on admire la tête, IT. 306. 


. Cabinet de M. d’ Hamilton, 


1 Petite figure d’enfant en ivoire, I. 25. 


2. Beau vafe de verre, découvert à Pozzuoli, I. 3x, 
3. Autre vafe de verre trouvé à Cumes, ibid. 

4. Bâton de verre, repréfentant une role, I, 34. 

5. Poinçon pour les Monnoies des Perfes, L. 124. 


. 6. Petit 
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6. Petit Mercure de bronze avec une cuirafle, ouvrage 
Etrusque , KL. °r52. 
7. Colleétion de vafes de terre cuite, L 194. 
+ 


IV. CASERTE. 
1. Vafe curieux appartenant à M. le Chevalier Negroni, 
L 157. 
2. Vénus vifrix, au Château royal, Il. Fi II, 217. 


V. POZZUOLI. 
Fameux piedeflal de marbre refté d’un monument éri- 
gé à Tibere, IL 355. I, 176. 


VI. SICILE. 
A. Cabinet de M. Luchefi Evêque de Girgenti. 
1. Médailles d'argent Cartaginoifes, I. rar. 
2. Collection de plufieurs beaux vafes, IL. 106. 
3. Quatre belles coupes d'or cifelées, I. 223. 


B. Cabinet du Prince Pifeari à Catania. “ P 
1. Collection de beaux vafes, I. 197. 
2. Autre collection de vafes chez les Bénédidins de la 
même ville, ibid. 
C. Monumens de Palerme. 
Quatre grandes urnes de porphyre, confervées dans la 
Cathédrale de la ville, HI. a 


VII. CAPOUE: 
Bas- relief fur lequel eft repréfenté un Archigalle, IT. 48. 


VII HERCULANUM. 
Cabinet d’ Herculanum. 
1. Deux figures de terre cuite plus petites que le naturel, 
une d'homme & une de femme, I. 18. 
2. Deux figures de terre cuite plus grandes que le naturel, 
un Efculape & une Hygéia, ibid, IL. ne 
3. Statue peinte repréfentant Diane, Î. 27. 156. 157. 
I. 345. | 
4. Bufte de bronze d’Apollon, auquel les Savans de 
Naples ont donné le nom de Bérénice, Il. 57. 
1% 3 5. Beau 
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5. Beau vafe de marbre fur lequel eft repréfenté en bas. 
: reliéf Bacchus Vainqueur des Indes, IL. 62. 

6. Deux bufles d’ Hercule en bronze avec des oreilles de 
Pancratiaftes; lesgSavans de Naples leur ont donné 
les noms de Marcellus & de Ptolémée Philadel- 
phe, IT. 143. | 

7. Bufñle de jeune homme avec des oreilles de Pancratiaf- 
tes en bronze, . appellé fauflement tête d’ Augufte, 
IF 144. : 

8. Petite ftatue de Vénus, avec des cheveux: colorés de 

rouge, IL. 200. à 


, 


9. Beau bufte de bronze repréfentant un jeune héros, par 
Apollonius d'Athene, II. 257. 
10. Perfée & Andromede, bas-relief de plâtre, IL. 274. 
ur. Bronzes du Cabinet, If. 300. 
12. Defcription de-plufieurs peintures antiques, Il. 325. 
13. Defcription de deux mofaïques, exécutées par Diofco- 
ride de Samos, IL. 325: IL. 221. 
.14. Bufte de bronze repréfentant le véritable portrait de 
-  Démotthene, Ill 90. 
15. Belle tête de Séneque en bronze, III. 190. 


IX. TURIN. 


Cabinet du Roi. sa 
1. Tète de pierre noire, publiée par M. Needam, I. 14. 
2. Table Ifaque, I. 71 90. 91. 


x. VENISE, 
A. Bibliothèque de St. Marc. 
"Eête d’Augufle, avec la couronne civique, HI. 166. 


B. Eglife de St. Marc. ren ; 
Quatre chevaux de bronze, placés fur le portail, II. 
159. 306. . 
C. Arfenal. | 
Lion aflis de marbre, placé à l’entrée de l’arfenal, 
LOUR k 


D. Ca- 
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D. Cabinet Nani. $ 
Figure Grecque en bronze de la plus haute antiquité, 
avec une infcription, I. 0. 


XI VERONE. 
Figures en mofaïque de juftinien” & de Théodora fon 


époufe, ME "267 
. Cabinet de Bévilaqua. 
1. Tête d’Augufte, couronnée de feuilles de chêne, IIL. 166. 
-2. Beau bufte d’Antinoüs, IIL 227. 
3. Beau bufte d’Adrien, IT. 226. | 
4. Deux buftes tefetoblies à la flatue du Rhéteur Ariflide 
de la bibliothéque du Vatican, IT. 258. 


MONUMENS ANTIQUES RÉPANDUS HORS 
DE ÉLRALIES A0 


IL ALLE MAGNE. | | 


A. Dresde, falle des Antiques. 
Sphinx de bafalte, I, 65. 


B. Brufle. 
1. La fameufe collection des Pierres gravées Le feu Baron 
de Stofch, appartient aujourd hui au Roi de 
Prufle, 
2. Deux Victoires de grandeur naturelle , ‘flatues imitées de 
l’ancien flyle & confervées à Sans-Souci, IL. 234. 
3. Statue d’Antinoüs, confervée à Potzdam, III. 227. 
4. Figure nue le regard dirigé en haut, flatue de bronze, 
reMemblante à une flatue de marbre de la Villa 
Pamfili, IL 307. 
C. ‘Salzbourg. 
Statue de bronze, de grandeur naturelle & reffemblante 
à celle de Méléagre du Belvedere, IL. 354. 


IL ANGLETERRE. 
A. M. Browne. 
Statue d’un Prètre de Cybelle, sjuflée d’une tunique, 


IL. 205. 
B. Duc 
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B. Duc de Devonshire, 
Bufte de Platon en bronze, II. 397. 


C. Mylord Egremont. à 
Belle Vénus drapée & ajuflée d’une double ceinture, 
flatue qui fe voyoit autrefois au palais Spada, IL. 177. 


nn. ESPAGNE. 


A. St. Idefonfe. 
1. Beau Torfe d’Albître, reptéfentant un Gbiiiue dans 
fon armure, II. 282. 
2. Tête de bronze d'un jeune homme deux fois plus 
grande que le naturel, II. of 


B. Jardin d’Aranjuez. 
Fipure de bronze, reflemblante à la flatue de Méléagre 
du Belvedere, IL. 354. 


IV. FRANCE» 
Cabinet du Roi. 


1. Hercule chez Omphale, ayant nne nartis du vifane 
voilée, Amétyfle connue fous la faufle dénomina- 
tion de Ptolémée, IL. 126. 

2. Bouclier d'argent, fauflement réputé le bouclier de 
Scipion l’Africain, AI. 143. 145. 

3. Statue de Jafon, nommé vulgairement Quintus Cincia- 

_ natus, à Verfailles, II. 164. 
4: Statue prétendue de Germanicus, à Verfailles, IL. 177. 


SO 


LISTE 


L'EST RUE 
DES SOUSCRIPTEURS. 


PS Où) ge mn, 
S. M. l’impératrice de toutes les Ruflies. | 
S. M. le Roi de Dannemark. | 
$. A. S. Mgr. l'Eletteur de Saxe. 
S. A. le Prince régnant d’ Anhalt- Deffau. 
S. A. le Prince e/ntoine de Saxe. 
S. A. le Prince Charles de Saxe. 
S. A. le Prince Conflantin de Weymar. | 
S. A. R. le Duc de G/ocefter. 
S. A. le Prince de Kaumitz-Rietberg, &c. Vienne. 
S. A. le Prince de Paar, Grand - Maître des Pofes. 


Vienne. 

S. A. le Prince de {4 Tour-Taxis &c. Ratisbonne. 

S. E. le Prince Ga/litzin, Miniftre plénipotentiaire de 
la Cour de Ruflie à celle de Vienne. 

S. E. le Prince Ga/litzin, Confeiller privé actuel de S. 


M. I. de toutes les Ruffies. St. Petersbourg. 


À, 


Six Membres de l’Académie Impériale de Petersbourg. 6 exemplaires. 
L’ Académie des Sciences de Berlin. 
M. le Chevalier de St. Ælbyn. . Londres. 


A1 Souls College. Oxford. 
M. Mognus Alopeus, - Confciller de Cour au départèment des Af. 


faires étrangeres de Ruflie. St. Petersbourg. 

M. le Marquis à’ Antraigue, Minifire plénipotentiaire de la Cour 
de France à celle de Dresde. 

Hif. de PArt. T. III. Lz B. M. 
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B. 
M. Baader, Peintre du Prince-Evêque d’Eichflaedt. Paris. 
M. le Baron de Berberich , Confeiller intime de S. A. le Prince 
de la Tour-Taxis. Ratisbonne. 
Mad. “de Bwkepfih &c. Dresde. 
Bibliothéque Impériale à Vienne. 
Bibliothéque deS. A. le Grand-Duc Paul Petrowit{ch. St. Petersbourg. 
Bibliothèque de l'Académie des Sciences de St, Petersbourg. 
Bibliothéque de Gaættingue. 
M. Bitaubé, de l'Académie royale de Berlin. # 

M. de Born, Confeiller de Cour de S. A. E. de Saxe. Dresde. 
M. le Comte de Bofe, Miniftre plénipotentiaire de la Cour de 
Dresde à celle de Stockholm. pra ‘ 

M. Bourcard. Bâle. | 

M. de Brugge, Chambellan de 8. À. E. de Saxe. Dresde. 
Mad. la Comtelle de Bunau de Büchen. Leipzig. 

M. Burefs de Greiffenbach, Lieutenant au fervice de Saxe. Dresde. 


Ç. 

M. Cheran, Graveur & Marchand d’eflampes. Paris. 

Mylord Comte de Cheflerfiela. Londres. 

M. Chriflian. Cumberland. ox 

SE. M. le Comte de Czericheff, Chambellan de 5. M. I. de tou- 
tes les Ruflies, & Vice-Préfident du Cüllege de l’Amirauté. 
St. Petersbourg. Lio 

S. E. M. le Comte de Czernich’ff, Maréchal & Gouverneur géné. 
ral de la Ruffie blanche. St. Petersbourg. Î 


D. 

S. E. M. le Comte de Degenfeld, Miniftre plénipotentiaire des 
Etats de Hollande à la Cour de Vienne. 

M. Deyverdum, Gentilhomme Suifle. Laufanne. 

M. le Comte de Doemhof. Berlin. 

M. de Domafthief, Chambellan & Directeur de l'Académie des 
Sciences de St. Petersbourg. : 

M. le Vicomte Dudley. Londres. 

M. Dumont, Négociant à Leipzig. 

Mr. l'Evêque de Durham. 

M. Dyck, Libraire de Leipzig. 


E, Mgr. 
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7 lt E. 
Mgr. FEvêque dE. Londres. 


M. Elliot, Miniftre plénipotentiaire de la Cour & Londtes 4 
celle de Berlin. niss 


# \ F. 
de F. à B. 
. de Æerber, Confeiller privé de S, A. E. de Saxe, Dresde. 
« Fergufon. Edimbourg. 
‘le Comte de Firlemont. Leipzig, 
Frederick. Londres. 
Frege, Négociant à Leipzig. 
le Baron de Friefe, Chambellan de S, A. E. de Saxe. 
. Antoine- Adolphe Fyrberg. Stockholm. 12 exemplaires, 
i é FH « G. ; . ; 
Paul de Grabowski, Capitaine au fervice du Roi & de la Re. 
publique de Pologne. Varfovie. 
Gyaeffer.. Vienne. 
Pierre Goffe, Libraire à la Haye. 12 exemplaires. 
. Je Baron de Grimm, Miniftre plénipotentiaire de la Cour de 
Gotha à celle de Verfailles. Paris. DE its 
. Gulcher, Négociant à Amfterdam. | 
S, E. M. le Baron de Gutfthmidt, Minifire des Conférences de S. 
A. E, de Saxe. Dresde. | # 
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An 


H. 
M. Philippe Hackert, Peintre à Rome. . 
M. de Heinitz, Miniftre d'Etat de S. M. Pruflienne. Berlin. 
M. Heyne, Confeiller de S. M. Britannique & Profeffeur à l Uni: 
verfité de Gœttingue. é | 
M. Abraham Hume, Baronet, 10 exemplaires. Londres. 
M, le Chevalier Hume. *. 
. L 
M. Imbert, Négociant à Lyon. 
M. d’ Ivernois. Geneve. 


K. 

M. de XKauderbach, Confeiller privé de Légation de $S. A. E, de 
Saxe, Leipzig. 

M. le D. King, Londres, | nt 
Ç Lz 2 M. le 
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M. le Baron de Xregel. Leipzig. 
M. le Baron de Xrudener, Confeillér dé Légation de $. M. IL. de 
.  toutés les Ruflies &' fon Miniflre à à Mietau. 
M. Henry Négociant à Leipzig. tiltèT sb'eltsà 
E F: 
M. le Comte de ZLapel. Berlin, : 
. M. Leyfer, Confeiller de Cour de S. A. E. de Saxe. - Dresde. 
M. Ferdinand Lindemaun, Confeiller de tour & de Juflice US 
A. E. de Saxe. Dresde. 
M. le Comte de Loos, Miniftre du ce de s. A. E. de 
Saxe. Dresde. 
M. 
8. E. M. le Comte de Marcolini, Frnd. Chambeln x S. À. E. 
de Saxe &c. : Dresde. 
M. Merhff. St. Petersbourg. 
M. Jean Valentin Meyer, Négociant à Hambourg. 
M. Moyfin- Pufchkin, Maître des Cérémonies. St. Petersbourg. 
M. Muller,  Confeiller privé de guerre de S. A. E. de Saxe. 
Leipzi 


ge : 
M. Muret, Confeiller de Légation de Poe. 


N. 
M. de Chevalier Narmyth. Edirabostst 
M. Micolaï, Secrétaire de S. A. le rw Duc de Rufie. St. 
Petersboursg. 
M. Nielfèn, Contciller de conférence du Ro ‘de Dannemark. 
Dresde. 
M. Nyon Paîné, Libraire à Paris. 30 exemplaires. 
ë 


O. 
M. Adam Ocfer, de. & Directeur de acid des Arts 
établie à Leipzig. 
S. E. M. d’Olfouvieff, Confeiller privé actuel de S. M.L de tou- 
tes les Ruflies. St. Petersbourg. k 
M. Otto, Négociant à Leipzig. . 
P 
M. Joachim Pauli, Libraire à Berlin. 2 exemplaires. 


M. le Général de Peglion. Munich. 
M. de 
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M. de Pipe, Maréchal de la Cour de S. M. la Reine douairiere 
de Suéde. Stockholm. 
M. de  Ponikau, Confeiller privé de ne de S. A. E. de Saxe. 


Dresde. 
bu Prévét, Membre de l’Académie den Sciencës de Berlin. 


KR. 


M. de Rachel, Confeiller privé des finances de S. A, E. de Saxe. 
Dresde, 
. le Baron de Racknitz, Chambellan de S. A. E. de Saxe. 


Dresde. 

S.E. M. le Maréchal - Général Pate de Rafomowski. St. Peters- 
bourg. 2 exemplaires. 

M. le Comte de Redern. Leipzig. 

M. le Confeiller Æeiffenflain. Rome. 

M. le Baron de Riefth, Chambellan de S. M. le Roi de Pologne. 
Dresde. 

M. le Comte de Reventlow, de Brahetrollebourg. 6 exemplaires. 

M. Roell, Gentilhomme Hollandois.. Laufanne. 


S. 
S. E. M. le Comte de Sacken, Grand-Chambellan de S, M. Pruf- 
fienne. Berlin. 
M. le Comte Scafronski, Gentilhomme de la Chambre de S. M. I. 
de toutes les Ruflies. St. Petersbourg. 2 exemplaires, 
M. le Baron de Sch/aberndorf. 
M. le Comte ‘de Schoenbourg'- Waldenbourg. 
M. le Comte de Schoenbourg - Wechfelbourg , Chambellan de S. A. 
«*E. de Saxe. Dresde. 
M. de Schoenfeld, Miniftre plénipotentiaire de la Cour de Dresde 
_ à celle de Verfailles. 
M. le Comte de Schouwalof, Grand-Chambellan, St Petersbourg. 
La Société de P Harmonie à a Leipzig, 
La Sociéié de leéture à Amflerdam. 
M. de Stehlin, Confeiller d'Etat actuel & Directeur du départe- 
ment des Beaux - Arts de l'Académie des Sciences. St. Peters- 
bourg. 10 exemplaires. 
M. Stol!, Négociant à Zittau. 


M. Sean - Baptifle Strobel, Libraire à Munich. 12 exemplaires. 
L1 3 M. le 
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M. le Comte de Sfroganoff, Chambellan & Confeiller privé de 
S. M. IL. de toutes les Ruflies, St, Petersbourg. 

S. E. M. le Baron de Séufterheim, Miniftre des Affaires étrangeres 
de S. À. E. de Saxe. 

M. le Directeur 4 Sueur, à Berlin. 


: T° 
Mad. de Thelluffon de Bury. Paris. 
M. de Thelluffon, Capitaine de Cavalerie. Paris. 
M. Thibaut, Profefleur de l’Acadéinie des Nobles. Berlin. 


V. 
M. l’aladier. Paris. 
Mad. la Comtefle de Wücedome. Leipzig. 
M. de Vigneuil. Berlin. 


M. Walz, Secretaire. Interprète au u College des Affaires étrangeres 
de S. M. lImpératrice de toutes les Ruflies. 
M. Weifrbrod, Graveur à ra 
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Prufle. 


M. Weydemeyer, Confeiller honoraire du College des Affaires 
étrangeres de S. M. I. de toutes les Ruflies. St. RARE. 
3 exemplaires, 

M. Wilzinski, Confeiller privé d’Ambañfaide de S. A. E. de Saxe, 
Dresde. 

M. W'ille, Graveur du Roi à Paris. 

M. Gottfried Winkler, Négociant à Leipzig. 

F0 + 

M. Adrien Zineg, Graveur & Membre de l’Académie Elcéte- 

rale de Dresde, 


FAUTES 


a 
FAUTES À CORRIGER. 


Tome I. 


XIX ligne pénultime, Peintres, lifez Peintures. 
XXVII ligne 6, re/pefteur, lifez refpeéter. 
XXVIIL ligne 5, defcripton, lifez defcription, 
XXXIIL ligne 1, #/ y une, lifez il y a une, F 
LXI ligne 16, eff, lifez ect, 
XCVIII ligne 17, de, lifez du, 
CXIX ligne s, que, lifez qui. 
8 ligne 27, an, lifez en. 
37 — 1, des, lifez les, & à la marge de, lifez du. 
16 — 10, Egyptiens, lifez Egyptienne, 
82 — 9, en même, ajoutez tems, 
ox — derniere, rougaûtre, lifez rougeûtre. 
105 CLADIVS, lifez CLAVDIVS. 
137 — 30, Carniole, lifez Cornaline, 
154 — 21, figures, lifez figure. 
160 note (3) Palulus, lifez patulus. 


Tome IT. 


ligne 20, /peRacle, lifez fpeëtacles. 

1j — antépénultime & p. 15 ligne premiere, ligne, lifeg ligue, 
61 — 7, aurel, lifez autel. 

98 — 23, Hylus, lifez Hylas. 

121 — 4, fynthèque, lifez fynthétique. 

159 — 29, portrait, lifez portail. 

— 19, Maflini, lifez Maflimi. j 
235 — 2, ont, lifez on. 

259 —— pénultime, contenteur, lifez contenter. 

293 — 8,/ou, lifez font. 
297 
312 


BAPE EPTIILEURS 


un) 
D 
ga 
(] 
a 


— 16, l'oeil, lifez ail, 

— 10, Métalla, lifez Métella, ainfi qu'aux pages 153 & 158 
du ‘Tome JL. 

— 13 & 16, Luneville, lifez Ligniville, ainfi qu’à la page 159 
du Tome III. 

313 — 16, Agathangulus, lifez Agathangelus, 

— 8, hauleur, lifez hauteur. 

330 — 2, un, lifez une, 


ÉEERELS EEE! 


É 


Tome 


Tome LIL. 


Page 1 ligne 3, /frilfe, Vifez rit, © El, 

— 24 — 9, l Oedique, lifez l'Ocdipe. : 

— 43 — 19, furmontoit, lifez furmontaient. 

— 57 — 10, de Céphiflodote, ajoutez de Léocharès. 

— 126 — 4, Mafini, lifez Mafimi. . ; 
— 151 — 15, Carniole, lifez Cornaline 

— 164 — 22, un, lilez une. EX à 

187 —20, ll, lifez Ils. 

233 — 


14, de Jein, lifez du fein. 
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